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SEAT) Es PLraÿes de la Pottrine 

1) font fuperficielles | ou péné- 
trantes ;' les premieres étant 
| regardées comme des playes 
. fimples , ne propofent rien.de particu- 
lier dans l’ordre * leur curt. 

Les playes pénétrantes dans cette capa- 
cité , font ou fans léfion des parties qui y 
font contenuës , ou avec léfion. Celles 

qui font fans léfion , ne demandent que 


Ja rétinion ; fuppofe qu'il n’y ait point 


de fang épanché au-dedans , comme il 

» peut fort bien arriver , & même qu'il ar- 

rive fouvent, à raifon de l'ouverture des 
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2 Des Playes de la Poëtrine. 
vaiffeaux qui font cachez dans la fcif- 
fure , qui eft en la partie inférieure de 
la côte ; car s'il y en avoit , il fau- 
droit néceffairement. l'en tirer , avant - 
que de penfer à la réünion ; ce qui fe 
connoît par-la difficulté qu’ale bleffé de 
refpirer , & par Pimpuiflance où il fe 
trouve de fe coucher fur le côté oppofé 
à celui où eft l’épanchement. Si cesacci- 
dens fe rencontrent , & que le fang ne 
puifle pas fortir, en faifant retenir l’ha- 
leine du bleffé, ou par une fituation con- 
venable , il faut introduire une fonde 
creufe dans la playe , pour faire l’extrac- 
tion de ce fang épanché , au cas qu'il y 
en ait; car l’inflammation qui furvient à 
la playe, venant à fe communiquer à la 
pleure, caufe à peu près les mêmes acci- 
dens. | 

La playe eft quelquefois fituée dans 
un lieu où la fonde ne peut être con- 
duite ; ce qui oblige à faire mettre le 
bleflé dans une fituation commode, pan- 
ché fur le côte de la playe ; & il faut lui 
faire retenir fon haleine , & poufler forte- 
ment. Si en agiflant de l’une ou de lau- 
tre maniere , le fang épanché ne peut for- 
tir , & que la poitrine ne fe à vuider, 
ce fera une nécefité d’en venir à l’opéra- 
tion de l'empyême. < 
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* Lorfque la playe eft avec léfion des 
païties internes , foit des poümons,, du 
cœur , du médiaftin , ou des gros vaif_ 
eaux, on peut la juger mortelle , ou ab- 
folument , comme celle du cœur. du pe: 
ricarde , ou des gros. vaifleaux ; ou biem 
on peut efperer de guérir les autres. ..o# 
craindre de voir périrles. bleflez, felon 
certaines circonftances | comme font les 
playes du poûmon ; mais qui font pour- 
tant beaucoup plus dangereufes quand 
la playe fe trouve à fa partie fupérieure 
ou moïenne, où elles font beaucoup plus 
. périlleufes qu’à l'extrérnité de fes lobes. 
Cette playe fe connoiït par le {ang que 
‘R bel crache , qui eft d’un rouge clair, 
haut en couleur , & écumeux , cemme je 
le ferai remarquer dans les Obfervations 
fuivantes.. h'siort 6 À 
OBsERVATION CCXII. 


_ Au mois de Juin 169$. un Commis 
de la Ferme du. Tabac, fut. bleflé d’un 
coup d'épée au-deffous dü: mammelon ; 

- Cet homme étant venu chez moi pour fe 
faire panfer , je trouvai , en fondant {à 
playe , que l’épée avoit coulé le long du 
grand peétoral ; & que la playe fe termi- 
noit à un grand demi-pied à côté, & 
trois travers de doigt de fon entrée ce qui 

Ai 
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étoit environ fepe à huit pouces ‘de tra- 
jet. Comme il ne me parut point qu’ily 
eût d’autres parties que les téoumens , & 
un peu du grand peétoral, intereflez dans 
le progrès de cette playe , je la dilatai par 
deux coups de cifeaux ent fà partie infe- 
fieure , & la panfai enfuite avec un plu- 
Maceau de charpie fêche , & un emplä-. 
tre par-deflus. Ce bleffé fut guéri en dou- 

ze Ou quinze jours , qui très-fürement ne 

l’auroit été de plus de cinq ou fix femai- 

nes, fi j'avois tenté la guérifon au moïen 

d'une tente , comme je le fis à celui qui 

fuit, par la raifon que la playe fe trouvoit 
dans une fituation oppolée , quoïqu’aux 

mêmes parties , ou à peu près. 


OBSERVAT 10N CCXIV. 


Au mois de May 1700. un particu- 
lier me fit prier de l'aller voir. Je le 
trouvai bleflé d’un coup d’épée : Sa blef- 
sure étoit fituée en la partie moïenne ,& . 
un peu vers le côté gauche du flernum, 
qui alloit de-bas en-haut jufques aflez 
près de la clavicule!, en fa partie moïen- 
ne , fans toucher au re pectoral. Je 
panfai cette playe avec une tente & un 
plumaceau de charpie fêche, & un em- 
plâtre de diapalme” par-deflus.… Je cou- 
vris la tente & le plumaceau de digeftif, 


Des Playes de la Poitriné. 5 
au fecond panfement , avec le même em- 
‘plâtre par-deflus. Je continuai.ce panfe- 
ment pendant cinq à fix jours, après lef 

uelsje ne me fervis que d’un plumaceau 
plat. Ce-bleffé fut guéri en'moins.de 
quinze Jours. 


R&5FLEXION. 


EAcure de ces deux bleffez, comprend 
tout ce:qu'il faut obferver aux playes ex- 
térieures de la poitrine. Je dilatai la pre- 
miere dans toute fon étenduë , afin d’en 
procurer la guérifon plutôt; parce que 
fi j'en avois ‘ufé autrement , comme la 
playe alloit de haut en bas , la fuppura- 

_ tionen fuivant fa pente , au lieu de {or- 
tir , fe feroit toüjours précipitée en bas, 
&e fe feroit gliflée entre la membrane pro- 

re 87 la commune des muitles, ou dans 

l'interftice des mufcles mêmes, & auroit 

beaucoup retardé la: guérifon ; au lieu que 

je la terminai en peu de tems ; en aïant 
ufé comme je fis. 

Je laiffai au contraire l’autre playe en 

_ l'état où je Pavois trouvée , par rapport 
à fa fituation , qui alloit de bas en haut ; 
parce qu’étant fituée, de la forte ; elle 

- pouvoit. parfaitement bien. fe vuider ; & 

. d’autänt mieux que je ne me fervis que 

- d'une tente très-petite , pour laifler la Li- 

| À iij 
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berté au fang , fuppofe qu'il y en füt re 
fté , & au pus , de s’écouler ; encore la dis 
:minuaïje tous Les jours, &:je me difpen- 
fai même de m'en fervir le plutôt qu’ilme 
füt poñfible , regardant ces tentes ,. dès 
qu’elles ne font plus néceflaires , comme 
un véritable corps étranger ; au lieu qe 
y a des Chirurgiens qui les font fi grofles, 
de remplifflent exactement la plaÿe ; 
e maniere qu'ils fe ferviroient-volon: 
tiers d’un maillet pour l’y fairé entrer de 
force , afin d'empêcher que rien n’en 
forte hors le tems du re ; &.en 
éloignant ainfi la guérifon aufli long- 
_téms qu'ils le pèuvent , les uns pour être- 
mieux payez ,& les autres par ignorance, 
ils trompent les bleflez qui tombent en 

tre leurs mains. * 
C’eft au moins de cette manière que 
j'ai crû que plufieurs en ufoient , aimant 
mieux attribuer cette mauvaife manœus 
vre à leur incapacité , qu’à leur mauvaife 
intention; & c’eft ainfi que j'ai jugé de 
la bonne foi d’un fort honnête homme , 
‘avec lequel je fus appellé il y a quelque- 
éems , pour voir un Lefte femblable à.ce- 
lui dont j'ai parlé , qu’il panfoit avec une 
bonne orofle tente , qu’il fichoit à grande 
* force dans la playe, de laquelle 1l for- 
toit un verre de pus à chaque panfe- 
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nent. J’eus la difcretion de ne lui rien 
dire que nous ne fulfions hors du logis , 
où je l’avertis charitableméent de fa faue- 
te, dont il fçut profiter dès le panfement 
du foir , qu'il ouvrit la playe dans tout 
fon progrès ; & par ce moïen elle fut 
guérie en très-peu de tems : mais elle au: 
toit été de longue durée , s’il eût conti- 
nué le même panfement , au grand dom- 
mage dé celui qui étoit bleffé , & de 
celui qui avoit bleffé. | 
Je couvris la petite tente & le plu- 
maceau d’onguent digeftif, de même que 
le plumaceau plat, dont je ie fervis à 
Pautre : c’eft tout le fecret que je fçai 
dans la cure des playes fimples , & que 
je communique aifémeñt , n’en aïant ja- 
- mais eu aucuh en fait de Chirurgie. 
OgssErvarion CCXV. 


Au mois de Févriér r696. l’on mé. 
vint prief de voir un Sellier de cette 
Ville, qui veñoit de recevoit un coup 
de bayoñnette dont ilétoit très:mal. Je le. 
trouvai , à la verité, dans une trifte fituaæ- 
tion; mais c’étoit encore plus l'effet de 
la peur, que de la sède même, qui étoit 
fituée environ à deux doigts de lépine 
du dos au côté gauche , & qui en paflant 
entre la troifiéme & ‘la quatriéme des 

À iii] 


4 Des Plaves de la Poitrine. 
vraïes côtes fupérieures,pénetroit de haut 
en bas dans la capacité de la poitrine dont 
la preuve étoit le fifflement qui accom- 
pagnoit la refpiration ; joint au progrès 
de la fonde , qui en étoit un figne aflüré ; 
mais fans crachement de fang , ni diffi- 
culté de refpirer , en quelque fituation 
qu'il f mit. Je dilatai un peu les tégu- 
mens , & mis dans la playe une tente de 
charpie {che , avec une tête aflez grofle, 
à laquelle j’attachai un fil en double. Je 
remplis les côtez de petits bourdornets, 
avec un plumaceau plat, & un empltre 
de diapalme par-deflus , une comprefle 
en quatre doubles, & le bandage con- 
tentif , avec le fcapulaire pour tenir le 
tout en état ; après quoi je fis une gran- 
de faignée à ce bleflé , que je réïterai le 
lendemain matin, & lui donnai un lave- 
ment, pour lui faciliter la liberté du ven- 
tre , & je lui fis ufer d’une tifane d’orge 
& de régueliffe pour fa boiffon. ” | 
Vingt quatre heures après ce premier 
panfement , je levai l'appareil , auquel je 
ne changeai rien , finon que je trempai 
la tente que jintroduifis au-dedans de 
la playe ,-dans le miel rofat , & je cou- 
vris les bourdonnets, dont je remplis 
l'extérieur , & Le plumaceau , d’un fimple : 
digcftif. Ne voïant paroître aucun acci: 


#" 
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- derit,.& le malade étant fans fiévre, je 
. diminuai la tente ( quoiqu’elle ne füt pas 
: fort groffe dès le premier appareil) juf- 
qu’au cinquième jour, que je: ne.me fervis 

| plus que d’un fimple plumaceau plat. I] 


- fut guéri-en quatorze ou quinze jours. 


CANON EE LE À 10 NU 


: IL fembloie que ce bleff& alloit expirer 
quand j'arrivai chez. lui, tant il étoit 
préoccupé du, danger de fa playe ; mais 
« la: voïant fans aucun fâcheux. accident , 
. & n’aïant nul foupçon qu'il y eût rien 
. d'épanché au“dedans,. je le :raffurai de 
. monmieux. Je trouvai néanmoins qu’il 
étoit néceflaire d’y mettre une tente ; & 
c’eft une précaution qu’on ne doit jamais 
négliger dans. le: panfement d’une playe 
qui pénetre dans a poitrine, afñn de la te- 
air ouverte pendant quelques.jours;. dans 
la crainte qu’en la laiffant refermer tropr 
-&Ôt , quelque accident ne fe manifefte 
dans la fuite, qui s’étoit tenu caché pen 
dant les premiers. jours. Quoique ce:pré- 
cepte ne nous ait pas été. donné par les: 
Anciens, & qu'il ne foit peut-être pas 
du goût de quelques Modernes , ilin’en: 
€ft -pas. moinsiutile:, comme je le ferai 
 voir,dans la fuite ; mais avec la précau 
tion ;en pareil Ças HARAS à de ne pas 
: La 


to Des Playes de la Pourine: 
faire la tente fi groffe qu’elle remplifle 
äbfolument la playe, fous le prétexte 
mal fondé d’empècher que l'air ne forte 
& n'entre, dans la refpiration. : Il fuffit, 
outré une tente qui entre aifément , que 
le dehors foit garni d’un plumaceau , & 
d’un emplitre bien adhérent par-deflus 
foûtenu d’une comprefle & d'un banda- 

e. De la maniere que je le dis, 1l eft- 
impofñible alors que Pair du dedans, ni 
celui du dehors trouve de paflage, &c 
k playe fe réünit beaucoup plutôt; ce 
qui eft l'intention que le Chirurgien doit 
avoir, mais plus précifément aux playes: 
qui pénetrent dans la’ poitrine , qu’en: 
toute autre partie du corps, tant l'air ex- 
terieur leur eft nuifible : mais dont l’exe- 
cution ne Jaifle rien à appréhender ; 

uand elle 4 été ouverte pendant cnqow 
a jours ; parce qu'il ne fe peut guéres 
former d'amis dans la poitrine, qui ne fe 
manifefte par quelque figne pendant cet 
intervalle; & au cas que la chofe arrive 
pendant ce tems là, l’on fait alors ce que 
Pon juge à propos pour y remedier, finon- 
Pon travaille à réunir la playe, commeje 
Pai dt. | 

C'eft une précaution abfolument né- 
ceflaire d’attacher un fl fort à la tente; 
car quelque groffe qu'en foit la cêce , il 


L 
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f’eft pas impotible qu’une forte infpita- 
tion lattire au-dedins. Cette précaution 
n’eft pas feulement utile aux playes de la 
si ; mais à toutes celles qui forit pro- 
ondes , en quelque partie du corps que 
ce foit. 

Le miel rofit, dans lequel je trempois 
la tente que j'introduifois dans la poitri- 
he ,eft , felôn moi , le mcilleur de tous. 
les remedes pour déterger & mondifier 
les playes ; & quand je l’employe dans 
celles de la poitrine , plutôt que l’aloès 
& la terebenthine , c’eft moins parce que 
le goût de ces drogues vient à la bouche 
du bleflë , lorfqu'on s'en fert dans le 
traitement de ces fortes de playes , que 
parce que je me fuis toüjours bien trou: 
vé du miel rofat. 

Quoique je ne parle point d’avoir du: 
feu dans les panfemens , je ne fuis pour 
cela pas moins éxact à m'en fervir ; mais 
fur-tout aux playes de la poitrine, qu’on 
ne doit jamais panfer fans en avoir , par- 
tuliérement pendant l’hyver , & toû- 
jours au-devant de la playe , afin d’é- 
Chaufer l'air qui y entre au tems de linz 
fpiration: ; rien n'étant plus dingereux 
pour la poitrine que l'introduction de 
Fair froid; ce qui fait que le Chirurgie 
doit être attentif à n’emploïer rien dans 

\ À v) 
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les panfemens de cette partie, quine . 
{oit chaud, foit alimens, ou médicamens. 
C'étoit une coûtume fi exaétement ob- 
fervée par feu Monfieur Petit , Chixur- 
gien de l'Hôtel-Dieu , qu'il auroit ru- 
dement repris un Chirurgien qui aw 
roit négligé d’avoir un réchaud & du 
feu dedans, en panfant ces fortes de ble£ 
{ez, dans la faifon même de l’année la 
plus chaude. 

Il ny a point de playe, en quelque en: 
droit du corps qu’elle foit , à laquelle:la 

” fignée foit d’un fecours plus afluré qu’à 
celles de la poitrine ; elle prévient Lie 
vent le mal qui eft le plus à craindre , &, 

- détruit celui qui commence à fe faire, 
ou quieft déja fait , comme fiévre ,‘in. - 
flammation & fluxion : c’eft aufli à quoi 
je ne manque jamais , en reglant la quan- 
tité de fang que l’on doit tirer , fur la 
qualité de la playe & les forces du blefé : 
les lavemens , la boiflon & le régime de 

vivre ne font pas d’un moindre fecours : 
la poitrine étant la partie du corps:la 
plus néceffaire à la vie , puifque nous ne. 
vivons tranquillement , qu'autant que , 

: Faction de cet organe s'éxecute avec fa 
cilité. 
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* "OBsERVvATION CCXVI. 


Au mois de Mai 1696. je fus prié le: 
fix d'aller chez un Rotifleur de cette 
Ville, pour voir un Soldat du Regiment 
de Beugé , qui étoit bleflé. d’un coup. 
. d'épée en la partie anterieure de la poitri- 
re , entre la cinquiéme & la fixiéme des. 
vraïes côtes inférieures , affez près de leur 
union avec le ffernum ; cette playe péne- 
troit dans la capacité , & caufoit au bleffe 
une oppreflion fi violente, qu'il étoit 
rêt d’expirer. Le Vicaire de la Paroifle 
étoit auprès de lui, qui refufoit de lui. 
donner les Sacremens , à caufe qu’il s’é- 
. toit fait panfer du fecret , qui , felon ces. 
Mefieurs, n'opere que par art magi- 
que. | | 
Comme ce bleffé m’avoit point craché 
de fang, je crus qu’un feul épanchement. 
au-dedans de la poitrine , étoit l’unique. 
caufe de fa difficulté de refpirer. Mon 
deflein fut donc de le tirer au-plutôt; &. 
pour y parvenir je lui fis prendre plufieurs. 
fituations différentes , retenir bn halet- 
ne, s’eflorcer en touflant; mais le tout: 
fort inutilement : ce qui me fit avoir re. 
cours à la fonde creufe, que j'introdui- 
fis dans la playe , après avoir fait affeoir: 
ke bLeffé commodémént dans fon lit , & 


v 
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par €e moïen je luitirai la quantité d’une+ 
livre & demie de fang ; ce qui lui rendit 

là refpiration libre,& le moïen de fe cou- 

cher fur tel côté & en telle fituation qu’ik 
trouvoit à propos : après quoi je dilatai 

lestégumens, & le panfai avec une tente 

àtête, d’une grofleur proportionnée à 
là grandeur dé la playe , pour la fermer’ 
exactement , & le-refte de la même ma- 

niere que je l'ai dit ci-deflus. J’attachai 

un fil double à la tente , & je plaçai des: 
bourdonnets des deux côtez pour tenir 
les tégumens dilatez . je mis un pluma- 

ceau plat par-deflus ,‘un emplâtre , une 
comprefle en quatre doubles, le bandage 
contentif,& le fcapulaire. Après que j'eus 

panfé ce bleffé , & que je l’eus remis dans 
un meilleur état que celui dans lequel 
je l’avois trouvé , le V'caire lui adminif- 

tra les Sacremens : mais peu de tems après, 
les accidens revinrent, & le bleflé fe’ 
trouvant dans un plus grand péril que le 
jour précedent , j* lui donnai le même 


. fecours ; je ne tira pourtant pas autant 


de fang que là premiere fois, ni fi ver- 
meil, mais peu s’en falloit. Je continua 
la même chofe pendant dix jours , que 
ce fang devint à la fin une fimple {éro- 
fité roufsätre , qui diminuant de jour en 


jour , fe tarit entierement après ce tems 


_ 
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_ qui fut celui où je diminuai beaucoup la 
tente, dont je ne me fervis que cinq: 
jours, après qu’il ne fortit plus rien ; je ne- 
mis enfuite fur la playe que Pemplâtre- 
feul, pour tenir un plumaceau de charpie 
féche: Ce bIefé fut guéri en moins d’un: 
MOIS. ; 
REFLEXION. 


C'est une regle génerale que le poû-- 
mon n’eft jamais bleflé , que le crache- 
ment de fang ne furvienne : & ce bleflé 
n'en aïfant point craché , il étoit aift de 
juger que l’épanchement , qui devoit être 
la feule & unique caufe de l'extrême dif- 
… ficulté qu’il avoit à refpirer , ne pouvoit 
venir que du vaiffeau qui eft fitué dans 
la fciflire de là partie inferieure de la. 
côte ; qui avoit été ouvert dans le pro- 
grès du coup; & qu'il ne, demandoit 
-qu’à être évacué , pour rendre au bleffé 
la liberté de refpirer, comme il arriva 
dès que j'eus vuidé la quantité de fang 
… qui Ctoit répandu fur le dbigié Et 
‘eomme il n’avoit pas été panfe par un. 
Chirurgien , je fis une incifion aux té- 
gumens , qui eft une chofe abfolument 
néceffaire, non-feulement aux playes qui 
__ pénetrent dans quelque capacité , mais à 
toutes celles qui font profondes ; parce 
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que les técumens venant à fe gonfler: 
par l'inflammation., rendeñt l'entrée, de 
la playe fi étroite, qu’à peine y peut-on 
introduire la tente , qui même fouvent 
prend: une autre route que celle qu’elle 
.devroit tenir , comme je l'ai vu arrivèr 
plufieurs fois, à la honte du Chirurgier, 
de prenoit. l’interftice des mufcles ow 
es tégumens pour le progrès de la playe,, 
ar grand'préjudice du bleffé:; ce gr lon 
évite,enagiflant comme je le dis,d’autant 
plus que rien n’eft fi facile à faire que la 
réünion & lx cicatrice des tégumens que 
l'on ouvre ; fans quoi il eft impoffible 
d'introduire une tente de la groffeur dont 
elle doit être pour reraplir exactement 
uné playe femblable , car elle doit. fermer 
l'ouverture de la playe fi exactement, qu'il 
ne forte rien de la poitrine ; parce -que 
- s'ilen fottoie, foit du fang ou quelque 
autre matiere que ce foit ,; l'air autoit la 
Liberté d'entrer pendant l'infpiration, & 
celle de fortir dans expiration, puifqw’il 
eft infinimene plus. fubtil ;.& rien n’eft 
. d’une plus dangereufe conféquence aux 
playes qui pénetrent dans la capacité de 
R poitrine ; que cette entrée & fortie de 
Pair. IL faut donc que le Chirurgien 
. donne: toute fon, attention à panfer une- 
- playe de cette nature, de maniere que 


ee 


Des Playes de la Poitrine. 37 
rien n’en puifle fortir , fi ce n’eft au tems 
du panfement ; au lieu que les playes des 
parties exterieures doivent être paniées, 
enforte que la tente en tenant la playe 
ouverte , laiffe la liberté aux matieres qui 
peuvent y être contenués d'en fortir, 
afin d’en procurér une promte guérifon. 

Si le vaiffeau qui fournifloit ce fang 

eût été connt , il auroit été facile de l’ar- 
rêter ; mais én cette occafion , comme en 
beaucoup d’autres, le Chirurgien, quoique 
inftruit de ce qu’il doit faire , ne pouvant 
pas lexecuter, eft réduit à s’en tenix à 
ce qui eft poflible. 

Je ne me fervis pas d’injections , fi re- 
commandées parles Anciens dans les 
playes de poitrine, ne voïant pas que leur 
ufage me püt être d’aucun fecours ; puif- 
qu'en ce cas mon intention auroit étés 
en lavant l'endroit qui fournifloit. ce 
fang, d'en arrêter le cours ; ce qu’elles 
n’auroient pü faire que par une vertu 
cauftique, qui-auroit été un remede pire 

‘que le mal : cette raifon étoit plus que 
Éffante pour s’en abftenir. 

Dès qu'il ne fortit plus rien de la 
playe, je ne penfai qu’à la réünir ; êc 
_ pour cela je diminuai la tente pote 

endant cinq jours, parce que fi je l'eufle 
-ôtée dés Le moment que la poitrine ne 
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fournifloit plus rien , la playe fe feroie 
remplie tout-à-coup de'chairs baveufes , 
& d’une fi mauvaife confiftence , que la 
cicatrice auroit été fans cefle en état de: 
fe rompre , & la playe de fe rouvrir ; ce: 
que je prévins en agiffant comme je fis , 
parce que la tente , ménagée de la forte, 
tint les chairs en fujettion | qui s'étant 
affermies peu-à-peu , fe trouverent pro: 
pres à former une bonne cicatrice. 


OBsSsERvVvATION CCXVII. 


Au mois de Juillet r697. un Grena: 
dier du Regiment de la Mare , aïant recw 
un coup d'épée à la partie laterale & an- 
terieure de la poitrine, du côté droit, en- 
tre la cinquiéme & fixiéme des vraïes cO- 
tes inferieures, fe fit panfer du fecret 
de même que le précédent ; mais étant 
prêt de fufloquer , il-m’envoïa prier de 

Line voir. Je cherchai aû moment, fi 
dans les diflérentes fituations que je lui 
fis prendre , je ne trouverois point celle 
de lui faire vuider le fang qui étoit ré2 
pandu au-dedans de la capacité ; & 
n'aïant pü y réüflir , quelques eflorts qu’il 
püt faire, j’introduifis la fonde creufe ; 
avec laquelle je tirai près de deux livres 
de fang cette premiere fois ; après quoi 
ikeut une entiere liberté de refpirer , juf> 
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“qu’au lendemain , que cette oppreflion 
recommença,& devint en peu de tems fi 
preflante , que:fans le. promt fecours que 
je réïterai; comme le jour précedent , il 


auroit expiré AE Es TE ; quoique 
jeufle tiré une bien moindre quantité 
fang que la premiere fois , qui com- 


mençoit à perdre fa couleur rouge ; il 
‘dirninua k 

“orte qu’iln’en fortit prefque rien le qua- 
æriéme jour. Je le panfai de même que le- 
précedent bleflé , & je ne trouvai de dif- 
ir dans la guérifon de l’un & de 
-Fautre, que du plus au moins de tems. 


uite d'un jour à l’autre , en- 


REFLEXION. 


Quanp je dis , dans la Réflexion préce: 
dente, que Le fang qui formoit l’épanche- 
ment, & que je tirai hors de la poitrine du. 
bleffé , ne pouvoit venir que du vaifleau 

ui eft fitué dans la fciflure de la côte 
Dee à la playe , je veux feulement 
dire que c€’eft le vaiffeau qui fournit plus 
ordinairement ce fang ; fans que je pré- 


æende que ce foit le feul , ne doutant pas 


qu’ilne s’en trouve d’autres entre [a pleu- 
re & les mufcles intercoftaux, qui ne font 
pas moins HR de le faire, tels que 
font les vaifleaux qui venant à {e rem- 
plix avec excès , At la maladie ap- 
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pellée oi , laquelle reçoit un fe- 
cours fi promt au moïen de la faignée , 
qui doit. être reglée fur l violence de la 
douleur, la grandeur de la fiévre ; 8e les 
forces du malade , fans quoi cette-mala- 
die peut dégenerer en abfcès & former 
l'empyême. Quelqu'un de ces vaiffeaux fe 

‘trouvant ouvert, dans le progrès du coup, 
n’eft pas moins capable: de caufer, cet 
épanchement , que celui queje dis.qui 
eft fitué dans la {ciflure qui fe trouve en 
la partie inférieure de la côte fupérieure ; 
à la différence feulement, que lorfque ce 
vaifleau eft ouvert, le fang en fort plus:vo- 
lontiers au-dehors de la playe, que quand 
c’eft un du dedans ,. dont il ne fort que 
peu ou fort difficilement. 

… Ce qu'on appelle le: panfement du 
fecret ; confifte dans le feul fucement du 
fang qui fe trouve. répandu au-dedans 
d'une nos , après quoi s’enfuit la réü- 
nion des parties divifées. Ce remede, 
comme je l'ai déja dit , remplit parfaite- 
ment bien l'intention que le Chirurgien 
doit avoir dans la cure d’une phye ;ce 
qui s’éxecute fur le champ , & fans que 
le bleffé foufire aucune douleur dans le 
pañfement. 

Ce moïen de guérir eft venu de nos 

. jours fi fort à la mode , parmi les gens de 


+ 
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Guerre, que deux Soldats qui fe vont 
battre , menent fouvent un de ces fu- 
ceurs ; & au Cas qu'il y en ait un de 
bleffé , il le fuce à l'inftant , & il gué- 
rit.. Ce que je dis n’eft qu'après en 
avoir vü plufieurs auxquels la chofe eft 
arrivée , qui me faifoient voir l'entrée & 
la fortie de grands coups d’épée, qui pa- 
roifoient avoir pénetré dans la capacité 
du ventre & de la poitrine ; ce que je ne 
. pouvois abfolument croire, fans les conf- 
tantes preuves que m’en fournifloient ces 
deux bleflez , perfuadé que j'étois que ce 
temede pouvoit avoir fon efiet , lorfque 
la playe étoit feulement dans les chairs ; 
foit au corps ou aux extrémitez ; maisnon 
à l'égard du ventre, ou de la poitrine. 
J'ai été dans cette erreur jufqu’à 
ce qu'au mois de Septembre fuivant, 
un Soldat du Regiment de Viantes, qui 
avoit recü un grand coup d'épée entre 
la deuxiéme & la troifiéme tps vraies 
eôtes füupérieures , qui alloit de bas en 
‘haut, & fortoit tout proche & au-def- 
fus de l’omoplate, me vint faire voir 
ectte playe. Je l’examinai à loifir, de mê- 
me que l'épée de celui qui l’avoit blefñé, 
Je connus que ce coup étoit de bon jeu 
êc bien fourni. Le Tambour , qui étoit 
le'fuceur, ne fit autre chofe finon de 
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laver fa bouche avec un peu de vin, & 
fücer cette playe d’un côté , & ‘puis de 
Y'autre , & il mit un petit morceau de pa- 
pier deffus. Le Soldat marchoit dans les 
ruës le lendemain. | 

. Quelques jours après je vis un Briga- 
dier de Dragons du Regiment de Zédes , 
qui reçüt un coup d'épée , qui avoit fon 
entrée & fa fortie entre la fixiéme & la 
feptiéme.des vraïes côtes inférieures , en- 
viron à un pied de diftance , dans le pro- 
grès de laquelle il n’y eut ni vaifleau ou- 
vert , nile poûmon bleffé. Il fut fucé de 
même que ce Soldat, & guéri en aufli 
peu de tems. 

Si ceux qui pratiquent ce moïen de 
guérir , fçavoient s’en fervir à propos, 
il me femble que dans les cas que je mar- 
que, il feroit préferable à ceux dont nous 
nous fervons. Mais comme:ils s’en fer- 
vent indifféremment à toutes fortes de 
playes , fans fçavoir que la fuétion ne 
peut réüflir à celles qui ont caufé un 
épanchement de fang au-dedans de, la 
poitrine , qu'auparavant ils n’ayent vui- 
dé ce fang , & que ne le pouvant vuider 
par leur fucement , c’eft inutilement 
qu'ils le tentent ; cela eft caufe que ce 
remede ne réüflit pas toujours, comme 
il arriva à ces deux bleflez , où les fus 
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ceurs ne purent, par leur fucement.,réünir 
le vaïifleau ouvert | ni arrêter le fang 
qui en fortoit , & qui en coulant dans 
la cavité de a poitrine | y caufoit l’é- 
panchement , qui caufoit l’oppreflion 
de ces deux bleflez , dont ils ne furent 
délivrez que par le moïen de la fonde 
creufe. 

: Si le fucement ne convient qu'aux 
playes des chairs , & jamais quand il ya 
quelque épanchement dans la poitrine , 
ou quelque partie principale de bleflée , il 
convient encore moins aux playes. d’ar- 
«mesäfeu. J'en vis une trifte preuve en 
la perfonne d'un Cavalier du Regiment 
de Bonneüil, qui reçut un coup de mouf. 
queton dans la poitrine , duquel il ne 
voulut pas être panfe, quelque offre que 
je lui en file | perfuadé qu’il étoit de La 

- guérifon.que le fuceur lui avoit pro- 
mile ; & il ne voulut pas même recevoir: 
es Sacremens., ni le Vicaire de la Pa- 
roifle les lui adminiftrer , croïant que 
l'effet de la fuétion dépendoit de l'art 
magique , jufqu'à ce qu'un Chirurgien 
l’eût panfé avec les temedes ordinaires; ce 

_ qui eût aufi été la raifon pour laquelle 
. le précédent bleffé féroit mort fans Sa- 
 cremens, fi je ne l’avois panfé comme 
jefñs ; parce que ces fuceurs , dans Le 


| Ù 
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crainte que d’autres ne fe metent à fu: 
cer comme eux , bredoüillent ‘quelques 
paroles entre leurs dents , font quel. 

ques fignes de croix, & y joignent quel- 
ques figures & grimaces, Fa eft ce qu’on 
appelle Le fçavoir-faire ; fans que la ma- 
gie blanche ni noire y ait aucune part, 
n'étant point néceffaire d’être forcier pour 
mettre en ufage un remede fi fimple & 
fi facile. 
_ O8BsEerRvATION CCXVIIL 


Au mois de Juin x716. lon me vint 
prier de la part de Monfieur de Zédes, 
Colonel de Dragons, d’aller au Camp , 
diftant d’une lieuë de cette Ville , voir 
un Dragon de fa Compagnie , qui étoit 
bicffé d’un coup d'épée dans la poitrine. 
Je le rencontrai , comme on me l’appor- 
toit ; & le fieur de Saint-Martin , aufli- 
bien que le Chirurgien-Major du Régi- 
ment , m’affürerent qu’il n’arriveroit pas: 
en vie , tant fa playe étoit grande & ac- 
compagnée de facheux fymptômes. Ilar- 
riva néanmoins. J’examinai fa. playe, 
qui étoit fituée au-deflous de Paiffelle, 

énétroit dans la capacité de la poitrine, 
& perçoit fi bien le poûmon, qu’il ren- 
doit le fang à gros boüillons par la bou- 
che , autant &c plus que par la playe; 

ces 
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ces Chirurgiens ne laïant panfé que par 
bien-ftance &c par maniere d’acquit. Il 
cut, à la verité, beaucoup de peine à 
foûtenir la fatigue du voïage ; car quel- 
que commodeément qu'il fût , & quel- 
que peu de chemin qu’il eût à faire, il 
manqua plufieurs fois de fuffoquer, tant il 
étoit oppreffé ; parce que;outre le fing qui 
fortoit par la bouche & par la playe , il 
en reftoit encore une aflez grande quan- 
tité au-dedans de la poitrine , pour don- 
fer occafion à ce fâcheux accident. J’ef 
faïai en le mettant en pluleurs fitua- 
tions , à faire fortir ce fang ; mais n’y 
pouvant réüflir , je le mis dans celle qui 
eft le plus convenable , qui eft d’être 
aflis ; après quoi j'introduifis la fonde 
creufe par la playe , au-dedans de la poi- 
trine , au mofen de laquelle je vuidai. la 
Fi 8 de dix-huit à vingt onces de 

ang bien rouge & vermeil; ce qui ren- 
dit la refpiration plus libre. Je dilatai les 
tégumens , & panfai la playe avec une 
tente de linge bien ferme & bien dure ; 
d’une longueur convenable , pour ne pas 
toucher le poñmon , & d’une Se 
proportionnée à la playe , pour la fermer 
exactement ; & cette tente avoit un£ 
tôte platte , à laquelle j'attachai ua 
Æl en double : je remplis l'extérieur de 

Tome III. B | 


ÿ6 Des Playes de la Poitrine. 

la playe de bourdonnets & de charpie fe. 
che, &c je mis le plumaceau, l’emplâtre, 
& la comprefle en quatre-doubles par- 
deffus ; & le bandage contentif avec Îe 
fcapulaire , pour tenir le tout en état; 
après quoi Je fis une grande faignée au 
blefté. \ 

Le lendemain il fe trouva tout aufi 
oppreffé que le jour précédent , & avec 
‘beaucoup de fiévre. Je lui tirai la même 
quantité de fang du dedans de la poitri- 
ne, & le panfai de la même maniere , à 
da différence que je trempai la tente dans 
le miel rofat tiéde , & que je couvris les 
‘bourdonnets & le plumaceau de digeftif. 
Je le faignai une feconde fois ; mais 
comme je lui tirai-de fa playe , pendant 
des cinq premiers jours , une quantité de 
fang prefque égale , à la difiérence que 
de rouge & vermeil qu’il étoit les pre- 
miers jours , il devenoit les jours fuivans 
de plus en plus pâle, jufqu’à ce qu'il 
füe changé en pus ; cela l’affoiblifloit 
tellement , que je nede faignai pas davan- 
tage. | 
Cette quantité exceflive de fang ; qui 
fortit pendant ces cinq premiers jours , 
äiminua peu-à-peu ; de maniere qu’un 
mois après. il n’en fortoit plus qu’une 


palette , mais d’une odeur fi fâcheufe, 
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aw'il étoit impoñlible à tout autre qu’à 
moi de la foûtenir. Je ne négligeai rien 
dans le régime de vivre, non-plus qu'a 
panfement de ce bleflé , qui dura cinq 
mois , après lefquels il retourna chez luf 
ea bonne fanté. 


_ 


REFLEXION. 


Quoique la playe du poümon ne fois 

as abfolument mortelle , il eft peu de 
bleflez qui en échapent , fur-tout quand 
elle pénetre au milieu de fà fubftance } 
‘comme celle - ci; aufli ce DIE, tout 
jeune & vigoureux qu’il étoit, fut-il 
bien des fois fur le point de mourir. Je 
Paurois faigné davantage , fi fes forces 
Pavoient permis , regardant la faignée 
comme le premier & le plus utile de 
tous les remedes, tant aux playes, qu'aux 
douleurs & inflammations de poitrine. 
Mais l'évacuation | que je bits tous 
les Jours | au moïen de la fonde creufe : 
étant aufli confiderable que je le dis, y 
füuppléa , & fit que je ne réttcrai pas da: 
vantage la faignée , quoique la fiévre qui 
furvint m'y dût engager ; mais j'appré2 
hendois que les forces du blcffé, qui. 
étoient très languiflantes , ne pullent pas 
Ja foûtenir. | 
Cette évacuation , quife faifoit dans 

B 
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1e commencement avec toute la facilité 
poflible, devint dans la fuite très-difh- 
cile, réfiftant aux fecoufles , à la toux, 
&c à tous les efforts que le bleffé pouvoit 
faire, jufqu’à ce que je me fufle apperçüû 
que quand il parloit , ce pus fortoit vo- 
lontiers ; ce qu'il fit qu’il s’évacuoit fans 
eine dans la fuite, en le faifant parler 
aflez doucement ; & lerfqu'il n'avoit 
rien à me dire pour foûtenir un difcours 
aufli long qu’il étoit néceffaire , pour éva- 
cuer entierement ce pus ( & toujours au 
moïen de la fonde creufe ) je lui faifois 
prier Dieu ; heureufement le fçavoit-il 
affez bien, pour un Dragon ; ce qui lui 
fut d’un grand fecours. 

Je voulus;:dans le commencement que 
le pus vint à s’épaiflix & à contrater 
cette mauvaife Pr , me fervir d’in- 
jetions , afin de déterger & nettoïer cet- 
te playe ou plutôt cet ulcere putride ; 
mais loin qu'elles revinflent aifément , 
javois autant & plus de peine à les re- 
tirer que le pus , .& même davantage : 
aurefte , m'appercevant que loin d’être 
d’aucune utilité pour la playe, elles aug- 
mentoient confidérablement da foibleffe 
du bleffé , par les eflorts qu’il falloit 
qu'il ft pour en rejetter une petite par- 
die, je ceflai d'en faire, & me renfermai 
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dans le régime feul, qui étoit de bons 
boüillons avec une fimple tifane d'orge; 
de régueliffe & de quelques pincées de 
capillaires , pour fa boiffon ; & je lui fis: 
donner quelques lavemens quand: foit 
ventre étoit pareffeux. | 


OBsERvVATION CCXIX. 


Au mois de Février 1691. l’on me 
vint prier d’aller voir un Lieutenant de’ 
Fregate , de S. Malo , que l’on avoit mis: 
à terrcà la Hogue. J'y trouvai le Chi- 
rurgien de la Fregate qui étoit en rade ,, 
avec les Sieurs le Normand , & Martin, 
auffi Chirugiens , qui m'attendoient. 
Son Chirurgien me dit que le jour précé: 
dent cet Officier avoit. reçü à un abor- 
dage un coup de bayonnette dans la poi- 
trine , deux doigts à côté du mammelon,, 
en tirant vers l’aiffelle du côté droit, qui 
après avoir percé les tégumens & le grand 
peétoral obliquement , pénétroit au-de- 
dans de la poitrine , environ à deux tra 
vers de doigt de l'entrée dela playe , & 
qu en continuant fon-progrès, fembloit 

e terminer vers l'angle inférieur de l’o- 
_ moplate ; il avoit une oppreflion des’ 
plus violentes, & une abfoluë impuif 
fance de fe coucher fur Le côté fain , ni 
de demeurer aflis, étant obligé d’être 

Bi, 
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toujours couché fur le côté bicflé , ou far: 
le dos,avec beaucoup de fiévre ; tous ac. 
cidens qui faifoient juger qu’il y avoit 
un Cpanchement confiderable au-dedans 
de la poitrine , & qu’il étoit néceffaire- 
d’en procurer l’évacuation le plutôt qu’ik 
feroit poflible. Pour cela , je fis mettre- 
ce bleffé dans toutes les fituations que je 
püs m'avifer ; jufqu’à le faire avancer 
hors de fon lit à moitié corps , fa rète- 
appuïée fur fa main , & l'endroit de la: 
poitrine où étoit la playe , panché en bas, : 
en retenant {fon haleine, touffant, &c. enfin: 
tout ce qui pouvoit en cette occafon. 
donner iffuë à l’épanchement, fut eflaïé ; 
mais fans aucun fuccès, & tout cela ne. 
failoit qu’augmenter confiderablement- 
lonbiélién du bief. Ne pouvant donc. 
plus efperer de fecours que dans l'ufage- 
de la fonde creufe , je me mis en état de. 
l'introduire ; mais je n’y püs reüflir qu’a- 
vec beaucoup de peine & de tems de ma. 
part, & de douleurs & d’eflorts du côté 
du bleffé , tant à caufe de l’obliquité du. . 
coup , que de l’inflammation qui étoit 
furvenué aux parties externes , qui fer- 
moient la route que l'arme avoit. fuivies. 
de maniere que je fus obligé d'y faire 
deux incifions, pour pouvoir introduire 
ma fonde creufe , au moïen de hiquells.. 


L 
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je vuidai plus de vingt-quatre onces de - 
fang qui étoit épanché au-dedans de la 
poitrine ; ce qui rendit la liberté à la ref- 
piration du bleff£ , & lui donna la facilité 
de s’afleoir & de fe coucher fur le côté 
qu’il vouloit. Je le panfai, & deux heu- 
res après je lui fis une grande faignée : 
mais comme la refpiration ne fe trouva: 
pas moins embarraffée dix à douze heu- 
res enfuite , & que c’étoit une néceflité- 
de réïterer le même remede , voïant le 
lieu éminent de la poitrine où cette playe 
étoit fituée , les efforts que ce bleffé avoit. 
faitsanutilement , pour procurer l’éva- 
cuation de ce qui étoit contenu'au-de- 
dans, & la difficulté d’y introduire la 
fonde ;. toutes ces circonftances bien: 
confiderées. me firent propofer l’opera- 
tion de l’émpyème à ces Mefieurs les: 
Chirurgiens ; quien-étant convenus , & 
la réfolution prife , je ne me donnai que 
de tems de faire mon appareil , très-peu 
différent de celui du panfement ordinai- 
te ; après quoi je fis: l'opération de cette- 
maniere. | 
: Après avoir examiné le lieu, que je 
choifis entre la troifiéme & quatriéme des 
faufles côtes ; en comptant de bas en 
haut, pour faire mon ouverture, je pinçai 
des tégumens , que je fis tenir d’un côté. 

Lstéh Bi , 
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par le fieur Martin, pendant que je les 
tenois de lautre , enforte que l’incifion 
que je fis avec mon biftouri , fut un peu 
oblique ; après quoi j'ouvris les mufcles 
intercoftaux avec Îx pointe de ce même 
biftouri , dont le dos étoit du côté de la 
eôte fupérieure , en allant de haut en bas, 
& un peu obliquement de devant en 
derriere | en fuivant à peu près la figure 


de l'ouverture des técumens ,conduifant 


l'inftrument avec mon doiot indice ; de 
maniere qu’il n’y avoit que fort peu de 
la pointe du biftouri qui pañloit , &c au- 
tant feulement qu’il en falloit pour que, 
en coupant & féparant les fibres de ces 
mufcles, & la pleure, je’ pufle pañler 
Pextrémité de mon doigt : aufli-tôt que- 
L pleure füt percée , il en fortit tout ce 
qui étoit contenu au-dedans de la poitri- 
ne, qui égaloit à peu près la quantité que 
j'en avois tiré le jour précédent, quoi- 

u’il y eût au moins la moitié du tems 

e moins, & cela fans le moindre effort: 
Je panfai cet empyême, de même que 
toutes les autres playes qui pénétrent 
au-dedans de la poitrine | & avec les 
mêmes précautions. 

Ce bleflé fouffrit infiniment moins 


dans la durée de cette opération , qu'il 


n'avoit fait le jour précédent lorlque 


- 


— 
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j'introduifis la fonde : je n’eus qu’à tirer 
la tente le lendemain , pour recevoir ce: 

ui s’étoit amaflé depuis le dernier pan-. 
Bee qui fortit- fans aucune peine | 
mais en moindre quantité , & beaucoup 
moins rouge ; d’où je ttrai um bon au- 
gure en faveur du bleffé, que je panfai 
comme j'avois fait au premier appareil , 
fi ce n’eft que je trempai la tente dans le- 
miel -rofat , & que je couvris lés bour-- 
dônnets & le plumaceau d'onguent di-- 
. geftif.. | | 

La quantité dé matiere diminua, &: 
changea de rouge en blanc, de jour en: 
jour , jufqu’au quatorziéme où quinziéme. 
qu’il n’en vint. prefque plus ; ce qui fit 
que je diminuai la tente à proportion : de 
cette maniere la.playe fe trouva prefque 
aufli-tôt mondiñée , que H fource du pus. 
fût tarie., & le bIefié guéri en‘ un mois à 
compter du jour que je Le. vis & premiere - 
fois, & il £e trouva en état de s’en re: - 
tourner à S. Malo, comme il fit. 


R:EF LEXION.. 


"LE Chirurgien ne peut rendre un 
meilleur ofice à un bleflé , qui à une, 
th # r æ FA à 
quantité de fang épanché dans fà poi- 
trine, que de lui faire l'opération de l’em… 
pyême, dès le‘moment qu’il voit que F4 
B v 
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vacuation ne s’en peut faire par là plive- 
qu'avec beaucoup LE difficulté ; comme. 
il arriva à ce bleffé ( par les raifons que- 
jen FEU dans l’'Obfervation ) lequel. 
m'a dit plufeurs fois dâns la fuite des: 
panfémens , qu'il. fouflrit. infiniment: 
moins pendant que je lui fis FOR ReR Et 
qu'il n’avoit fait le jour précédent dans. 
les fituations forcées où je l'avois fait: 
mettre , & lorfque je lé fondai pour. 
vuidér fa poitrine , au- premier panfe-- 
ment. : mais l’ordre qu'un Chirurgien: 
doit toüjours tenir, eft dé pañler du- 
moïen le plus fimple au-plus compole ;, 
& fur ce principe il. doit avoir autant: 
d'attention à diminuer le mal, que de- 
crainte de l’ausmenter:; à moins que ce- 
ne {ot une néceflité aufli urgente qu’e-. 
toit celle-ci. où le bicffé auroit fans dou-- 
te fuccombé , fins Le fecours que je lui: 
donnai , en lui faifant cette opération. 
qui lui facilita la refpiration, par l'éva-. 
cuation du fang répandu dans la capacité : 
de la poitrine , & fur le diaphragme en 
effet il refpira enfüite fans aucune peine , 
& fut:.délivré de la fiévre , qui-étoit-la . 
fuite de la difficulté de la re{Piration... 
Quelque facile à faire que foit cette opé- 
ration , €'cft toûjours une opération qui,: 
me peur étre indiflérente , dès qu'il s’agit. 
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d'ouvrir la poitrine, & d’expofer le pou: 
mon à l'air. | 
Au furplus quoique par la télation que 
Jai faite de cette opération, il femble 
qu'elle devoit avoir duré long-tems : 
c’eft pourtant tout le contraire; je lai 


faite fans autre façon que d'ouvrir les: 


7 


 : S [SPE “bift ‘ + eue | 
tégumens avec mon DLOur!, que Jai: 


après conduit au-dedans de la poitrine ; 


mais toüjours accompagné du bout dé: 


mon doiots; & je puis dire que je n°y fus 


pas plus long-tems que celui qu’il fiut à: 


faire une faignée ; ou guéres davantage. 


, La groffeur dé la tente , que J'introdui- 


fis d’abord dans cette ouverture , & que 
£ Continuai , tant qu’il fortit une certai- 


ne quantité de pus , étoit proportion 


née à la grandeur dé l'ouverture, afin de 


la fermer fi exaétement, que rien n’en : 
püt fortir, parce qu’en humeétant Pap- 
pareil , Pair auroit eu la liberté d’entret - 
dans cette capacité, & d’en fortir; ce : 


qui auroit été d’une dangereufe confe:. 
quence pour le bleffé , &c-que l’on dit: 


empêcher autant qu’il eft poffible.: 3h 


i 


| Cette tente étoit de charpie, : parce : 
. que je ne comptois pas , n’y aïant aucune 
Sans qu'aucune partie principale : 


ut bleflée, qu'elle dût être long-tèms : 


uverte ; çar autrement je Peuff> faite de. 
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linge & bien dure , comme celle dort 

je me fervis au précédent bleflé , afin de 

tenir les chairs en fujettion, de crainte 

que la playe ne fe refermât trop-tôt ; &c 

j'eus foin de ne panfer jamais ce. blefé 

fans feu. C’eft une néceflité de chauffer - 
tous Les remedes qui entrent au-dedans , 

& même l'air, quand il fait froid , met- 

tant le réchaud. au-devant de La playe, 
pendant le panfement ; & quoi que je 

laye déja dit , une circonftance fi nécef.. 
faire ne peut être trop répétée. 


OBSERVATION CCXX. 


Au. mois de Juin 1704: un Gentik 
Homme, de la Compagnie de Bafle-Nor- 
mandie, reçût un coup. d'épée à deux 
doigts & un peu au-deflous du mainme- 
lon , du côté droit , qui pafloit entre la 
troifiéme & la quatrième des vraïes co- 
tes: inférieures , dont. il fut panfe les 
deux premiers jours:par le Chirurgiem 
de la Compagnie, au Bourg de Quethou, 
où: Monfieur de Matignon .m’ordonna 
de l'aller voir, & d’en prendre foin. Je 
le trouvai opprefle & avec fiévre ; ce qui 
me lui fit demander, s’il n’avoit point 
craché de fang lorfqu’il avoit reçû le 
coup., ou depuis {à bleffure. Il me ré- 
pondit qu’ilen avoit craché dès qu’il avoit- 


Des Flayes de la Poitrinez 37 
été bleflé ; mais le Chirurgien me dit 
qu’il y. avoit eu du vin fur jeu , que ce 
bleflé ne me pouvoit pas répondre jufte,, 
que rien n’étoit. plus sûr que le coup ne- 
pénetroit pas dans la capacité, & que la 
difficulté de refpirer qu’il fouffroit , n’é- 
toit. que l'effet. 1e linflammation de la. 
playe, qui & communiquoit aux mufcles 
interçoftaux. Comme ee Chirurgien avoit. 
vü ce bleflé d'abord , & avant que l’in- 
flammation , en faifant gonfler les par- 
ties , eut effacé la trace du coup ,en rap- 
pren intimément les chairs des côtez. 
de la playe., que ce qu’il me difoit pou- 
voit bien être , ne l’aïant-pas quitté depuis: 
qu'il avoit été belle, & wil affüroit ne. 
Pavoir vû ni cracher du Phe. ni refpirer.… 
difficilement que depuisun- peu de tems; 
je fus trompé en me chargeant. mal à 
propos , fur le rapport. de ce Chirur- 

ien , de conduire ce Géntilhomme- 

leffé dans un brancard , dépuis le lieu. 
où je dis jufqu’à leur Hôpital , qui étoit. 
à Valognes, & dont j'avois la direc- 
tion. 

Quelque douce que fût là voiture , y 
étant aufli à {on aife que s’il avoit été 
dans fon lit, il. manqua de mourir en. 
chemin , quoiqu'il n’y ait que trois lieuës: 
de diftance , étant oppreffé à l'excès ; de: 
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maniere qu'il né prenoit quelques cuil: 
lerées de boiillon w’avec beaucoup de 
peine. Après qu'il fe fût un peu repofe, 
nous fümes Le voir, Monfieur des Ro> 
ficrs & moi :nous jugeâmes, par l’oppref= 
fion qu’il fouffroit , & l'impuifflance où 
il étoit de fe tenir aflis , ni couché fur le 
côté fain , qu'un épanchement confidé: 
fable donnoit lieu à ces ficheux fymptô- 
mes ; cc qui m’engagea à fonder exacte- 
ment cette playe. Je n’ÿ retourmai pas 
à deux fois , & dès que j'eus plongé ma 
fonde creufe au-dedans de la poitrine ; 
jen fis fortir près de deux livres dé fang 
très-noir, mais fans odeur 3 après quoi 
lé bleffé fe trouva beaucoup foulagé, jufe 
u'au lendemain , qu'il fallut réïterèr 
fa même chofe. Mais comme cette playe | 
étoit fituée à la partie de la poitrine l& 
plus élevée, & que la matiére, qui pa* 
toifloit venir du fond de fa cavité , ne 
fortoit qu'avec de grands eflorts, qu'il 
falloit faire pendant un long-tems avant 
que toute la matiére füt évacuée-( parce 
que ce fang de noir qu'il étoit fe chañ- 
gea en pus dans la fuite ; ) cela épui- 
fit tellment ce bleffé, qu’il avoit beau. 
coup de répugnance à fouffrir fon pan- - 
fèment. J’eus l'honneur de dire à Mon: 


fur de Matignon’ a nécefité qu'il ÿ': 


…“ 
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“avoit de faire l’opération de Pempyème 

à ce Gentilhomme , pour le tirer de l’ex- 

trême péril où ilétoit, fuppof& qu'il y eùt: 

encore quelque efperance de guérifon.. 

Il me dit que , puifque je lui en parlois . 

de la forte, il ne doutoit pas qu’elle ne- 

füt néceflaire ; mais qu’il fouhaitoit que 
lé Sieur de la Montagne , Maître-Chi-- 
rurgien de S. Lô, le vit auparavant; 
fuppofé que déux jours dé retardement. 
ne fuflent pas d’une dängereufe confé- 
quence au bIeffé. J’aeceptai la propofi- 
tion , au cas que ce délai ne fut d’au- 
cun préjudice ; & j’étois bien-aife que cet 
ancien Chirurgien jugcât de la néceñité 
dû remede, 8 qu’il fût témoin de Fopé- 
ration. IL vint ; 87 trouva la chofe abfo- 
kiment néceflaire ; ce qui fut réfolu pou. 
le lendemain matin , qui fut le tems que 
nous nous afflembiimes , Meflieurs de La 
Montagne, Frémont, des Rofiérs & moi : 

. Nous conviñmes de faire Fopération en- 
tre la troifiéme & la quatriéme des fauf- 
fes côtes , en comptant de bas en-haut 3 - 
après avoir rit linc'fion , avec le biftou- 
ri, aux tégumens que nous tenions pin: 
cez , Monfieur dés Roficrs & moi, je 8. 

agir la pointe de ce même biftouri,, le 

» dos du côté de la côte fupérieure , en : 
coupant fur mon doigt Les mufcles intcrs - 
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coftaux un peu obliquement , de-devarit- 
en-arriere, Comme j'introduifois mon 
doigt à mefure que le biftouri m’en don: 
noit le moïen, & que je le fentois pañler 
‘au-delà de La pleure, fans m’appercevoir - 
d'aucun vuide , ne trouvant au contrai- 
re qu'une continuelle cohérence | j'en 
donnai avis à ces Meflicurs, qui aprés 
avoir examiné-la chofé par eux-mêmes; 
convintent avec moi qu'il {croit dange- 
reux de pouffer notre opération plus loins 
& nous conclümes que c’étoit une né: 
-ceflité de continuer-les panfemens , de Ia 
maniere que nous avions fait jufqu’à pré: 


fent. Le Sieur de la Montagne voïant que | 
nous n'avions rien obmis dans la conduite : 


que nous avions tenuë , pour l’adminif- 


tration des remedes , tant généraux que : 
particuliers, propres à procurer la gué: 
rifon de ce bleffé , qui au lieu de fe trou: 
ver foulagé de tout-ce que nous avions : 


püû faire dans cette intention, alloit tous 
les jours de mal.en- pis ;j’en fis le rap+ 
port à Monfieur de Matignon , en Paffui 
rant qu’une mort prochaine, aui étoit in= 
_évitable, perfuaderoit, par Pouverture du 


cadavre,ce qu’ily avoit à penfer de notre - 


proccdé. 
Ce.bleffé mourut quatre jours après: 


» 


Nous trouvâmes ; dans l'ouverture que: 
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je fis du cadavre , que le poümon, qui 
avoit été percé de part en part, étoit 
tombé en totale fuppuration,n’enreftant 
au plus en fa partie fupérieure , que de 
la groffleur d’un œuf de poule, & le dia- 
phragme fi intimément uni & attaché 
depuis la premiere ‘des faufles côtes in- 
férieures , jufqu’à la fconde des vraies , 
qu'il ne pouvoit en être divifé ni féparé 
en aucune maniere ; ce qui fut fans doute 


une fuite de l’inflammation qui furvint 


à la playe , &c qui £ répandit fur toutes 
les parties voifines, dont la fiévre qui 
Paccompagna fut la preuve. 


REFLEXION. 


S1 le Chirurgien de la Compagnie, qui. 
fe trouva lorfque ce Gentilhhomme fur 
bleflé ,'eüt examiné cette playe de poi- 
trine avec l'exactitude néceflaire , fur- 
tout quand ces fortes de playes font ac- 
compagnées d’un accident aufli dange- 
teux qu’eft le crachement de fang , qui 
arriva d’abord à ce bleffé, & dont ce 
Chirurgien fit très-peu de cas, il lui au- 
toit fait d’abord deux ou trois grandes 
faignées ;afin de prévenir la fiévre , & 
d'empêcher qu'un dépôt confidérable ne 
fe fit fur la partie, comme la chofe pou- 
voit arriver, quand même la playe n’au-. 
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roit été qu’à Pexterieur , comme cet igne: 
r'antChirurgien me le vouloit perfuader, 
& comme je le croyois naturellement , 
dans l1 penfte qu'un Chirurgien qui. 
voyoit fouvent de ces fortes de playes, 
pouvoit bien fe douter qu’un coup d'e- 
pée , fitué près du mammelon , pénétroit 
dans l’intérieur, le bleflé aïantfur-tout 
craché du fang en fa préfence. Si ce bleffé 
eût été faigné plufieurs fois dans le com- 
mencement , & fi oneût d'abord évacué 
le fang extravafé , on auroît empêché le: 
dépôt , Pinflammation & la fiévre , qui 
arriverent dans la fuite. | 
Ce qui fait voir avec quelle attention 
un Chirurgien doitexaminer une playe 
d’üne aufli grande conféquence , & que: 
loin de s’en fier à lui-même, il doit avoit 
un grand foin d’appeller:toûjours quel- 
1. à fon fecours, pour prendre con- 
cil; car lorfque l’on a fait ce que Fon a 
dû faire , on n’a rien à {e reprocher. Ce 
fat aufli dans cette vüë que nous füûmes. 
ravis de voir Monfieur de la Montagne 
avec nous ; parce qu'étant capable de ju- 
ger de la grandeur de la playe , 11 Pétoit 
auf de rendre juftice à la verite. 
Cet ancien Chirurgien ne fut pas: 
moins furpris que nous , quand il vit: 
que notre opération fi bien conduite, &e: 
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dans laquelle nous n’avions rien obmis, 
"pour la mettre en état de réüflir, {e trou- 
voit pourtant inutile. Au refte , celle-ci 
faifoit le milieu entre Le lieu des Anciens, 
& celui où les Modernes prétendent 
qu’elle doit être faite , pour mieux réüf- 
fr , c'eftä-dire, entre la premiere & la: 
deuxiéme des fauffes côtes inférieures , à 
 gaufe de la fituation déclive de cet en. 
droit , où le diaphragme s'attache au 
côtes, & où Le fang & le pus tombant 
_ par leur poids, & Leur propre penchant, 

femblent devoir être expulfez avec plus 
de facilité : mais quand on voudra Eire 
attention à la hauteur de l’un, & à la: 
proximité du-diaphragme de l’autre , 8 
à la maniere dont il s’éleve dans l'infpi- 
ration , on n'aura pas de _. à convc- 
mir que cette opération , faite au lieu où: 
nous avions pratiqué celle-ci, doit être- 
préférée ; fans pourtant que je Ed 
prefcrire ici des regles à ma fantaifie, 
mais rapporter fimplement ce que j'ai. 
fait. | 

OBsERVATION CCXXI. 


… Au mois d’Août 1692. un Elü de cette: 
- Ville m’envoïa prier à minuit de l'aller. 
woir en diligence. Je le trouvai étendu 
au milieu de fà Salle , & nageant dans: 
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fon fang , à caufe de plufieurs coups d'é- 
pée qu'il venoit de recevoir , dont il y 

en avoit un qui coupoit l’artere & la ba- 

filique du bras droit, & l’autre fous l’aif- 

{elle , qui pénétroit dans la capacité de la 

poitrine , entre la quatriéme & la cin- 

-quiéme des vraïes côtes inférieures, fans 

qu’il eût craché de fang , ni qu’il en füt 

venu par la bouche. Comme j'étois feul, 
j'empoignai le bras vers fon-articulation, 

& je ferrai les vaifleaux au:deflous de l’aif- 

felle avec mes quatre doigts, enforte qu’il 

ne fortoit aucune goutte de {ang ; après 

quoi J'envoïai prier: Meflieurs de Fré- 

mont, & des Rofiers, de venir-au fe- 

cours de ce bleflé, conjointement avec 
moi. Nous commençâmes par arrêter le 

fang de l’artere , qui donnoit avec: impé- 

tuofité , dès que je levois tant-foit-peu 

les doigts ; & enfuite nous pansämes la 

phaye, dont l'entrée étoit en la partie 

moïenne & interne du'bras:, & la fortie 

au pli du coude, où elle coupoit les: 
vaiffeaux que je dis, rentroit enfuite à 

deux doigts au-deflus , couloit le long 

des mufcles fléchifleurs, reffortoit en la 

partie fupérieure proche de Paiflelle 8 
pénétroit dans la capacité de la: poitrine. 

Nous pansimes enfuite cette playe , qui 

&floit fortement ; mais voïant.que Le: 
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blefé n’avoit point craché de fang , qu'il 
_ avoit la refpiration fort libre , a au- 
cune oppreflion , nous regardimes cette 
playe comme une playe feulement péné- 
trante , fans léfion-d’aucune partie inté- 
rieure ; ce qui nous la fit panfer avecune 
fimple tente de charpie un plumaceau, 
Femplâtre , la comprefle | & le bandage 
-contentif , avec fon fcapulaire. 

Nous fümes confirmez le lendemain 
dans la penfée que nous avions euë, tant 
parce que le bleffé fe tenoit aflis & cou- 
‘ché fur tous les côtez également & fans 
peine , que parce qu’à la levée de d’appa- 
reil il a’étoit rien {orti de la playe, quel- 
ques eflorts que nous <uflions fait faire 
au bleffé tant en pouflant & retenant 
fon haleine , qu'en touffant ; aïant la 
bouche fermée. Nous nous contentâmes 
de lui faire une petite faignée , & de di- 
minuer la tente , de maniere que la réü- 
mion de cette playe fe püt faire au-plu- 
tôt, comme il arriva le cinquiéme ou le 
fixiéme jour , que nous ne mimes qu’un 
fimple plumaceau de charpie féche , avec 
Pemplâtre pour le tenir, donnant toute 
notre attention aux autres playes du 

bras , & principalement à l'endroit où 
Fartere étoit ouverte, dans la crainte 
que le fang , quelque bien arrêté qu’il 
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parût être, ne donnat d: nouveau. 

Dix ou douze jours enfuite, ce bleffè. 
£ plaignit d’avoir fouflert pendant la 
nuit de violentes douleurs à l'endroit de 
Hplaye de la poitrine | où nous étant 
apperçus d’une petite éminence à la ci= 
çatrice , nous y appliquâmes un petit 
plumaceau | couvert de fuppuratif , avec 
un emplâtre de diachylon par-deflus ; 
dans le deffein fi l’'éminence augmentoit, 
-de l'ouvrir le lendemain ; mais nous fü> 
mes prévenus par l'ouverture de cet ab£: 
cès, qui s’étoit faite pendant la nuit, & 
qui procura un grand repos au bleflé. 
Nous trouvames le matin , que quoiqu'il 
füt forti beaucoup de pus de cet abfcès 
qui s’étoit formé à l'endroit de la playe; 
il en fortoit encore continuellement . 
fur-tout quand nous obligions le bleflé 
à retenir ba haleine , & à donner des 
fecoufles à la poitrine & au diaphragme ; 
comme s’il eüt voulu toufler, ke bouche: 
fermée. | Me | 

Après que nous eümes évacué de ce 
pus autant qu’il nous fut poñlible , nous * 
convinmes de faire une injection déter- 
five, avec l'orge , l’aigremoine , la bugle, 
la fanicle , le plantain & le miel bee 
laquelle reflortoit fort bien | mais dont. 
Pufage ne diminuoit pas la quantité dw 


À 
2 
> 
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pus, qui au contraire paroifloit augmen- 
ter chaque jour ; ce qui nous détermina 


à faire l'opération de l’empyême , entre 


Ja deuxiéme & la troifiéme des faufles cô- 


tes inférieures. Cette opération fut dé- 
fe@tueufe , par l'adhérence du poñmon 
avec les côtes , comme il fe rencontre 
{ouvent dans l'ouverture des cadavres ; 
&c fans la tenter plus haut , dans la crain- 
te de n’ètre pas plus heureux ; notre ré- 
folution fut de nous en tenir au panfe- 
ment, comme auparavant ; à la difié. 
rence qu’étant à charge à ce bleflé , par 
les efforts qu’il lui falloit faire pour pro- 
curer l'évacuation du pus hors de fa poi- 
trine, nous. fîmes faire un p oulcos , où 
inftrument à tirer le pus du fond de la 
playe au moïen d’une feringue ; cela 
lui fut d’un grand fecours, & il en reçut 
‘beaucoup de foulagement. Nous n’ob- 
mîmes rien de tout ce qui pouvoit con- 
tribuer à la guérifon de ce bleffé , tant 
par le régime de vivre , que par l’ufage 
des herbes vulnéraires , en guife de thé, 
des tifanes pectorales , puis des déflicati- 
ves, faites avec l’efquine & la farfepareille, 
& enfin de tout ce que nous pümes ima- 
giner tant pour purifier toute la mañle 
du fang , que pour le panfement de la 
playe en particulier , pour la confolidä. 
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tion de laquelle nous effaïames toutes 
fortes d’injs@ions , jufqu’à celle de là 
pierre médicamenteufe de Crollius ; à 
quoi-nous ne pûmes ons parvenir , 
qu'après cinq mois de panfement : mais 
‘enfin ce bleffé fe trouva fi bien guéri qu’ 
n’en a jamais fouffert depuis la moindre 
incommodité ; dequoi nous avons été 
d’autant plusagréablement furpris , qu’en 
confiderant l’état de la playe , & la con- 
duite- de la nature touchant ce que nous 
pouvions prévoir , à l’occafion : poü- 
mon , NOUS Craignions qu'il nedui reftât 
une fiftule, qui auroit pu lui durer toute 
la vic. 
REFLEXION. 


C'EST en vain que l'on cherche à éta: 
blir des Regles générales dans la con- 
noiflance des accidens qui arrivent aux 
playes ; puifqu’après avoir dit, dans une 

e mes Réflexions précédentes, que le 

oùmon n’eft jamais bleffé , fans que fa 

leflüre foit fuivie du crachement de 
fang , il faut que je dife à préfent, que 
ge quelqu'un a reçu un coup DE 
ans la poitrine, & qu’il crache du fang 
enfuite , c’eft.à la vérité, une marque que 
le coup a pénétré dans le poùmon ; mais 
peut auf être bleflé , fans que cet 
accident 
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accident arrive, puifqu’on ne peut dou- 
ter que le poümon n'eüt été bleffé en 
cette occafion , quoique le bleflé n’eût 
point craché de fans. 

.… Cétoit aufli une néceflité que le poû- 
mon füt adhérent à la pleure , en toute 
fon étendué , & que l'épée ne pénétrât 

as fort avant , puifqu’il ne s’enfuivit 
Het qu'un lecer épanchement de 
fang ; mais ce fang épanché , quoi- 
qu'en petite quantité dans le commen- 
cement , s'étant augmenté & corrompu 
par fon fFjour, faute d’avoir été évacué, 
donna occafñon à l’abfcis qui farvint, & 
qui fe fixa en cet endroit, où il dilata 
peu-à-peu les parties, & y fit dans la 
fuite une poche capable de contenir la 
grande quantité depus, quien fortit dou- 
ze jours après, Hô ef. 

Le toucher & la raifon juftifient éga- 
lement cette adhérence du poûmon à la: 
pleure ; le toucher, par la fonde creufe ; 
& la raifon, en ce que € pus ne cau- 
a jamais d’oppreflion au ble , ni de 
difficulté à fe tenir ais, ou couché fur 
l’un ou Pautre des côtez, non-plus qu’en 
telle autre fituation qu’il pouvoit choifir 
pour fa commodité , quelque quantité 
qu’il y en eût au-dedans de gette poche ; 
ce qui ne féroit pas arrivé , fi cette adhé- 

Tome LIL. 
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rence ne lui avoit prefcrit des bornes ta- 
pables de l'empêcher de faire un épan- 
chement , dont la difficulté de refpirer , 
& l’impoffibilité de fe tenir aflis ni cou- . 
ché fur le côté fain , auroit été la fuite, 
& dont fur-tout la défectuofité de notre 
opération , fut une preuve fans replique ; 
enforte que l'accident , qui, fclon nous, 
devoit conduire ce bleflé au tombeau , 
le tira du péril où nous le croyïons ex- 
pole. 

Quoique je fuffe 1e premier appellé à 
ce bleffé, nous nous intéreffämes tous 
également à la cure , comme il nous ar- 
rive pour l'ordinaire dans celle des gran- 
des playes ; & quoiqu'en apparence nous 
m’euffions rien dans celle-ci qui nous la 
dût faire appeller telle dans fon com- 
mencement , cela n’empêcha pas qu’elle 
ne La devint dans la fuite ; fans pourtant 
qu’on nous püt accufer d’avoir manqué 
à rien, ficen’eft de n'avoir pas tiré plus 
de fang à ce bleffé ; mais ayant égard à 
la quantité qu’il en avoit perdu , avant 
que d’être panfe, nous ne Crümes pas 
devoir lui en tirer davantage, vû la foi- 
bleffe où cette grande perte de fang l'a- 
voit réduit. | | 

Et comme il ne fortit rien par la playe 
des premiers jours , pendant leiquels 
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nous nous fervimes d’une tente dans le 
panfement , quelque attention que nous 


«uffions pour évacuer le fang ou le pus 


quipouvoient y Être épanchez , nous en 
difcontinuâmes l’ufage , avec d'autant 
plus de raïfon , que ce bleflé fe couchoit 
également fur les deux côtez , fans rien 
fouflrir , non-plus qu'affis , {à refpiration 
étant aufli libre qu'avant qu'il eût été 


bleflé , quoiqu'il fût de tout tems füjet 


à une pctite toux feche ; toutes circonf- 
tances qui Contribuoient À nous faire 
remplir l'intention generale, qui étoit de 
rétinur cette playe, à laquelle nous étions 
parvenus fort à propos en apparence, 
mais qui fut trop tôt en effet, puifque 
nous aurions étc forcez de là rouvrir, 
fi l'ouverture ne nous avoit pas pré- 
venus. gta 
Nous ne pûmes comprendre d’où étoit 
venuë la quantité de pus qui avoit cou- 
lé pendant la nuit, & qui continuoit en: 
core le matin quand nous vinmes pour 
de panfer , ne fongeant à rien moins qu’à 
cette évacuation , qui n’étoit accompa- 
gnée d’aucune fâcheufe odeur , quoique 
ce foit un accident prefque inféparable 
de la matiere qui fort des playes du 
Poümon , dont néanmoins celleci fe 
trouva exemte | quoique vrai-fmblable- 
Ci 


ps 
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ment elle ne dût venir d’ailleurs que de 
fa propre fubftance , qui, felon les ap- 
parences , en devoit être abreuvée, & 
qui étoit le lieu d’où elle fortoit,.en 
étant exprimée au moyen de la refpira- 
tion , lorfque les mufcles de la poitrine 
&c du diaphragme faifoient leur compref- 
fion , de la même maniere qu’une épon- 
ge remplie d’eau, quand on l’exprime 
avec les mains. 

. Nous fîmes toûjours obferver un rt- 
gime très-régulier à ce bleflé , qui étant 
homme d’efprit & de conduite , ne fe re- 
Licha en rien pendant tout le tems qu 
fut à guérir ; aufli fut-il parfaitement 

ke: 

uéri. | 

Ces chofes extraordinaires marquené 
bien l’avantage qu'il y a d’aller bride en 
main à des opérations de cette nature ; 
car pour peu de hardiefle ou d’empref- 
fement que jaurois eu dans ces deux 
dernieres, j'aurois fans doute percé le 

-diaphragme : ce qui me feroit ( comme 
je l'ai déja dit ) préferer l'efpace qui cft 
entre la troifiéme & la quatrième des 
faufles côtes, en comptant de-bas en- 
haut, pour faire l'ouverture de la poi- 
trine , à celui qui eft entre la premiere 
& la feconde , comme quelques Moder- 
nes le propolent , quoique la fituation 
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déclive favorife leur opinion. Si l'on fait 
réfléxion que dans l'infpiration , le dia- 
phragme prefle tellement la pleure en. 
cet endroit , &. même au-deflus, qu’ilne 

eut laifler que très-dificilement la li- 
os au pus de fortir, & qu’au contrai- 
re ce pus ne fort qu'avec beaucoup d’ef- 
en + la part du blefé, en faifant cette 
opération à l'endroit oùles.anciens Au-- 
teurs le confeillent, étant par trop élevé, 
cela fera croire que le lieu d'élection doit. 
être à l'endroit où je le marque , plutôt 


qu’en lun ou en l’autre , par le peu d’in- 


convenient qu'il y a.à craindre ; à moins: 
que le cas.ne f&-trouve pareil à celui de 
ces deux derniers. qui toutefois ne m'ont 
pas rendu cette opération fufpecte , com- 
me l’'Obfervation fuivante le juftifie. 


Ogservarion CCXXITL 


Au mois de Juillet 1704. l'on nous: 
vint prier à deux heures après minuit. 
Mir des Rofiers & moi, d'aller 
voir un Gentilhomme de l’Afriere-ban 
de Falaife, en quartier à Varreville , à. 
quatre lieuës d'ici. Nous trouvimes ce. 
Gentilhomme bieffé d’un coup d'épée, 
environ à deux travers de doigt au-def-. 
fus & à côté du mammelon , qui percoit 
le grand. pectoral , & pénétroit dans La. 

| Os 
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poitrine, entre la troifiéme & la quatrié- 
me des vraïes côtes fupérieures. Le fang 
. qu’il rendoit en quantité en crachant , & 
l'oppreflion violente qu'il foufiroit , 
étoient des fignes très-fürs que le coup 
pénétroit dans les poumons , & qu'il ÿ 
avoit un épanchement confidérable dans 
la poitrine. Nous trouvêmes qu’il avoit 
été panfé par: le Sieur de k Fontaine , 
Maître-Chirurgien du lieu, qui Join d’a- 
voir introduit une tente longue & me- 
nuë dans le progrès du coup, avoit trou- 
vé moyen de la faire couler entre la mem- 
brane commune des mufeles & le grand 
peétoral; ce qui étoit fort facile , à caufe 
de lemphyfême dont cette partie étoit 
attaquée , depuis la clavicule jufqu’au 
nombril , où 1l f terminoit: 8 il ne lui 
avoit point fait fuivre la route de ka 
playe ; ce qui étoit pour lors une chofe 
fort aifée , à caufe que la bleflure étoit 
récente , mais qui devint difficile en peu 
de tems, parce que les chairs s'étant 
gonflées | refermerent + playe, tant du 
grand peétoral que de R poitrine , de 
maniere que nous ne pümes retrouver la 
route que épée avoit tenué , pour y in- 
troduire la fonde , & procurer Févacua- 
tion du fang épanché, qui li caufoit 
cette violente oppreflion ; ce qui nous 


| ? 
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engagea à lui faire une incifion , même 
aflez confiderable , tant aux tégumens ; 
qu’au grand pectoral : après quoi je trou-- 
vai le moïen d'introduire ma fonde creu- 
fe dans la playe ; & quoique fort élevée, 
elle ne laiffa pas de fervir à vuider ce 
qui étoit contenu de fang au-dedans d2 
la poitrine, & de rendre la refpiration au 
bleffé fort libre & fort aifée. 

Comme j'étois l’ancien , Monfieur 
des Rofiers me défera l'honneur de faire: 
cette incifion , & l'introduction de la 
fonde ; ce qui ne fe put faire fans caufer 
bzaucoup de douleur au bleflé, pour quoi 
il me prit en grande averfion. Et en nous: 
venant querir , comme les plus proches, 
lon partit en même-tems pour aller 
querir le Chirurgien ordinaire de la 


_ maifon., à Falaife, & le fieur de la Mon 


tagne , à $. LO , que nous trouvames lé 
lendémain tous deux arrivez ; & comme 
nous avions panfe le bleflé les deux jours. 
précédens , ils fouhaiterent de nous le- 


voir panfer en leur préfence; mais auliew 


de nous fervir de la fonde , ils trouve- 
rent plus à propos de: faire prendre une 
fituation convenable au bleflé , en lui 
faifant abaifler la moitié du corps hors. 
du lit, fa main appuyée furun tabouret; 
& après plufieurs efforts réïterez , dans 

C iuj 
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le troifiéme où quatriéme panfement ; la 
matiére venoit., qui étoit déja un fang 
urulent. Cette nouveauté , quelque dif- 
ficile qu’elle füe à foûtenir dans la füite, 
parut d’un meilleur goût au bleffé, ns | 
de continuer l’ufage de la fonde creufe , 
uoique beaucoup plus facile ; 8 comme 
da la confultation que nous fîmes en- 
fuite, & la conférence que nous eûmes le 
lerdemain , j'opinai fans cefle en faveur 
de l’opération de, l'empyême , en leur fai 
fant voir que cette fituation, non-plus 
que la fonde, n’étoient pas de bons 
moyens de guérir ce bleflé ; que ce blef- 
fe , tout jeune & vigoureux qu’il étoit , 
fe trouveroit en peu de tems épuilé , tant 
par les efforts qu’il étoit obligé de faire , 
que par la grandeur de Pévacuation ; & 
que fi l’on ne pouvoit empêcher cette 
évacuation par l'opération , du moins 
elle fe feroit fans peine : mais Monfieur 
de la Montagne ayant foûtenu que lé- 
vacuation fe faifoit bien, & que cette 
maniere étoit préferable à l'opération, il 
s’opinitra à ne la vouloir pas faire ; ç’em 
fut plus qu’il n’en falloit pour achever 
de me rendre odieux au bleffé, qui ne 
me regarda plus que comme un homme 
qui n’aimoit qu’à faire joüer fes inftru- 
mens : 1l me fit pourtant prier de vou 
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loir bien le voir une fois la femaine. Je 
ne voyois aucun changement, tant à l’é- 
gard des. Chirurgiens. | pour le panfe- 
ment, que du bleflé, pour la quantité. 
.de matiere qu’il rendoit par fa playe , &. 
toüjours par des efforts redoublez, com 
me à l'ordinaire ; ce qui me faifoit pro 
pofer fans cefle cette opération , & dire- 
que ce bleffé périroit très-sûrement , à: 
loccafon de ces eflorts, dont il feroit: 
délivré par l'opération. Ma propofition 
ne fur écoutée. que plus de deux mois. 
après , quand ils virent. que ce pauvre 
bleffé n’avoit plus là force de faire re- 
monter ce pus du fond de la poitrine ju£ 
qu’à {a partie fupéricure où étoit la playe. . 
L'on m’ÿ appella , mais à condition que- 
je n'y toucherois que des yeux : ce fut: 
{on Chirurgien qui opéra ; apparemment - 
pour la premiere fois ; car je doute qu'il’ 
eut Jamais vü faire cette opération ; & 

our en convenir il fuffit de fçavoir qu’ili 
FA une incifion dé travers , je veux dire ,. 
qu'il coupa Les:tégumens & les .mufcles: 
intercoftaux tran{ver{alement , à y intro. 
duire deux bons doigts taut à laife, en-- 
tre la troifiéme 8 la quatriéme des fauf" 
fs côtes, en comptant ds-bas en-haut :: 
cétoit bien là le lieu où nousétions «on. 
venus de la fire ; mais elle y fut taire 

GE v, 
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d’une maniere fi pitoyable , que je ne 
J'aurois jamais pû croire ; fi je ne l’avois 
vû ; la matiere en fortoit fans peine, 
comme je l’avois toüjours affüré au bleflé, 
quelque mécontent qu’il en füt : mais 1 
étoit trop tard ; car il étoit fi épuifé , 8e 
fon poûmon en fi mauvais état, que les 
violences outrées qu’il avoit été obligé de 
faire pour retenir fon haleine pendant 
deux mois & demi de panfement , ne 
contribuerent pas peu à le faire mourir 
quinze jours ou trois femaines après l’o- 
pération , qui lui prolongea la vie d’au- 
tant, croyant auparavant qu'il la perdroit 
toutes les fois qu’on le panfoit. | 


REFLEXION. 


Sr cette opération n’a pas eu une heu- 
reufe ifluë , elle ne laiffa pas de produi- 
re deux effets avantageux : 1°. De fou: 
lager le bleflé pendant le refte du tems 

wil avoit à vivre, étant difpenfe dé 
qu les eflorts qu’il falloit qu’il fit au- 
paravant, pour vuider le pus qui étoit 
contenu dans fa poitrine , en retenant 
fon haleine & en touffant fortement ; ce 

ui faifoit connoître combien mon con- 
fi auroit été falutaire au bleflé, s’il avoit 
été faivi dans le tems que je le propofai; 
mais il en reconnut trop tard l'utilité. 


_. 


ne 
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L’autre eflet que produifit cette opéra. 
tion, mais deshonorable à la Chirurgie, 
fut de mettre l'ignorance du Chirurgien 
qui la fit , dans toute fon évidence ; par- 
ticulierement en ce qu’il coupa tranfver-. 
falement trois fois plus de fibres des muf 
cles intercoftaux , qu’il n’auroit dû faire :: 
ce qui n’auroit pas manqué de rendre 
cette playe fiftuleufe , par l’impoflibilité- 
qu’il y auroit eu à cicatrifer l’ulcere, fi le 
bleflé avoit furvécu à la maladie; outre- 
qu’en faifant fon incifion directement en: 
travers , il-rendoit fon ouverture trop: 

ferrée entre les deux côtes. 

Au refte ce Gentilhomme étoit né fi: 
brufque & fi mutin, que perfonne de: 
ceux qui le connoifloient ne furent. 
furpris quand ils apprirent. le malheur - 
qui lui étoit arrivé. Je ne pus compren… 
dre. ce qui pouvoit engager Monfieur - 
de la Montagne à s’oppofer fi opiniitré- 
ment à une opération, dont la néceflité : 
devoit fauter aux yeux des moins clairs 
vOyans. … | 

Comme je rapporte ce fait dins l’exac-- 
te verité , je laifle aux Experts en l’Are,. 
d'en juger ; mais j'éexhorte en même tems- 
les Chirurgiens qui auront: un bleffé à. 
traiter ; dont la playe fera fituée dans un: 
parcil endroit, de faire l’empyême le pluz- 

CG v}, 
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tôt qu’il leur fera poffible | pour ne pas 
voir périr peu-à-peu le bleflé, comme 
celui-ci, par un long épuifement :en 
effet il auroit pû fe tirer d’affaire avec ce 
fecours ; puifqu’il foutint aufli long-tems 
les crucls eflorts qu’il faifoit tous les jours, 
avant que de pouvoir rien faire fortir de 
fa poitrine, étant fouvent obligé d’y 
revenir jufqu’à trois & quatre fois, pour 
en tirer la premiere goutte, & à conti- 
nuer pendant plus dun quart-d’heure 
avant qu'elle füt entierement vuid£e ; 
ce qui étoit à-peu-près la manœuvre 
d’une pompe , à laquelle l’on eft obligé 
de donner plufieurs fecouffes avant que 
l'eau vienne, & qui ne vient qu'autant 
que l'on continué de pomper. Il n’eft 
pas difficile de comprendre que dans 
cette extrême infpiration , le diaphragme 
s’elevoit jufqu’à un certain point , après 
quoi la prompte & foible expiration ne 
Jüi permettoit de s’abaifler que très-peu , 
lorfque cette premiere infpiration étoit 
foûtenuë d’une ‘feconde , encore plus 
violente, & fuccefivement jufqu’a ce 
que le diaphragme fe füc élevé allez haut, 
pour poufler le pus jufqu’àa la playe, & 
l'expulfer au-dehors. Ces conrinuelles 
violences épuiferent abiolument les for- 
ces du bleffé , qui fe feroient confervéés 
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en faifant d’abord l'opération , comme la 
fuite le fit: voir clairement , & changea 
tellement:le blefé à mon égard , quand 
il en eut reflenti les bons effets , qu'il me 
témoigna autant d'amitié, qu’il m’avoit 
marqué auparavant d’averfion , m’étant 
attiré fa difurace en faïfant ce que je de- 
vois pour le- foulager | & peut-être le 
guérir ; au lieu que ces autres Chirurgiens 
s'emparerent de fon efprit en donnant 
dans fon fèns, & en le laiflant périr. 


O3 5e RVAT 10.N. CCXXIII. 


Au mois de Mars 1689. nous fûmes 
priez, Meffieurs Doucet, & de Quettevil- 
. Le, Docteurs en Medecine, avec Meffieurs 


des Rofiers | Fremont , & moi, de voir. 


un Particulier; que nous trouvâmes blefié 
d’un coup d'épée en la partie antérieure 
de La poitrine du côté droitientre les car- 
tilages de la fixiéme & de la feptiéme des 


A . ‘PE . ts % 
vrayes côtes inférieures, environ l'endroit: 


où les cartilages du flerzum , { réüniffent 
aux côtes. La-playe nous parut pénetrer 
fort avant dans la capacité de la poitrine; 
de maniere que ce ie ne fe pouvoit 
tenir aflis, ni couché fur l’un ni {ur Pau 
tre côté, & étoit obligé d’être fans celle 
fur le dos , avec une refpiration très frê- 
quente, & une douleur qui fe commu 
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niquoit depuis la playe jufqu’à l’inter: 
valle des clavicules ; le tout accompagné 
d’un crachement de fang écumeux 8e 
vermeil. à 

Comme cette playé étoit grande en 
toute maniere , & qu’elle ta à 
beaucoup d'attention dans fon traite- 
ment , Mefieurs les Medecins nous de- 
manderent nos avis féparément : j'ou- 
vris le mien le premier , comme le plus 
jeune , & je leur dis que vü la fituation 
de la playe ,.& les accidens qui l’accom- 
pagnoient , il n’y avoit point de doute 
que le poumon ne füt bleflé dans l'ex- 
trémité de fon lobe droit, & qu’il y: 
avoit toute apparence qu'il s’étoit fait: 
un épanchement de fang fur le diaphrag- 
me; que ce coup, en continuant fon 
progrès , perçoit le médiaftin & le pou- 
mon, du côté gauche , où il caufoit un 
épanchement encore pis confiderable , 
que celui qui s’étoit fait du côté droits: 
fans que je pufñle aflurer s’il fe terminoit 
dans le pomon,ou s’il le traverfoit; mais. 
qe ne pouvoit pas aller beaucoup au- 

el, puifqu’il n'avoit point de fortie, 
qui peut-être auroit été un avantage 
pour le bleflé | puifque cela nous auroit- 
fut connoître des chofes dont nous ne 
pouvions parler que par conjecture ; & 
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que l’impoflhbilité où fe trouvoit le blef 
fe de fe tenir ais, étoit une marque cer: 
taine qu’une quantité de fang répandu 
dans la poitrine, chargeoit le diaphragme, 
de maniere que fon aétion devenantinu- 
tile, le blefié étoit prêt à fufloquer , à 
moins qu'il ne changeat auili-tôt de fitua- 
tion; que la même chofe lui arrivoit étant 
couche fur un côté ou fur l'autre, parce 
que cet épanchement venant à pefer {ur 
le médiaftin , qui eft une membrane très- 
fenfble , le tiraillement qu’il fouffroit, 
caufoit au bleffé une douleur des plus vi- 
ves:; que la preuve la plus évidente de la 

laye du médiaftin, étoit la douleur vio- 
lente dont le bleffé fe plaignoit , depuis la 
playe jufqu’au milieu des clavicules , qui 
étoit l'endroit auquel cette partie eft inti- 
mement attachée ; & que cette douleur, 
felon toute apparence , pourroit encore 
devenir plus violente , par l’inflammation 
qui ne pouvoit manquer de furvenir à 
cette playe ; fuppofe qu’une mort trop 
promte ne prévint pas le facheux pro- 
gnoftic que j'en devois faire , étant ac- 
compagnée de tant de facheux accidens : 
que pour foulager promptement ce bleffé, 
il s’agifloit principalement de vuider la 
poitrine du fang qui caufoit l’épanche- 
ment, & qui donnoit lieu à tous les ac- 


| 
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cidens ; que cette évacuation pouvoit fe 
faire d’un côté parla-playe , & de l'au- 
tre par l’opération de l’empyême; queje 
ne propolois pourtant ce dernier moyen, 
qu’en cas que le premier n’eût pas fon 
effet. È | 

Les avis de Meffieurs des Rofiers & 
Frémont, furent que la douleur que le 
playe caufoit aux parties voifines ; em- 
péchoit le bleffé de fe pouvoir tenir cou- 
ché für ce côté-là, & que l'épanchement 
qui paroïfloit-être de ce-même côté, l’em- 
péchoit de fé pouvoir coucher farl’autre 
de maniere qu'en évacuant ce qui étoir 
contenu du côté de la playe,le bleffé pour- 
roit trouver lé moyen de fe coucher fur. 
celui des côtez qui lui feroit le plus com- 
mode ; que dès-que l’on croyoit être sûr 
d’un épanchement dans la-poitrine ,il ne: 
falloit pas s’étonner-que le bleffé ne püe. 
fe coucher fur le côté oppofé, fans fou£- 
frir de grandes douleurs ; qu’ainfi c'étoit 
une néceflité d’évacuer ce fang épanché, 
avant toutes chofes. 

Ces raifôns étant plaufibles, tant de 
part que d'autre, l’on donna plus volon- 
tiers au -dernier fentiment, dans l’efpe- 
rance, de fecourir ce bleflé fans muiti- 
plierf{es maux , en faifant vuider ce côté: 
par la playe même , au moyen d'une 
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fituation commode ; ce qui fut executé, 


en le faifant pancher fur le bord de fon. 


lit , dont il fortoit à mi-corps , la main 
appuyée fur un tabouret : lon tira envi- 
ron dix ou douze onces d’un fang fort 
{reux , qui néanmoins fe coagula , fans 
que le bleffé fe trouvât beaucoup fou- 
lagé ; après quoi nous le pansèmes avec 
une tente , & le refte comme à l’ordi- 
naire , bien entendu que nous dilatiämes 
les tégumens auparavant , comme chofé 
abfolument néceflaire. Pendant ce tems- 
là lon étoit allé à S. Lô. chercher le 
Sieur Fabre , ancien Chirurgien , qui 
avoit acquis une belle réputation , par 
es grands fervices qu’il avoit rendus, en 
qualité de Chirurgien-Major dans les 
Hôpitaux des Armées, & des Villes fron- 
tiéres ; il vint au panfement du lende- 
main : le Bleffé fe trouva encore dans un 
plus mauvais état que le jour précédent, 
_parce que la fiévre étoit farvenué pen 
dant la nuit, & que l’inflammation s’étoit 
emparée de toute La poitrine, & avoit 
donné occafion à une petite toux pref. 
que continuelle, qui défefperoit ce bleflé, 
quoique nous l’euflions faigné , qu’on lui 
eût fait recevoir un lavement , & fait 
ufer d’une tifane pectorale , un peu tiéde, 
poux fa boiflon. 


2 


ACTE 
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_ Ce nouveau Confultant entendit nos 
raifons de part & d’autre , qui lui furent 


répétées ; après quoi il parut embarrafle 


de fçavoir à quel avis il donneroit la pré- 


- férence : il entra néanmoins dans le {en- 


timent de ces Meflieurs , qui fut de réï- 
térer ce que l’on avoit fait le jour pré- 
cédent ; l’on vuida encore autant de ma- 
tiére , & de la même qualité & confiften- 
ce ; après quoi ce Chiruroien introduifit 
{on doigt dans la playe , 8 en touchant 
le poûmon, il dit qu’il touchoit la playe 
de ce vifcère : mais moi qui lavois exa- 
miné avant lui, je lui dis que c’étoit une 
partie du petit lobe qui fe trouve à cette 
extrémité du poumon , qui étoit recou- 
verte d’une membrane liffe & polie ; au 
lieu que fi c’étoit la playe , Fon fentiroit 
une inégalité toute. différente de ce que- 
l’on touchoit : fon avis fut de faire l’o: 
pération de l'empyême en la partie pofté- 
rieure , & deux côtes pre ue de celle: 
de la playe , & du même côté, afin qu’en: 
vuidant fans peine le fang épanché , on 
épargnat au bieffé les efforts qu’il faifoit; 
pour ne le vuider qu’imparfaitement par: 
fa playe ; mais il fe trouva fi foible après 
ec panfement , que l’on jugea à propos. 
de lui faire recevoir fes derniers Sacre- 
mens ; Le foir il fut encore panie , & le 
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Jendemain pour la derniere fois , étant 
mort le jour même. Q 

Je fis l’ouverture du cadavre en pre- 
fence de tous ces Meflieurs. Je trouvait 
que le coup, après avoir pénétré dans 
la poitrine , pañloit fous le poïmon du 
côté droit , perçoit le médiaftin en fa 
partie moyenne , & le poûmon du côté 
gauche, dans la fubftance duquel il fe 
terminoit ; ce qui avoit donné occafion 
à un épanchement de fang confidérable , 
qui étoit tout en caillots , au contraire de 
celui qui étoit du côté de l'entrée de l’é- 
, qui étoit liquide , vermeil , & très- 

éreux, comme fi l’un eût été un fang 
artériel , & l'autre un fang vénal ; ce 
qui prouva que j'avois deviné jufte ,en 
allant pied-à-pied , & fuivant les acci- 
dens que ce blceflé fouflroit : mais toutes 
les opérations qu’on auroit pû faire au- 
roient été inutiles, la playe étant mor- 
telle, par rapport à la grandeur du coup, 
ëc à la quantité de parties qui s’y trou- 
voient intéreflées. ia 


: 


REFLEXION. 


C’est une chofe affez ordinaire qu’il 
y ait épanchement des deux côtez de 
la poitrine, lorfqu'une playe qui pêne- 
tre dans fa capacité | continué fon pro- 
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grès des deux côtez , & blefle un feuf 
ou les deux lobes du, poïmon , comme. 
il arriva à ce bikffé, On ne peut en avoir 
de marque plus certaine, que limpof= 
fibilité où un bleffé fe trouve, de ne. 


pouvoir refter en d'autre fituation que: 


fur le dos ; parce que le fang, qui fort à, 
Foccafion d’une telle playe, occupant 
les deux côtez., fait que le bleflé ne peut 
fe tenir aflis;. car ce FH épanché tombe: 
alors fur le disphragme, dont le poids, 
empêche la liberté de- fon mouve- 
ment , fans lequel la refpiration ne fe, 
peut faire qu'imparfaitement. Il ne peut 
auffi fe.tenir couché ni fur un côté, nt 
fur l’autre ; parce que le fang épanché. 
tombe fur le médiaftin , & y.eaufe par, 
fon poids une douleur , qui eft fi vive, 
qu'il femble au bleflé qu'on lui arrache 
le dedans de la poitrine ; douleur qui in£ 
tercepte aufh la refpiration ; de maniere 
que le bleflé femble être prèt à fuflo- 
qors ce qui le réduit. dans la néceflité 
être toüjours couché fur le dos, 

Quoique ce Maître-Chirurgien n’eût 
pas 2cquis une fi grande réputation que 
M. de la Montagne , il alla au fait en 
propofant l'opération -de l’'empyême dès 
le commencement , pour exempter. le 
Bleffé de faire de id eflorts , & d’être 
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dans la fituation génante , qu'il étoit 
forcé de tenir peur vuider le fanz épan- 
ché dans la poitrine ; & ileut autant 
de raifon ,-que le Sieur de Ja Montagne 
marqua d’opiniâtreté à s’y oppofer à l’'é- 
gard du bleffé précédent , apparemment 
parce que c’étoit moi qui Pavois propo- 
16e, voulant continuer ainfi à me rendre 
odieux au bleffé , dont je m’étois attiré 
la diforace , en lui faifant des violences 
néceffaires , pour trouver l'entrée de la 

playe dans là poitrine , vuider lépan- 
chement qui y étoit contenu , & donner 
occañon à l'air qui s’étoit engagé fous 
les tégumens , de fe difiper. Ce Maître- 
Chirurgien ne püt au refte qu’approu- 
ver notre prognoftic | de, même que 
les indications que nous avions prifes, 
nous ayant fait l’honneur de dire qu'on 
ne pouvoit parler plus jufte de l’état 
d’une playe de cette nature , où l'on 
voyoit que [es fentimens des uns & des 
autres étoient également foûtenus de la 
raifon & de l'expérience , la caufe bien 
développée , & les accidens fi bien fuivis À 
que fi la playe de ce bleffé avoit été cura- 
ble , fans doute que cela fe fût fait dans 
la fuite; mais que Le coup étoit mortel 
per lui-même : auf ce funefte prognoftic- 


ut-il confirmé par l’ouverture du cada- 
VIe. 
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If me refte à dire que à playe de € 
bleffé , qui traverfoit le médiaftin , ne lui 
caufa aucun préjudice à la voix , quoique 
les Anciens ayent prétendu qu’il en étoit 
lorgane :ce fait eft une marque évidente 
du contraire , & celui que je vais rapport: | 
ter le confirme encore. 


| OBSERVATION CCXXIV. 


Au mois de Février 1712. on me 
manda pour aller à la Paroifle de Sainte 
Colombe voir un "Tanneur , que je trou- 
vai bleflé d’un coup d'épée, direétement 
au milieu du ffernum , dont l'entrée étoit 
petite. J’y introduifis ma fonde, de La 
profondeur de trois à quatre travers de 
doigt, fans que cette playe für accom- 

agnée d'autre accident, fi ce nétoit 
d’un peu de fiévre , & d’une refpiration 
un peu fréquente; le bleflé fe tenant 
aflis & couché fur un côté ou fur l'autre, 
fans fentir de pefanteur ni aucune in- 
commodité , quelque fituation qu’il pût 
prendre. Je le panfai avec une tente de 
charpie féche, quelques petits bourdon: 
nets autour , pour remplir Pincifion que 
je fisauxtéoumens , un plumaceau & un 
emplâtre par-deflus ; avec le bandage 
contentif , & le fcapulaire ; après quoi Je 
fisune ample faignée àcebleilé, * ” | 
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” Le lendemain je trouvai les chofes à- 

u-près dans le même état ; aufi réité- 
rai-je le même panfement | horfinis que 
je trempai la tente dans le miel rofàt , 

 & que je couvris les bourdonnets & le 
plumaceau de digeftif; & je lui fisencore 
une grande faignée. Il prit chaque jour 
un lavement , & de la tifane tiéde pour 
à boiflon ordinaire. La fuppuration 
commença à paroître au troifiéme panfe- 
ment, & elleaugmenta confidérablement 
le quatriéme ; ce qui m’engagea à reïté- 
rer la faignée, d’autant plus volontiers 
que la refpiration devenoit encore plus 
difficile , & la fiévre plus forte ; conti- 
muant le régime & le refte comme aupa- 
ravant. - 

Comme ce bleffe av it befoin d’un rap- 
port de l’état de cette playe, je priai M.des 
Rofiers d’y venir le cinquiéme jour avec 
moi: je fus furpris , à la levée de l'appa- 
reil , de voir fottir un grand verre d’un 

“pus bien formé , & fans odeur ; & lui 
encore davantage , quand il vit la fonde 
entrer fi profondément , fans qu'aucun 
air fortit de la playe ; ce qui étoit une 
preuve évidente qu’elle pénétroit directe 
ment dans la cavitée formée par la du- 
plicature du médiaftin. 

J'aurois fouhaité avoir des inje ions 
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& une feringue dans ce moment, je m'en 
ferois fervi en cette occafion ; mais com 
me il fallut attendre au lendemain , que 
le lendemain 1 ne fortit preque rien, & 
que Le jour d’après il n’en fortit pas une 
feule goutte, je ne m'en fervis point à 
ce bleffé , non-plus qu'a prefque tous 
ceux que J'ai panfs; & cela par le peu 
de fuccès que j'en at retiré ; quoique les 
injections foient beaucoup recommandées 
par les Anciens. 

Je diminuai la tente ; & ce bleffé fut 
entierement guéri en dix-huit ou vingt 
jours, fans qu'il fe fit d’exfoliation fen- 
fible au ffernum , qui étant un os des 
plus fponsieux du corps , me donnoit 
quelque forte d’inquiétude | par la dif- 
ficulté que je craignois de trouver à bien 
cicatrifer cette playe, qui le fut pour- 
tant très-parfaitement ; & le bleffé s’eft 
toùjours fort bien porté depuis ce tems-là. 


REFLEXTON. 


Quorque quelques Modernes ayent 
prétendu que l’Aphorifme , dans lequel 
Hippocrate dit que par-tout où il ya. 
du fang épanché , c’eft une néceflité qu’il 
fuppure, ne doit Le être admis pour une 
régle générale , il eft toûjours conftant 
qu'il s’eft vérifié en cette occafion; puif- 

qu'on. 
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“qu'on ne peut rapporter la caufe de ce 
pus , qu'au fang forti de fon vaifleau ; 
& refté dans la duplicature du médiaftin, 
où il fe convertit en pus pendant le féjoux 
qu'il fut obligé d’y faire , n’ayant pü 
trouver le moyen de s’évacuer , comme 
il arrive toujours lorfqu’il s’en eft fait un 
épanchement au-dedans de la poitrine , 
ainfi que je l'ai rapporté dans pluficurs 
de mes Obfervations précedentes. 

Il n’eft pas furprenant que ce bleffe 
eût de la fiévre , & encore moins une 
refpiration courte & fréquente ; puifque, 
{lon toute apparence , le médiaftin & 
toute la pleure en général, fouffroient 
inflammation pendant tout le tems de la 

” formation du pus , & que l’une & l’au- 
tre ceflerent dès qu'il fut évacué ; fans 
néanmoins que je l'eufle prévû , n’ayant 
“pas moins été füurpris que M. des Rofiers, 
à la vüë d’une fi grande quantité de pus, 
vû qu'il en fortoit fi peu auparavant, & 
prefque plus dans la fuite , que la playe 
fut fi-tôt & fi sûrement guérie , quoi= 
que fituce dans un lieu qui en faifoit crain- 
3 la longueur. 

Il falloit que ce-coup d'épée eût été 
porté “ue de la violence , pour 
percer l'os , & pénétrer fi profondément; 
aufli fut-il porté à bras racourci , par un 

Tome II L 
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Gentilhomme , dans le deflein de pañler 
l'épée au-travers du corps du bleffé, du- 
quel il avoit reçû plufieurs coups de 
‘foüct , touchant fur lui comme fr fon 
cheval. 

Quoiqu'il foit rare que l'air ne forte 
pas de la poitrine, lorfque le coup d’un 
inftrument perçant & coupant pénetre 
dans la capacité , que le bleffé fe tienne 
également aflis & couché fur l’un ou 
Vautre des côtez , & que la refpiration 
oit feulement plus fréquente , fans être 
änterceptée dans aucune fituation , la 
longueur dont jintroduifis ma fonde 
dans le progrès du coup, ne me permit 
pourtant pas de douter que celui-ci n’y 
pénetrat profondément : mais en €xa- 
minant le lieu où il étoit fitué , je fus per- 
fuadé qu'il étoit dans la duplicature du 
médiaftin ; ce dont je fus parfaitement 
convaincu , aufli bien que Monfieur des. 
Rofiers , lorfque nous vimes cette quan- 
tité de pus s’évacuer de la forte , fans fe 
‘répandre en aucun autre endroit,comme \ 
‘il nauroit pas manqué de faire , s'il na-: 
voit pasété borné dans la cavité que for- : 
me cette duplicature. ter 

Si cette duplicature du médiaftin étoit. 
Jorgane de la voix, & que ce füt en. 
ect endroit qu'elle { formât , comme | 
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Vont prétendu les Anciens | & que je 
lai vü avancer à plufieurs Anatomiftes , 
en faifant une cavité avec eur doigt 
dans cette duplicature, qui autrement 
ne s’y trouve Jamais , à moins qu'il n’y 
ait une playe femblable à celle que je 
rapporte dans les deux précedentes Ob. 
ervations ; f1, dis-je, cette opinion étoit 
vraye , ç'auroit été une néceflité que 
Pun & l'autre de ces bleffez euffent per- 
perdu là voix : ils l'ont pourtant tous 
- deux confervée; au lieu que celui dont 
je parle dans PObfervation CCXII. après 
avoir eu es nerfs recurrens coupés , con- 
tinua de parler , mais fans aucun fon : 
ce qui eft une preuve conftante que les 
Anciens , qui ont prétendu que la voix 
{€ formoit dans cette duplicature , fe {ont 
grandement trompez, & que Monfienr 
Lefcot , fameux Anatomifte de Paris, a 
park bien plus jufte, sand il a attribué 
cette fonction au nerf recurrent. 
. Quoique je me fois un peu étendu 
ur les playes de la poitrine ; je ne puis 
pourtant m'empêcher d’en rapporter en- 
core deux , dans la penfée qu’elles auront 
leur mérite. 


OZSERVATION CCXXV. 


Au mois de Juillet 1696. le Lieute: 
| D ji 
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nant-Colonel du Régiment de Bonneüil, 
Cavalerie | m’envoya prier de l'aller voir 
en toute diligence à la Terre de la Va- 
rangère , a demi-lieuë de Montebourg, 
où 1l étoit en quartier. Je le trouvai. 
bleffé d’un coup d’épée au-deflous & à 
côté de l’aiflelle droite , environ à trois 
doigts à côté & au-deflous du mamme- 
lon , qui couloit le long de la troifiéme 
des vraies côtes fupéricures , pafloit fous 
e grand pectoral, & fortoit au-deflous 
de l’endroit où la clavicule vient s'articu- 
ler avec le ffernum , à l'origine du grand 
peétoral. Ce bleffé fentoit une douleur 
vive, & ne refpiroit que très-diffcile- 
ment ; mais comme je me fus afluré qu’il 
n'y avoit que ce feul coup, qui as Re. 
ment ne pénetroit point dans la cavité 
‘de la poitrine, je ne doutai pas que l’in- 
flammation , en fe communiquant à la 
pleure , ne donnât occafion à ces acci- 
dens. Je fis une incifion aux tégumens, 
& panfai la playe avec une tente de 
charpie aflez petite, des bourdonnets ,. 
& un plumaceau par-dellus , le tout cou- 
vert de digeftif ; après quoi je fis une 
embrocation d’huile rofat fur toute cette 
patie, & je mis un emplâtre , & un ban- 
dage contentifavec le fcapulaire. Je tirai 


-d'abord au bleffé quatre grandes palettes. 


A De NL anses 
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de fang , je lui donnai un lavement deux 
heures enfuite } & de la tifane pour fa 
boiflon , faite avec l'orge & la récuclifle, 
& lui prefcrivis un régime de vivre très- 
régulier , le réduifant à ne prendre des 
boüillons qu’à quatre à cinq heures l'un 
de l’autre ; Le tout afin de diminuer cette 
inflammation. , qui étoit déja très-confi-. 
dérable , & en prévenir l'augmentation 
autant qu’il feroit poffible. 
.… Le lendemain je trouvai ce bleffé plus 
oppreflé que le jour précedent, & fa 
douleur plus vive , fans qu'il fe püt tenir 
couché re le côté fain , & il crachoit du 
fang ; ce qui m'engagea à lui faire encore 
deux faignées de trois palettes chaque 
fois , & je continuai les lavemens , la ti- 
ne, le régime , & le panfement comme 
à l'ordinaire. 

Ces accidens s’augmenterent jufques 
fur L fin du quatriéme jour, que la ps 
leur diminua confidérablement ; après 
avoir €té faigné une quatriéme fois , la 
refpiration devint plus aifte , le crache- 
ment de fang cefla, & le bleflé repofa 
pour la premiere fois une bonne partie 
de là nuit : la fuppuration devint belle, 
Je diminuai la tente de jour,en jour ,-& 
ce bIcffé fut parfaitement guéri en moins 
de trois femaines. 

" D iij 
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REFLEXION. 


: Lrs accidens qui accompagnoient cette 
playe , auroient dû faire croire qu’elle 
pénetroit dans la poitrine , & je Paurois 
crû très-certainement , fi elle n’eüt pas 
eu fa fortie comme je l'ai marqué; ce qui 
me fit regarder ces accidens comme ceux 
qui annoncent & confirment la vraie 
pleuréfie , fappofe qu'il y en ait de fauf 
{e, comme quelques Medecins le pré- 
tendent : mais leur opinion ne me pa- 
roît pas trop bien fondée ; parce que la 
pleure eft affectée , où elle ne left pass 
êc comme cette maladie prend fon nom 
de la pleure , fi-tôt qu’elle n’eft pas le 
fiége de l’inflammation , on ne doit pas 
Ja nommer pleuréfie ; mais il lui due 
donner le nom de la partie qu’elle occu- 
pe. Quant à celleci, c’étoit une vraie 
pleuréfie, dont la caufe étoit la playe, 
qui s'étant enflammée, communiqua l’in- 
flammation aux mufcles intercoftaux & 
à la pleure; par la proximité & conti- 
guité de ces parties, qui enfuite s’étendit 
non -feulement à route la cavité de la 
poitrine de ce côté-R , mais fe communi- 
qua mème aux poûmons ; ce qui donna 
lieu au crachement de fang , par l’ouver- 
ture de quelques petits vaiflcaux , quife 
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trouverent un peu ferrez ; à l’occafion de 
cette inflammation ; de forte que le poû- 
mon fe trouvoit plus gonflé qu'à l’or- 
dinaire , & le médiaftin n’étant pas moins 
enflammé que la pleure , faifoit fouffrir 
au bleffé des douleurs piquantes, qui 
donnoient lieu à la difficulté de refpi- 
rer , & à l’impoflibilité de refter couché 
fur le côté fain , étant obligé d’être toû- 
Jours fur celui de la playe, ou fur le 
dos , tant que cette inflammation perfe- 
vera , & jufqu’à ce que ces quatre fai- 
gnées,, fi promptement faites , euffent dé- 
gagé cette partie , & euflent par confe- 
quent délivré le bleflé de tous ces acci- 
dens. 

L'expérience & la raifon n’ont jamais: 
trouvé de fecours plus affuré dans l’ufa- 
ge d’aucun remede, pour Pinflammation 
de poitrine & la pleuréfie , que dans 
celui de la faignée ; auffi tant l’une que 
Pautre de ces maladies n'étant RTL 
que par la quantité du fang, la caufe 
ôtée, l’eflet eft aufli-tôt détruit : l’ufage 
continué d’une bonne tifane pectorale , 
& un régime de vivre très-exact , n’y 
furent pas d’une moindre utilité , com- 
me je le marque dans cette Obferva- 
tion , où je ne fais pas dépendre la gué- 
tifon du bleffé de La faignée feule , mais 

D iii 
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aufli du régime, & d’une boiflon conve- 
nable. | 

. Je vois néanmoins un ufage bien dif- 
ferent, qui s’eft introduit de nos jours 
dans l’une & dans lPautre de ces maladies, 
dès qu’elles font accompagnées de nau- 
fées, ou de vomiffemens ; puifqu’au lieu 
de faigner , d’humeéter & rafraîchir, 
fon donne l’émétique , tantôt avecun 
purgatif, & tantôt dans Le feul boüillon. 
Ceux qui fe font avifez de mettre ce 
remede en pratique , ont eu leurs raifons 
pour le faire , comme j'ai eu les miennes, 
pouren ufer autrement. 

Je regarde aufli ces fyrops de capillai- 
res , de tuflilage , & autres nommez 
peétoraux , pris chaque jour par cuille- 
rées , comme des remedes fort inutiles 3 
car quelle qualité ces remedes préten- 
dus pectoraux peuvent-ils communiquer 
au poumon, He ils ne parviennent 
qu'après avoir fouflert une quantité de 
changemens & d’altérations , dans la 
longue route qu’ils ont à parcourir avant 
que de pouvoir parvenir à la partie ma- 
lade ? Mais les tifanes faitesavec les fruits 
peétoraux , les racines , les feuilles , & 
les femences qui humectent , rafraîchi£- 
fent & adouciflent l’acrimonie des hu- 
meurs ; Çes tifanes , dis-je, venant à fe 


f 
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communiquer au fang, & à être portées 
aux poümons , y peuvent caufer un grand 
bien. Tr 44 61 

Les Loochs,dont les Anciens ont parlé 
comme Ctant des remedes fort efficaces 
dans les maladies de poitrine, feroient 
d’un bon ufage s’ils étoient appuyez {ur 
la raifon & l'expérience ; auf en fait-on 
préfentement fi peu de cas , qu'il me 
femble inutile d'en parler , me renfer- 
mant dans les feuls remedes qui adou- 
ciflent ; humectent & rafraîchifent , lef- 
quels par conféquent font anodins ; au 
contrare de l’émétique ; qui ne peut 
qu'irriter une partie enflammée ; & l’ac- 
Cabler entiérement, par la violence de 
fon ation. De quelques naufées ou vo- 
miflemens que là picuréfie foie accompa- 


 gnée,, Je ne me déterminerai jamais à me 


fervir d’un tel remede, qu'au préalable 
je n’aye mis la faignée en pratique, fur- 
tout quand cette maladie eft accompa- 


. gnée de crachement de fang, comme étoit 


celle-ci , quoique de caufe externe. 
Si c'eft une chofe bien rare de voir 
ane playe qui ne pénetre point dans la 


poitrine , tre accompagnée de tous Les 


accidens qui devroient le faire croire , 


11 w’eft pas moins rare d’en voir une pé- 


nétrante , fans être accompagnée que 
| “té 


i 
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d'un feul de tous les accidens qui en 
peuvent indiquer la pénétration , comme 
on le va voir dans lObfervation fui- 
vante. 


OBsERVATION CCXXVI. 


Au mois de Juillet 1710. je fus man- 
dé pour panfer un Particulier d’un coup 
d'épée, qu'il avoit reçü k jour préce- 
dent , environ à deux travers de doigt 
au-deflus & à côté du mammelon , & 

ui avoit produit un emphyfème fi con- 
fidérable , qu’il s’étendoit depuis la cla- 
vicule , le milieu du ffermum , toute la 
circonférence des cartilages des côtes, 
jufqu’à lépine de lomoplate : d’où j'in- 
ferai très-sürement que ce coup pénétroit 
dans la capacité de la poitrine ; puifque 
cet emphyfème ne pouvoit être caufé 
que par l'air, qui venant à fortir de la 
poitrine par la playe , fe trouvoit engagé 
ous les tégumens , à caufe que la playe dut 
mufcle nommé grand pectoral, & celle 
de la peau qui le recouvre , n’étoient plus 
paralelles , par la differente fituation que 
le bleffé avoit pris depuis fa bleflure ; de 
‘maniere que la playeextérieure ne fe trou- 
vant plus directement vis-à-vis des muf 
cles intercoftaux , l'air étoit forcé de fe 
gliffer fous ces parties , qu’il foülevoit &c 
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gonfloit de la forte, fans que ce bleffé 
fauffrît aucun autre accident ; il avoit la 
refpiration aifée & facile, {e tenoit afis & 
couchéégalement bien fur un côté & fur 
lautre. 

. Je tâchai , au moyen de mon ftilet, de 
trouver l'entrée de cette playe au-dedans 
de la poitrine ; mais ce fut fort inutile. 
ment , quoique je fifle mettre ce bleffé | 
non-feulement dans la fituation où il me 
dit qu’il étoit lorfqu’il avoit reçû le coup, 
mais en toutes celles que je püs imagl- 
ner, après même que j'eus fait une inci- 


fion aflez confidérable , tant aux téou- 


mens qu’au grand peétoral ; ( dans la- 
quelle j’obfervai avec foin la reétitude 
de fes fibres) fans avoir pü parvenir à 
trouver l'entrée de cette playe au-dedans . 
de la poitrine ; ce qui me détermina à la 
kifler en cet état, dans la crainte de 
faire un plus grand mal , remettant au 
tems à fatre ce que les’accidens me pour- 
roient indiquer. Je panfai la playe avec 
des bourdonnets , un plumaceau de 
charpie {che , & une grande compref. 
fe pliée en quatre, trempée dans l'eau 
de-vie un peu tiéde , dont je couvris 
tout cet emphyfème , que je trouvai le 


Jendemain confidérablement diminu£, Je 


faignai aufli-côt le bleflé  &c réiterai la 
) Dvj 
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faignée, fans rien changer dans le fecond 
panfement, finon que je couvris Les bour- 
donnets ; qui étoient fort molets , d’un 
fimple digeftif. Ce bleffé fut guéri en 


quinze jours. fans avoir efluyé aucun 


autre accident de fa playe , quoiqu’elle 
füt pénétrante dans la capacité de la poi- 
trine, & à fa partie fupérieure , quieneft 
l'endroit le plus dangereux , parce que 
le poumon la remplit plus exactement 
en ce lieu-là qu’en aucun autre. 


REFLEXION. 


S1 la difficulté de refpirer, & l’impof 
fibilité de refter aflis ou couché fur un 
côté ou fur l’autre’, accompagnée même 
du crachement de fang , ne font que des 
fignes équivoques de la pénétration de 
la playe dans la capacité de là poitrine, 
par les raifons que j'ai alléguées dans 
FObfervation précédente, lon ne peut 
pes en dire autant de Pemphyfème; 
puifqu’il ne peut être caufe que par l'air 
qui fort de la poitrine , & que cet air 
( qui s’eft arrêté fous les técumens , par 
les raifons que j'ai déja dites ) ne peut for- 
tir que par une ouverture que ka playe 
a fait à cette partie; de maniere que 
quand on a reçu un coup d’un inftru- 
ment perçant où piquant à la poitrine, 


be 
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&c que la playe qu'il à caufée eft accom- 
pagnée d’un emphyfème | c’eft une 
marque certaine qu’elle pénétre au-de- 
dans ; & lorfque le Chirurgien ne trou- 
ve pas Le trajet du coup, il faut que la 
réünion s’en foit faite. J’en fus perfua- 
dé à l'égard de cette playe, qui avoit été 
faite avec une épée plate laquelle n’avoit 
fait que divifer les fibres des mufeles 
intercoftaux internes , fans les avoir cou- 
pez ,ou du moins que très-peu; de-forte 
qu'ils fe réünirent avec d'autant plus de 
facilité, qu’ils ne fe trouva ni épanche- 


chement de fang , ni aucun corps étran- 


ger qui y mit obftacle ; à quoi même pou- 
voit avoir contribué la fituation du. 
bleffé , qui avoit la liberté de choifir la 
plus commode, les foûtenant toutes Éga- 
ment bien , malgré cet emphyfème , 
quelque confidérable qu’il füt dans le 
commencement ; mais 1] difparut prom- 
tement, au moyen de la qualité réfolu- 
tive de Peau-de-vie ( dont j'imbibai la 
comprefle que j'appliquai deffus) qui en 


ouvrant les pores de la peau, ne procure 


_pas moins la tranfpiration du fang , que 
de l'air, & des férofitez. 


Je ne me ferois pas fi foigneufement 
applique à chercher le trajet de cette 
playe, fi l'accident qui furvint à celle que 
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j'ai rapportée dans une autre Obferva- 
tion, ne m’eût fourni l’occafion de le 
faire, par la crainte que pareille chofe ne 
fût arrivée à ce Gentilhomme ; mais ilen 
fut exemt , s'étant trouvé parfaitement 
guéri, & fans aucune fuite ni retour fa- 
cheux , par le feul fecours de la nature, 
en s’aidant de fon baume, comme il arr 


ve dans les playes fimples. 
OBsERVATION CCXXVIL 


Au mois d'Aouft 1697. l’on me vint 
querir en grande diligence , pour voir un 
Capitaine du Régiment de la Mare étran- 
ger,qui venoit de recevoir un coup d'épée 
par-derriere , dont l'entrée étoit entre la 
cinquième & la fixiéme des vraïes côtes 
inférieures du côté gauche , & fortoit à 
côté & un peu au-deflous du mammelon 
du même coté. Je le trouvai fans pouls , 
& froid comme la glace , quoique nous 
fuflions dans fa faifon la plus chaude de 
FPannée, & qu’il n’y eût pas un quart- 
d’heure qu’il eût été bleffé. J’eus plus de 
foin de fon ame que de fon corps , ayant 
mis feulement deux petites tentes , avec 
deux emplâtres , à l'entrée & à la fortie 
du coup , que je fis & appliquai pendant 
qu’on le difpofoit à recevoir fes derniers 
Sacremens , qu'il reçüt avec toute la fer- 
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"meté dont un brave homme eft capable, 
& la foûmiflion à la volonté de Dieu, 
qu'un véritable Chrétien peut avoir , 
particuliérement quand il eft tué de la 
forte. Il expira environ deux heures 
après avoir été blefé. 

Je trouvai, par l'ouverture du cadavre, 
que l'épée , après avoir pénétré dans la 
capacité , perçoit le péricarde en deux 
endroits , & faifant une playe au cœur, 
dont la direction étoit oblique, en ou- 
vroit l'artère coronaire , fans pénétrer 
dans les ventricules ; lPouverture de ce 
vaifleau fournit une fi grande quantité de 
fang , que la poitrine en étoit toute 
remplie de ce côté-h. 

. I n’eft pas furprenant que ce bleffé foie 
_ mort après une fi dangereufe bleffüre ; 
mais il left en quelque façon qu'il foit 
mort fi promptement , par rapport à ce- 
lui qui-fuit, qui vécut bien plus long- 
tems , quoiqu'il eût le cœur perce. ; 


OgservATION CCXXVIII. 


Au mois de Novembre 1680. pendant 
que je travaillois à PHôtel-Dieu , lon y 
apporta un Soldat-aux-Gardes, , à deux 
heures après minuit, qui étoit bleffé d’un 
coup d'épée , que l’on trouva fitué en- 
tre lacinquiéme & La fixiéme des vraies 
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côtes inférieures du côté gauche , &c pé- 
nétrant dans la capacité de la poitrine; 
il en mourut douze heures enfuite. 
Monfieur Saviard, qui nous fit l’ouver- 
ture du cadavre , trouva d’abord la cavi- 
té de la poitrine ; du côté de la playe,: 
abfolument pleine de fang, le péricarde 
percé, & le cœur en fa pointe, au ventri-s 
cule gauche, par une très-petite épée, qui 
ne fit auf qu'une très-petite ouverture , 
par laquelle , felon les apparences , il 
s’échapoit à chaque diaftole une certaine 
quantité de fang , mais qui étoit fi peu 
confidérable , qu’il fallut autant de tems 
qu'il s’en pafla depuis qu’il fut bleffé juf- 
qu’à fa mort, pour en laifler échaper ce 
qui s’en trouva au-dedans de la poitrine, 
parce que la playe qui fe refermoit dans 
le fyftole , n’en laifloit fortir aucune 
goutte. 
.Meflieurs les Medecins & les Chirur- 
giens qui ne {e trouverent point à cette 
ouverture , & qui ne virent point de quel- 
le maniére ce Soldat avoit le cœur percé, 
ne purent comprendre que la chofe füt 
poflible , & refuferent tous également 
d’ajoûter foi au rapport que Monfieur 
Saviard leur en fit , quoique nous fuf- 
fions plus de trente témoins du fait,tant 


üeft difficile de fe perfuader qu'un home 
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me bleflé au cœur, puiffe furvivre un mo- 
ment à {a bleffüre ; ce qui fe juftifieroit 
en quelque façon par cet Officier , qui 
étant feulement bleffé au péricarde , fans 
que la playe pénétrar au-dedans des ven- 
tricules , mourut deux heures enfuite 3; 
mais cela arriva à l’occafion de la vio- 
lente perte de fang que caufai l'ouverture: 
de la coronaire : car dans les playes du 
cœur, l’ouverture des gros vaiffeaux n’eft 
pas moins mortelle que celle de ce vif 

_cère ; la mort de deux bleflez , dont jai 
parlé dans les Obfervations précédentes, 
en eft une preuve inconteftable. 


REFLEXxXION. 


CE fcroit inutilement que Je parlerois 
davantage des playes du cœur , puifque 
quand il eft blefé , la mort précede pref 
que toüjours l’aide du Chirurgien , quel- 
que empreflement qu’il ait à fecourir le 
Dleffé ; ce qui fe juftifie de refte par le 
doute , ou plutôt par l'incrédulité de ces 
Médecins & Chirurgiens , quand on leur 
dit qu’un homme avec un coup d'épée 
dans le cœur, avoit vécu douze heures. 
Cette folution de continuité , pour l’or- 
dinaire, caufe la mort dans l’inftant mé- 
me à celui qui recoit cette bleflure ; par- 
ce que le cœur étant le premier mobile 
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de la circulation du fang ; au moment 
qu'il ceffe de faire fon action , il faut que 
la vie de l’animal , qui en dépend abfo- 
lument , finifle aufli-tôt , parce que hous 
ne vivons qu'autant que le fang circule 
dans nos vaifleaux , & qu’il fe diftribuë 
à tous les organes qui compofent notre 
machine. à #83 | 
Si j'ai fait remarquer, par ces Obfer- 
vations , qu’il faut qu'un Chirurgien 
{oit circonfpect dans l’adminiftration des 
remédes généraux & particuliers pour 
les playes de la Poitrine , &c expérimenté 
dans les panfemens de ces playes , celles 
du Bas-Ventre n’exigent pas moins d’at- 
tention de fa part. | 


«. 
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CHAPITRE XV. 


Des PLAYyEs pu BAS-VENTRE. 


Es Praves du bas-ventre , ou du 

Ventre inférieur , font appellées ex- 
ternes , lorfqu’elles fe terminent aux 
tégumens , aux mufcles, ou au péri- 
toine ; & on les nomme internes, quand 
elles pénetrent dans la capacité de l4b- 
domen. 

Les playes qui fe terminent aux téou- 
mens , doivent être traitées comme les 
playes fimples qui arrivent à toutes les 
autres parties du corps , dont l'indication 
curative tend à la réünion ; aufquelles on 
peut même joindre la playe qui pénetre , 
quand elle n’eft accompagnée d'aucun ac- 
cident , ni de léfion des parties internes. 
C’eft même une néceflité d’en ufer ain- 
fi, de crainte qu’en voulant tenir ces 


» fortes de playes ouvertes , fous le fp£cieux 


prétexte de prévenir quelque accident, 
qui n’arrivera pas , on ne facilite l’intro- 
duction de l'air , qui eft plus préjudicia- 
ble aux parties internes | que ces fortes 
de précautions mal prifes n’y peuvent 
précautions mal prifs n'y peuven 
apporter d'utilité ; à moins que les acci- 
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dens préfens n'engagent à les prendre : 
ainfi la principale attention du Chirur- 
gien doït tendre à interdire l'entrée à cet 
air pernicieux , le plutôt qu'il eft pof- 
fible. : 
Il n’en eft pas de même lorfque quel- 
ques parties fe trouvent bleffées dans Le 
progrès du coup ; il faut alors néceffaire- 
ment tenir la playe ouverte : cependant 
cette précaution cft inutile, lorfque ce: 
font des principaux vifcères | comme le 
foye , la rate , les reins, le ventricule ,: 
les inteftins , la veflie , ou les gros vaif- 
_ feaux ; parce que leurs playes ne font pas 
moins dangereufes & mortelles , que cel- 
les des organes qui {ont renfermez dans la 
poitrine , tant à caufe de leuraction &de 
leurufage, que par la dificulté, ou même 
l’impofhbilité , d’y porter les remedes, 
quand même il s'y formeroit des abfcès; 
comme il fera aifé de s’en convaincre par 
les Obfervations fuivantes. | 


OBsSERvATION CCXXIX. 


Au mois de Janvier 1684. un homme 
vint chez moi fe faire panfer d’un coup: 
d'épée , qu’il avoit reçù à deux doigts 
au-deflus & à côté du nombril, & qui 
pénétroit obliquement dans les téçu- 
mens & les mufcles , de-bas en-haut:, 
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environ quatre à cinq travers de doigt, 
J'y mis une très-petite tente de charpie 
#che | avec un plumaceau plat , & un 
emplâtre de diapalme par-deflus , pour 
tenir ce petit appareil. Le lendemain je 
couvris cette petite tente de digeftif, 
aufli-bien que le plumaceau , & j'y mis 
1e même emplâtre ; ce que je fis encore le 
lendemain , après quoi je ne mis que le 
“plumaceau plat les deux autres jours fui- 
vans , & n’y laiflai enfuite que Pemplä- 
tre , feulement par précaution , la playe 
étant entiérement réünie. 


OBsSERVATION CCXXX.. 


Au mois de Mars 1699. on vint, de 
Sainte Marie du Mont , me prier d’aller 
voir un Laboureur | qui avoit reçü un 
coup d’épée en la région ombilicale , à 
-deux doigts au-deffous du nombril , & à 
pareille diftance de Ja ligne blanche , qui 
alloit de-haut en-bas dans les tégumens 
les mufcles , & qui étoit panfe par un 
Maîïtre-Chirurgien , avec une grofle & 
longue tente, qu’il faifoit entrer dans 
cette playe avec force ; d’où il prenoïit 

“beaucoup de FU à faire remonter le 
“pus, qui s'y formoit depuis un panfe- 
ment juiqu’à l’autre | après avoir retiré 
cette tente , pour enfuite y en remettre 
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une pareille. Comme ce panfement étoit 
fans méthode, ni raifonnement , je ne 
pûs nempêcher de lui faire ee 
en particulier que fon panfement tendoit 
plutôt à augmenter le mal, qu’à le dimi- 
nuer , & que le moïen de guérir prom- 
tement ce bleflé , étoit de dilater cette 
playe dans tout fon progrès , au moïen 
de quelques coups de cifeaux ; ce qu'il 
me pria de faire, & que j'éxécutai, après 
n'en être autant défendu que la bien- 
fance & l'honneur de mon Confrere le 
demandoit. J’y donnai deux coups de 
cifeaux , & panfai cette playe avec un 
plumaceau plat , couvert de digeftif, un 
emplâtre de diapalme par-deflus , une 
comprefle , & un bandage contentif, & 
laiffai le refte à faire au Chirurgien , qui 
continua de même dans la fuite. Douze 
jours après , ce bleffé me vint trouver, 
étant parfaitement guéri ; ce qui feroit 
arrivé plufieurs jours plutôt, fi le Chi- 
rurgien qui le panfoit en eût ufe de la 
forte dès le premier panfement. 


RÉFLEXION. 


Comme il n'ya point d'autre inten- 
tion dans la cure des playes fimples , que 
laréünion , & que celles. du bas-ventre 
n'ont rien qui les fafle diffcrer des. au- 
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tres parties du corps ; c’eft une nécefité 
de la tenter d’abord, & de ne rien négli- 
ger pour y parvenir le plutôt qu'il eft 
pofble. | 
Ce fut cette raifon qui fit que je n’em- 
loyai dans le panfement de ce premier 
leffé , qu’une très-petite tente fort mo- 
lette, fn qu’en tenant la playe ouverte | 

ui étoit pallablement profonde , elle 
Écilitée la liberté à quelque portion de 
fang caillé de fortir , fuppofé qu’il y en 
eût, ou quelque peu de pus qui auroit 
pü fe former dans la fuite ; ce que je 
préferai à n’y rien mettre du tout , dans 
la crainte que quelque petite quantité de 
l’un ou de l’autre y reftant enfermée, par 
cette précaution néglisée, il ne fe fit un 
abfcès confiderable , & même dange. 
reux , qui pourroit donner occafion à un 
.… long panfement ; & cela feulement quand 

da Lééion de la playe & la route du 
coup eft en ligne directe , foit de-devant 
FA ME TA , de-derriere en-devant , ou 
de-bas en-haut , telle qu'étoit celle dece 
premier bleffé. Le contraire arrive quand 
le trajet du coup va de-haut en-bas, 
comme il étoit à la playe de ce dernier ; 
parce que pour, peu qu'il y ait de fang 
épanché , ou qu'il s’y forme de pus , ils 
ne cherchent tant l’un que l'autre, par 
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leur propre poids , qu’à fe glifler dans 
Vinterftice des membranes & des muf- 
cles , & ils augmentent le mal en s’y 
accumulant dans la fuite, particuliere- 
ment quand on fuit une auf mauvaife 
méthode que celle que ce Maïtre-Chi- 
rurgien tenoit, à l’occafion du fecond 
bleffé; car il auroit dü n’employer dans 
ce panfement qu'une des plus petites 
tentes , avec une comprefle un peu grof- 
fe , fur le progrès de la playe , afin qu’en- 
comprimant les parties avec le bandage 
contentif , il donnait lieu à l’expulfion du 
pus, qui par ce moyen auroit eu une en- : 
tiere liberté de fortir. CeChirurgien au- 
“roit pü , en ufant de la forte , parvenir à 
la guérifon de cette playe ; au-lieu que la 
grofle tente dont il fe fervoit , étoit plus 
capable d'y caufer une inflammation , & 
d'en augmenter le fond , par la dilatation 
-que le féjour du pus , d’un panfement à 
l'autre, y pouvoit produire , que d’en 
procurer la réünion , laquelle ne tarda 
gueres , après que. j'eus ouvert la playe 
_ dans tout fon progrès , parce qu’alors le 
pus trouva une ifuë facile, & les reme- 
des procurerent en peu de tems la réü- 
nion des chairs , & enfuite la cicatrice. 

H eft aifé de juger , par mon raifonne- 
ment, que quand je blime l’ufage des 

tentes 


_ 
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tentes dans une playe fituée comme celle 
de ce fecond bleflé, que je veux parler 
des tentes qui font trop groffes; mais que 
je pafle Les petites tant à caufe de ce que 

 Jaidit, que parce que tous les bleflez 
n’entendent pas raifon , touchant les in- 
cifions qu'il convient faire | pour parve- 
nir à une prompte guérifon , aimant beau. 
coup mieux être panfez plus long-tems, 
que de fouflrir la douleur d’une petite ou 
verture; à quoi toutefois ils font fouvent 

obligez d’acquiefcer, lorfque leur obftina- 
tion les à fait réfifter à ce qu’il falloit faire 
d’abord , qui étoit peu de chofe , & qui 
devient plus confiderable par leur opi- 

miâtre réfiftance , comme l’'Obfervation 
fuivante va le faire voir. 


OBSERVATION CLONE 


Au mois de Juillet 1704. un Capitai- 
nc de Dragons du Régiment d’Aubi- 
‘gay ,reçût un coup d’épée à deux doigts 
au-deflus & à côté du nombril , qui pé- 
nétroit environ trois travers de doigt 

dans les tégumens & les mufcles. Le 

Chirurgien qui le panfa, bien affüré de 

. la profondeur de là playe , dont le pro- 

grès allait de-devant en-derriere , & un 

peu de-bas en-haut, en fuivant l'intention 

générale de la Chirurgie, ne fe fervit 
Tome III, E 
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que d’un fimple plumaceau de charpie ; 
trempé dans l’eau-de-vié , avec un em- 
plâtre par-deflus. Le lendemain la playe 
s'étant trouvée réünie, il ne mit que 

lPemplatre deflus. Cinq à fix jours en- 

fuite l’on m'envoya chercher en grande 

_ diligence : Je trouvai que ce Capitaine 

-avoit le ventre dur, tendu, & doulou- 

reux au poffible. Après avoir entendu le 

rapport du Chirurgien , ( lequel , dans 

les regles de la bonne Chirurgie , avoit 

fait ce qui convenoïit ) je me fis donner 

un chaudron rempli d’eau , que je mis 

fur lefeu , & jy jettai une grande poi- 

gnée de graine de lin, des mauves , des 

guimauves , des feüilles de violettes, du 

fenecon , des fleurs de camomille , & 
une poignée de fon de froment : pendant 

ue ces fleurs , feüilles, & femences 

boüilloient , je tirai au malade-quatre à 

cinq palettes de fang ; après quoi les fo- 

mentations émollientes étant faites , je 

trempai dedans une ferviette bien fine, 

molette, & pliée en quatre doubles ,que 
j'exprimai enfuite , & l’appliquai autant 
chaude que le bleflé put la fouffrir fur 
toute la région du ventre ; & je recom- 
mandai à fon Chirurgien de lui donner 
un lavement de cette fimple décoétion 
fur le foir, & d’avoir une continuelle 
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attention de tremper de nouveau cette 
ferviette dans la même décoction, dès 
qu’elle feroit refroidie ou féche , & que 
pour cela on la tint toûjours fur Le feu, 
afin qu’elle fe confervat chaude. Jetrou- 
vai ce malade mieux le lendemain, avec 
une petite éminence qui parut à l'endroit 
du coup , que je voulus ouvrir ; mais il 
y réfifta :je lui fis une feconde faignée , & 
Jordonnai de réïterer lelavement , & de(. 
continuer les fomentations , ayant au 
furplus appliqué deflus cette petite émi- 
nence un plumaceau couvert de fuppu-” 
satif, avec un emplatre de diachylon , 
jufqu’au lendemain matin, que j'y re- 
| taurnai : je le trouvai beaucoup plus do- 
cile , parce que fon Colonel ayant appris 
qu’il s’étoit révolté contre mon confcil, 
lui en avoit fait un grand reproche , en 
l’accufant de foiblelle ; ce qui l’engagea 
_ à fe livrer de la meilleure grace du mon- 
de à l'ouverture, que je fis à l'inftant. Il 
cft incroyable sb Var de pus il en for- 

tit ; j'y mis une petite tente , & difcon- 
_tinuai les fomentations. IL fut parfaite- 
ment guéri en fept à huit jours. 


OBsSsERvATION CCXXXII 


Au mois de Septembre 1696. je fus 
voir un Capitaine du Régiment de Zè- 
| E i 


s, 


à 
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des, D'agons , auquel il arriva à peu 
près le même accident ; à la difference 
que c’étoit par fa propre faute , s'étant 
fait panfer du fecret , à La follicitation 
d’un Lieutenant qui avoit été guéri de 
11 même maniere, en fe faifant fucer : 
Mais foit que fa playe füt dans une fitua- 
tion différente , ou que le fuceur n’eût 
pas attiré entiérement le fang extravafe 
& répandu au-dedans , ce qui en étoit 
refté donna lieu à un abfcès, qui fe 
forma, & que j’ouvris après m'être fervi 
de fomentations émollientes,, de La mê- 
me manicre que je fis au précedent blef. 
fe, & que je l'ai encore fi en d’autres 
occafions à-peu-près femblables, qui 
m'ont toûjours bien réüfli. 


REFLEXION. 


Jar vû plufieurs perfonnes dont les 
playes fe font abfcédées ; aux unes, pour 
avoir voulu précipiter la ar ; aux 
autres, pour ne s'être pas fait panfer ; &. 
à d’autres enfin , pour l'avoir été par Le 
fücement ; ce qu’ils appellent , pañfèr du 
fecret. Il feroit difficile que cela n’arrivat 
Pas, principalement quand il refte quel- 
que portion de fans au-dedans de la 
playe; parce que ce fang forti de fon 
vailleau , devient un corps étranger: & 


/ 
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comme c’eft une néceflité abfoluë que 
tout corps étranger {oit tiré hors de La 
playe, quelque fimple & legere qu’elle 
foit , pour en procurer la réünion , il eft 
impoñlible d’en guérir aucune de cette 
nature , pan ce fang ne foit 
évacué, foit qu’il vienne de lui-même en 
caillots ,ou par la fuppuration ; ce qui 
marque la néceflité de mettre toutes for- 
tes de moyens en ufage pour y parvenir, 

foit en fe fervant de tentes, d’injeétions, 

ou autrement : mais il faut obferver en 

mettant une tente, qu'elle ne foit pas 

d’une groficur à fermer fi exactement {a 

-playe , qu'iln’en puifle rien fortir ; parce 
qu’au lieu de contribuer à la guérifon du 

bleff£, elle donneroit occafion aux mé- 

mes accidens dans lefquels ces deux Off- 

‘ciers tomberent; ce qui fait voir que cette 
tente , en tenant la playe ouverte, laifle 

la liberté au pus de fortir, foit que l’en- 

trée & la fortie de la playe aille en ligne 

. directe, foit de-basen-haut; & qu'il n’eft 
-pas moins néceflaire de la tenir ouverte 
quand elle va de-haut en-bas, pour obte- 
nir une promte & sûre guérifon , à la- 

quelle on peut auñli parvenir , en fe fer- 
vant d’une tente , avec les précautions 

a J'ai marquées ; mais le plus sûr eft de 

iater la playe, pour les raifons que j'ai 

| E ij 


x 


D] 


102 Des Playes du Bas-V'entre. 
alleguées , qui font foütenuës de l’expe- 
rience , comme on le peut inférer des 
Obfervations précedentes. 


OBsERVATION CCXXXIII. 


Comme j'étois à Caën ; auprès d’une 
Dame , au mois de Juin 1716. je fus 

rié de voir , avec un Médecin & un 
Lt Chute , un Gentilhomme 
qui étoit bleflé d’un coup d’épée , dont 
l'entrée étoit fituée fur la quatriéme où 
cinquiéme des fauffes côtes fupéricures , 
comptant de-bas en-haut , du côté droit : 
Ce coup en gliflant fur les côtes , conti- 
nuoit fon progrès de-haut en-bas , &c pa- 
roifloit fe terminer dans l’interftice 3 
mufcles de l’xhdomen , environ un demi- 

ied de fon entrée , & en la-région om- 
Éiticale , fans qu'il parût entrer dansla ” 
capacité, du moins à ce que n'aflürerent 
les deux Chirurgiens qui en avoient 
fait leur rapport. Cé bleflé, faute à lui 
d’avoir voulu foufltir une incifion qu'il 
auroit fallu faire , ou au Chirurgien , d’a- 
voir aflez fortement infifté à l'y engager, 
eut un dépôt fi confiderable , que le pus 
ne pouvant entiérement être évacué, &c 
fortir par la playe, où l’on auroit eu be- 
foin d’une pompe 280 produire cet efler, 
je confcillai de faire une incilion vers 


L 
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Jaîne, qui étoit l'endroit d’où le pus 
paroifloit venir : maisavant que de tenter 
_ cette ouverture , & pour la faire plus à 
“we & fans crainte , mon avis étoit 
de fermer la premiere playe, par où for- 
toit cette quantité de pus , avec un plu- 
maceau & un emplâtre fort adhérent , & 
de laiffer la playe un jour fans la panfer, 
afin qu’en retenant le pus, il parüt quel- 
que élévation , fuppofé qu’elle fe fit dans 
linterftice des tégumens ou des muf- 
_ cles ; parce que ne s’y en faifant pas, 
ce féroit une indice certaine que ce pus fe 
feroit fait jour au-dedans de la capacité 
de l'abdomen ; d'où pour en détourner 
le couts, abréger le chemin , & faire for- 
tir le pus par un moyen infiniment plus 
court , je propofai d'introduire une fon- 
de afléz longue par l'entrée de cette 
playe , & de la poufler auffi loin qu’il {e- 
roit poflible , afin de faire une incifion 
fur cette fonde , & donner une ifluë libre 
à cette matiere, qui autrement produi- 
roit une fiftule à l’endroit de la playe , & 
peut-être même quelque chofe de plus 
ficheux. 

Cette retenuë du pus n'ayant point 
fait changer la partie , ni fait fentir aucu- 
ne ondulation dans fon progrès, l’inci- 
fion que j’avois propofte de faire près 

E ii 
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de laîne , fut réfolué : j’introduifis à cette 
intention une fonde brifée dans cette 
playe ; mais l’ayant trouvée trop foible 
pour fervir de point d'appui , nous fu- 
mes obligez d’en faire faire une d’un fil 
d’archal aflez fort & aflez long, pour 
faire Pincifion {ur fon extrémité, afin de 
mous mettre à couvert par ce moyen de 
la crainte de blefler les inteftins. 

Cette ouverture réüffit fi-bien:, que la 
matiere fe trouvant détournée de la route 
qu’elle avoit coûtume de tenir, la playe 
fe réünit fans peine dès qu’elle fut deve- 
nuë inutile ,& la divifion faite par Pinci- 
fion , peu de tems après. Kén 

Il fe fit, par l’amas de quelque autre 
petite portion de matiere dans l’interfti- 
ce des mêmes mufcles,, un abfcès vers le 
nombril ; mais qui ne pénetrant pas com- 
me le précedent , fut ouvert & guéri en 
peu de tems , après quoi ce blefié fut ré- 


tabli dans fa parfaite fanté. 
REFLEXION. 


IL n’y a point de partie en tout le corps 

où les incifions foient plus dangereufes , 

qu’auprès des gros vaifléaux , & au bas- 
ventre : l’on ne peut jamais prendre tro 

-de précautions quand on eft obligé d’en 

faire en ces endroits-là , & l’on n’y en 


s 
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doit jamais faire que dans une preflante 
nécellité ; parce que les inteftins, qui 


touchent le péritoine de tous côtez., ont 


beaucoup de penchant à fortir par le 
premier endroit qui peut leur donner. 
Mlué ; & comme leur playe eft très-dan- 


_gereufe , il faut prendre les mefures les 


plus juftes qu'il eft pofible pour éviter 
de les bleffer , comme ont fait quelques 
Chirurgiens, pour avoir négligé l'avis 


“que je leur én avois donné , qui ayant 


trouvé l’inteftin à la pointe de leur lan- 
cette , l’ont ouvert, & les matiéres féca- 
les étant enfuite forties au lieu de pus, 
la mort s'eft enfuivie bien-tôt après. 

. On trouve quelquefois une éminence 
en un endroit du ventre, à laquelle une 
playeaura donné occafion , qui femble- 
ra tre une tumeur pleine de matiére, & 
toutefois fera formée par les inteftins, 
quoiqu'ils n'ayent point paru aufli-tôt 
après la bleffure ; mais ce peut être aufli 
un amas de matiére, produit par l'in: 
flammation qui fera furvenuë à la playe, 
fur-tout quand elle eft aufli profonde 
qu'étoir celle-ci, dont le long f£jour que 
k matiere faifoit entre les mufcles & le 
péritoine , pouvoit fort bien avoir donné 


dieu à l'ouverture qui s'enfuivit , & cn 


laifler échapper une partie dan; Le Eaz- 
Sr E v 
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ventre , fuppofé que ce coup d'épée ne 
le perçât pas dès que ce Gentilhomme 
fut bleflé , quoique ces deux anciens 
Maîtres m’euflent affüré du contraire : le 
trajet du coup étoit difficile à trouver , 
tant par rapport à l’endroit , qu’à la ma- 
niere dont il avoit été porté de-haut en- 
bas, & en gliffant le long des côtes , des 
tégumens , & des mufcles du bas-ventre, 
(les combattans fe tenant au corps ) & 
il étoit prefque impoffible de rencontrer 
la route que l'épée avoit tenuë, par la 
quantité de parties qui font prefque tou- 
tes membraneufes, minces, CONtIguës , 
& les unes fur les autres , qui pouvoient 
avoir été percées ; dont le changement 
de fituation qu’elles avoient au tems de 
la bleffure , pouvoit parfaitement bien 
ôter la connoiflance au Chirurgien le 
plus expérimenté , comme nous léprou- 
vâmes en cette occafion, où , foit dès le 
moment du coup , ou au moyen de la 
fappuraton , Le péritoine {e trouva per- 
cé, puifque j'introduifis la fonde, dès le 
premier eflai, dans la capacité du bas- 
ventre, C’eft ce dont on ne peut s’éclair- 
cir , jufqu'à ce que la fuppuration fe 
fafle, qui donne une parfaite connoif- 
fance de la route que l'épée a tenuë , fa- 
cile À trouver au moyen de la fonde , que 
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lon conduit aïfément pour lors : ce qui 
marque combien l’on doit être réfervé à 
parler décifivement fur l’éveriement de 
ces fortes de playes , fur-tout dans le 
rapport qu'on eft obligé d’en donner ;ce 
que ne firent pas ces deux anciens Maï- 
tres, qui attefterent que cette playe ne 
pénétroit pas. 

Ce fut fur cette fonde, introduite de la 
forte, que cette ouverture fut faite com- 
me je le dis , qui fut d’un grand fecours 

_ace bleflé, RO PArVeRx à la guérifon 
parfaite de fa bleflure. L 
C’eft la précaution que j'ai toûjours 
pis. pour faire quelque ouverture au 
as-ventre , quand j'ai trouvé le moyen 
d'introduire la fonde ou le conducteur , 
pour l’accroître : à la diflerence d’un ab£- 
ces ; car alors je pince les tégumens ,avec 
un ferviteur , je coupe avec le biftouri ce 
qui cit pincé, & enfüite je difléque le 
refte avec toute Lrdouceur & l'attention 
polhible, jufqu’à ce que je me fois donné 
le moindre jour pie après quoi 
je fais le refte-en aflurance. 
. 1left bon de fe fervir de cemoyen, & 
de prendre cette précaution | quand mê- 
me l’on feroit hors du doute que le coup 
pénetre dans la capacité , comme j'ai fait 
à celui qui fuie, 
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OBsERvVATION CCXXXIV. 


Av mois de Mars de l’année 16854 
un Particulier d’une Paroiffe voiline, Do“ 
meftique d'un Avocat de cette Ville, 
étant bleffé | m’envoya prier de venir Le 
panfer d’un coup d’épée qu’il avoit reçir 
en la région épigaftrique , à deux doigts 
de la ligne blanche. Je trouvai, au 
moyen de ma fonde, que ce coup fe 
terminoit fur les cartilages des faufles 
côtes inférieures, à quatre à cinq travers’ 
de doigt de fon entrée , du côté-droit. 
Comme cette playe ne me paroïfloit de- 
mander autre chofe que le parifement 
ordinaire , j'introduifis d’abord une tente 
dans la playe , & un plumaceau couvert 
de digeftif. Je fis une embrocation aux 
environs , & mis un emplâtre de diapal- 
me par-deflus , une comprefle & le ban- 
dage contentif ; avec le fcapulaire, poùr 
tenir le tout en état. Comme cet homme: 
avoit recû ce coup d’épée d’un Particu- 
lier, & qu’il fallut en faire un rapport ; je 
priai Monfieur des Rofiers le pere de le 
venir voir avec moi. Il ne fit que railler 
& fe mocquer de ce blelé, de ce qu’il 
tenoit au lit pour fi peu de chofe. 

Comme je trouvai le lendemain matin 
un peu d’infammation à Le playe, & que 


j' 
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le malade me dit y avoir foufiert beau- 
coup de douleur pendant la nuit, & que 

cette douleur s’étendoit jufqw’à l’épine 
du dos & à l'épaule , je lui fis une affez 
grande faignée , après lui avoir procuré 
la liberté du ventre, au moïen d’un lave- 
ment , & j’ajoütai au panfement ordinai- 
re une embrocation d'huile rofit , avec 
le vinaigre , fur toute l’étenduë de cette 
douleur. Je fus furpris le lendemain ma- 
tin quand j’allai le panfer , de le trouver 
avec une très-grofle fiévre , & fa playe 
{échéc, fort_enflammée , & difpofte à 
‘s’enflammer encore davantage , tant les 
douleurs étoient augmentées ; ce qui ME 
fit réïterer la faignée, & un lavement de 
fimple décoction , fans miel , avec une 
tifane legere , & le feul boüillon pour 
nourriture. Voyant que la playe alloit 
de mal en pis , les accidens qui augmen- 
æoient fans cefle me déterminerent à une 
troifiéme faignée , à réïtérer les lave- 
mens, & à faire un cataplafine émollient 
_ & anodin , que j’appliquai fur toute la 
“partie malade. “Après fix à fept jours de 
ce traitement, les douleurs commence- 
rent à ceder aux remedes, & la fuppura: 
tion à devenir loüable & abondante; 
mais le pus venoit de fort loin , & fins 
‘qu'il me füt poffible de conduire ma fon 
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de au-delà de l'endroit où je l'avois fait 
aller la premiere fois, quoique la quan- 
tité de pus qui {ortoit, me donnût lieu 


de croire qu’il y avoit une route pour le 


pouvoir faire aifément. J'y réüflis enfin, 
mais au moyen de ma fonde creufe qui, 
étant un peu courbée , s’engagea le long 
de la côte, dont elle avoit à-peu-près la 
figure , & elle me conduifit directement 
jufqu’au lieu d’où venoit ce pus. Je fis 
en même-tems mon ouverture fur cette 
fonde , &,.donnai par ce moyen la faci- 
lité au pus de fortir du lieu de fà fource , 
ou à-peu-près. Je donnai toute mon at- 
æention ,& panfai enfuite cette ouvertu- 
re avec une tente, & un plumaceau cou- 
vert de digeftif, l'emplâtre de diapalme 
par-deflus , & un fimple plumaceau plat 
& un emplâtre fur l’ancienne playe., les 
comprefles convenables, &c le bandage 
contentif, avec le fcapulaire , pour tenir 
tout l'appareil en état. | 
Ce bleffe fut guéri de cette playe & de 
Fabfcès qui lPavoit fuivie , dix à douze 
Jours après cette ouverture ; mais en mè- 
me tems il fe forma une tumeur au-def 
fous du nombril & fur la ligne blanche, 
que je foupçonnai avoir communication 
avec la playe. J’appliquai fur la tumeur 
un plumaceau de fuppuratif, avec un 
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ra de diachylon ; qui la fit venir 
à uppuration. Je fus furpris , l'ayant 
trouvée en état d'ouvrir , & l'ayant ou- 
verte , de ne rencontrer au-dedans qu’u- 
ne férofité fort claire , avec des chairs 
baveufes & fongueufes, que je ne pus 
guérir qu'avec l’ægyptiac , dont je cou- 
vris les plumaceaux , jufqu’à ce que la 
cicatrice füt faite ; tous les autres onguens 
ou liqueurs déflicatives , jufqu’à l’eau 
phagédénique de l'Hôtel-Dieu ( qui eft 
le fublimé corrofif avec l’eau de chaux ) 
dont je doublois la dofe , ne pouvant pas 
- tenir les chairs fujettes , qui au contraire 
augmentoient fans cefle , jufqu’à ce que 
j'eufle mis cet onguent déflicatif en ufa- 
ge, qui réüflit parfaitement bien, & 
acheva de guérir ce bleffé, dont la playe 
qui paroilloit légere dans-le commence- 
ment , me donna de la peine dans la 
fuite. | 
| REFLEXION. 


Ir falloit que l'épée, dont la lame étoi 
platte, füt fort us pour qu'en fe 
glifflant par-deflus & le long de la côte, 
elle eût continué fon progrès jufques 
vers les vertebres du dos , qui étoit ke 
lieu , où fe forma Pabfcès , & d’où venoit 
‘le pus , & où la pointe de l'épée pouvoit 
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fort bien avoir été conduite le long de fa 
membrane c mmune des mufcles , aidée 
à cela par quelque mouvement que fit le 
bleffé. Cela fait voir combien il fant être 
réfervé à dire fon fentiment fur l’évene- 
ment d’une playe , lors même qu’elle 
paroïît très - legerc ; celle-ci en eft un 
exemple , puifque Monfieur des Rofiers, 
Chirurgien experimenté ; la regardoit 
comme une bagatelle,, & qu’elle ne laifla 
pas de mettre le bleflé en danger de pé- 
tir , quoiqu'il füt d’uné forte conftitu- 
tion , & ds fa premiere jeunefle. Au- 
furplus , je n’eus rien à me reprocher 
fur le traitement que je lui fis , puifque 
je ne négligeai rien pour prévenir le mal 
qui furvint dans la fuite. | | 
Ce qui me furprit le plus , fut la dif. 
ficulté que jeus à trouver la route que 
prenoit cette quantité de pus pour {ortir, 
l'endroit où il fe réfervoit devant être 
fort fpacieux ; cependant la guérifon du 
bleffé dépendoit de cette découverte. La 
néceflité de faire une ouverture étoit toù- 
te évidente : mais la dificulté confiftoit 
fur la maniere de la faire , & fur l’endroir 
où je la devois faire; parce que cette quan- 
ticé de pus , fans s’amafler en un lieu par- 
ticulier & y former une tumeur, occu- 
poit un large efpace, fans qu’un endreit 
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parüt plus élevé que Pautre : cela me fit 
douter pendant un tems, fice pus ne ve- 

_noit point du dedans : mais ce bleffé n’y 
ayant fouflert aucune douleur, & n’ayant 
eu.aucun accident dans le commence- 
ment qui püût me donner lieu de le croi- 
re; jOint à Pimpoffibilité que je trouvois 
au pus de remonter fi haut, à moins que 
le bas-ventre n’en füt abfolument rem- 
ph, & pour lors ce pus fe feroit plutôt 
manifefté par quelque tumeur vers les 
reins ; je men tins ainfi à ce que J'avois 
crû d’abord. Il arrive aflez fouvent qu’il 
fe forme un abfcès au lieu où la playe 
fe termine quand on ne peut trouver le 
moyen de vuider le fang qui doit y étré 
refté ; comme on le peut voir dans le 
fait que je vais rapporter , qui fut accom- 
pagné de circonftances encore plus con- 


fiderables. 
OBsERVATION CCXXXV. 


- Au mois d’Aouft 1697. comme j'étois 
. à Montebourg , auprès d’un homme de 
qualité qui étoit tombé dans une para- 
lyfie de tout un côté , enfuite d’une lé- 
gere apopléxie , l’on vint m'avertir en 
diligence de venir voir plufeurs Mef- 
fieurs qui étoient bleflez , du nombre 
defquels étoit le Colonel d’un Régiment 


4 


114 Des Playes du Bas-V/entre. 
de Cavalerie , que je trouvai blefé d’un 
coup ver à quatre doigts à côté & un 
peu au-deflus du nombril ; ce coup pa- 
roifloit entrer direétement dans la capa- 
cité du bas-ventre : m’en étant afluré , au 
_ moyen de ma fonde, je fis une incifion 
aux téoumens , & panfai la playe avec 
une tente.de charpie aflez petite , trem- 
ce dans le miel rofat, à laquelle j'avois 

attaché un fil, & je remplis le refte de 
la playe de bourdonnets aflez molets, 
que je couvris d’un plumaceau de char- 
pie féche ; je fis une embrocation autour 
de la playe , & mis un emplitre de dia- 
palme par-deflus , avec un bandage con- 
æentif pour tenir l'appareil. 

Je fis enfuite une grande faignée à ce 
bleffé , qui étoit fort replet. Ilne parut 
aucun accident jufqu’au foir ; qu’il vo- 
mit,& fon pouls baiffa beaucoup. Je lui 
donnai un lavement de petit-lait , avec 
deux onces de miel violat : Il fe plaignit 
de f{oufirir une légere douleur vers les 
reins ; je lui demandai s’il ne l’avoit point 
fouflerte avant que d’être bleflé ; & com- 
me il me dit que oùi , je n’y fis pas beau- 
coup d'attention. 

Il vomit une feconde fois pendant la 
nuit; mais au point du jour-ayant trouvé 


4on pouls plus étendu & affez plein, j'en 


% 
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eus une meilleure efperance. Je le pan- 
fai de la même maniere que le jour pré- 
cédent ; à l’excéption que je diminuai La 
tente, quoique petite , & que je couvris 
les bourdonnets & le plumaceau de di- 
geftif. Je lui fis une feconde faignée; & 
la journée fe pafla fi bien , que je ne mis 
qu’une tente très-petite , dans le deflein 
de ne m'en plus fervir dans la fuite. Le 
lendemain , qui étoit le quatriéme jour 
de la bleffure, je ne panfai la playe qu’a- 
vec un bourdonnet bien mou ; & le cin- 
quiéme jour le fond de la playe fe trouva 
confolidé , de maniere que je ne mis 
qu'un petit plumaceau fur la playe, qui 
reftoit aux téoumens feulement , fans 
que le bleffé fouffrit aucune douleur , ni 

u’il parüt de dûreté ni de tenfion à l’en- 
Hi de la playe, ni en aucun autre en- 
droit du bas-ventre, finon qu'il conti- 
nua de fe plaindre de ce petit fentiment 
douloureux vers les reins, comme il 
avoit fait dès le premier jour qu'il fut 
bleflé ; mais ayant examiné le lieu de la 
douleur , & n’ayant rien trouvé d’extra- 
ordinaire , ni à la vüé , ni à l’attouche- 
ment , je n’y fis autre chofe qu’une em- 
brocation d'huile rofat avec de l’eau-de- 
vie, plutôt pour fatisfaire le bleffé, que 
par eonnoiflance de caufe. 4 
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Comme ce bleflé étoit un homme 
confiderable par {1 naiffance , mais plus 
encore par fes qualitez perfonnelles , 
Monfieur Le Maréchal de Joyeufe , qui 
. commandoit pour lors en ce païs , m’er- 
voya ordre de lui aller rendre compte de 
fon état , le fecond jour de fa bleflure : 
J’eus l'honneur de lui dire qu’il avoit pa- 
ru quelques accidens , mais que ces acci- 
dens n'ayant pas perfeveré , j’avois lieu 
d’en bien efperer ; de quoi néanmoins je 
ne pouvoisencore rien aflürer de certain, 
que quelques jours ne fuffent paflez. L’in- 
certitude de ce rapport fit que Monfieur 
de Matignon , Lieutenant-Géneral , en- 
voya à S.LO,en pofte,queris le Sieur de la 
Montagne , ancien Maître & habile Chi- 
rurgien , & Meflicurs de Frémont ds: 
Valognes , avec les Sieurs la Croix & 
Hubert , tous anciens Chirurgiens. 

Je fis un fidele rapport à ces Meflieurs 
de ce qui s’étoit pañlé , & particulière- 
ment de la douleur dont Le bleflé s’Ctoit 
plaint à la région des reins , qu'ii m’a- 
voit aflüré avoir fentie avant {a bleflure, 
lorfque je nv'en étois informé, pour pren- 
dre les mefures que j’aurois jugé convena- 
bles ; & je leur alléguai enfin les raifons 

| ne m'avoient porté à réünir cette plays 
promtement. 
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Monfi-ur de à Montagne , comme le 
plus ancien, fit faire r/fléxion aux autres 
. Chirurgiens , que la douleur que ce blef- 
fe fbuffroit à la région des lombes , l’em- 
péchoit d'approuver cette promte réü- 
“hion, par la crainte de la pointe de 
l'épée ayant _pénetré jufqu’à ces parties- 
là, il ne Sy formât un abfcès , qui dans 
Ja fuite pourroit faire périr ce bleffé ; ce 
ui lui fit prendre ma fonde , & il força 
1 bien l'endroit de Ja playe , dont la réü- 
nion étoit nouvelle, qu’il la fit rentrer au- 
dedans de la capacité , dont il fe fout fi 
bon gré, qu’en fe levant, & ayant laifle 
la fonde plantée dans cette ouverture , il 
fe remercia beaucoup, d’avoir, dit-il , 
trouvé ce qu'il cherchoit : à quoi je ré- 
pondis aufli-tôt , que je m'étonnois qu’il 
eût tant cherché pour trouver ce quiétoit 
devant fes yeux, & encore plus qu’une 
cicatrice auffi nouvelle eût réfifté à tous 
les efforts qui avoient fi fort tourmenté 
Le bkffé, puifqu'il nauroit fallu que 
mettre la fonde à l'endroit de la cicatri- 
ce de la playe, pour la faire entrer de la 
forte ; ce que j'aurois fait fans ufer de 
violence, s’il m’avoit dit fon intention en 
m'ôtant la fonde de la main , & pour lui 
en donner la preuve, puifqu'il marquoit 
en douter, par cette violence inutile ; cax 


. 
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fuppofé que la douleur que Le bieffé fouf- 
froit eût pour caufe l’extrémité du coup 
d'épée , ce qui pourroit en arriver feroit 
un abfcès comme il lavoit dit; & au 
cas que la chofe arrivât , ce qu’il falloit 
faire feroit d’attirer la matiere au-dehors, 
pour ouvrir enfuite l’abfcès quand on fe- 
roit {ür d'y trouver du pus ; parce que 
s’il venoit à s’ouvrir au-dedans du ven- 
tre , la matiere feroit fans doute une tu- 
meur en quelques-unes des parties infé- 
— rieures, foit à laine, ou à fon voifinage, 
étant abfolument impoflible qu’elle for- 
tit par la playe , qui étoit fituce dans un 
lieu trop éloigné & trop élevé ; mais que 
ce que je trouvois encore de plus dificile, 
étoit de tenir cette playe ouverte, ju£ 

wà ce que ce prétendu abfcès fût for- 
me , lequel étoit incertain , & l’on n’en 
-pouvoit ètre für qu'après un long-tems, 
& que cela cauferoit un préjudice confi- 
dérable au bleffé , en laïffant les parties 
expofées à l’air , qui ne pouvoit être que 
très-nuifible. 

Mes raifons ne furent point écoutées : 
l'avis unanime de ces Meflieurs fut de 
r’ouviir la playe ; à quoi je me détermi- 
nai d’autant plus volontiers , que fi dans 
la fuite il fe formoit un abfcès vers les 
lombes, à l’endroit de la douleur, com- 
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me il pourroit bien fe faire , ces Mef 
fieurs ne manqueroient pas de m’en im- 
puter la faute ; c’eft pourquoi je fis Pt 
pareil , qui fut une groffe tente à tête , de: 
charpie , les bourdonnets , les pluma- 
ceaux , &c.  J’introduifis mon conduc- 
teur au-dedans de la playe , d’où je reti- 
rai la fonde , & fur le conducteur je con- 
duifis mes cifeaux , avec lefquels j'execu- 
tai ce que ces Meflieurs avoient jugé né- 
ccflaire ; je panfai enfuite , & j'eus foin 
de faire une embrocation d’huile rofat: 
affez ample, autour de cette incifion , 
qui fit foufirir de fi cruclles douleurs 
au bleffé pendant toute la journée & juf 
qu’au lendemain , qu’elles le mettoient 
hors de lui, & elles s’étendoient depuis 
la clavicule jufqu’au tefticule , du même 
côté: j'en fus d’autant plus furpris , que 
je ne pouvois comprendre comment cela 
fe pouvoit faire, ni pourquoi ces dou- 
leurs fe communiquoient à des parties fi. 
éloignées. 

Comme elles diminuerent confidéra- 
blement dès que la tente fût ôtée, je. 
w’attribuai la caufe de ces douleurs qu’à. 
ke préfence de ce corps étranger : n’étane 
rien forti enfuite, je crus devoir dimi- 
nuer confidérablement la tente, & je fis 

le refle du panfement comme le joux: 
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précedent; à la diflerence que je trempai 
la tente dans le miel rofat |, & que je 
couvris les bourdonnets & le plumaceau 
de digeftif. , 

Comme l’on étoit convenu que ces : 
Meflieurs { retrouveroient au troifiéme 
panfement , & que Monfieur de la 
Montagne avoit porté les autres à cette 
incifion , je le fis convenir , avant que 
d’entrer dans la chambre du bleffé , qu’a- 
près le panfement il diroit que cette in- 
cifion , quoique faite par une jufte & rai- 
fonnable précaution :, fe trouvant heu- 
reufement inutile, il falloit travailler à 
_ Ja réünir. Ce fut à ces conditions que je 
levai l'appareil devant ces Meflieurs ; & 
après avoir vû qu’il ne fortoit rien de la 
playe, & que l'on fütaflürérqu'il ny 
avoit rien à fortir , le bleffé parla. Je pan- 
fai la playe avec une petite tente ; que Je 
diminuai tous les jours, enforte que cette 
playe fut guérie en quinze jours. 

Mais cette douleur qui s’étoit toujours 
fait fentir dans la région des reins, ayant 
confidérablement augmenté , me dé- 
termina à y appliquer des cataplafmes 
émolliens & maturatifs, & enluite les 
attractifs qui difpoferent la matiere , 
enforte que j'y ttouvai de Pondulation , 
qui me détermina à en faire louvertu- 

re; 
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te; ilen fortit affez de pus, d’une loëa- 
ble confiftence. Comme j'étois perfuadé 
que ce pus avoit fait du ravage , en sé- 
tendant au loin, dans Finterftice des 
mufcles & des membranes ; où il s’étoit 
amaflé depuis long-tems , je n'épargnai 
pas les chairs dans l'ouverture , que j'é- 
tendis aflez loin, pour avoir auffi le 
moyen d'établir un bon fond. J ’employai 
le baume d’Arcæus dans le panfement , 
avec un aflez grand emplâtre de diachy- 
Jon gommé. Le bleffé eut une grofle fié- 
vre, perdit l'appétit, fes douleurs aug 
menterent , la fuppuration devint abon- 
dante, & ces fymptômes ayant continué 

endant fix femaines, ne laifferent au 
Lie que la peau fur les os, Je lui fis 
auffi-tôt une tifane défficative avec l’ef 
quine , la flfeparcille , La réguclifle , & 
lantimoine crud , avec le mercure dans 
un noûet ; il ufa de cette tifane pour à 
boiflon ordinaire. Je lui fis des fichets 
de racines, feüilles, fleurs, & femences 
émollientes , que J’appliquois à Pendroir 
du ventre où la douleur étoit plus vive; 
ces fachets , avec l'emplâtre , aid-rent à 
cuire & à digerer la matiere , enforte 
que la nature s’en pût aifément déchar- 
ger , dont il trouva un foulagement con- 
fiderable ; à quoi ne contribua pas peu kr 

Tome III. ANR 
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régime éxa que je lui fis obferver : je 
rendois de tems en tems fa tifane purga- 
tive, par laddition de deux gros de 
fenné , & je lui faifois prendre des lave- 
‘mens de la fimple décoction dans la- 
quelle ces fachets avoient boüilli : après 
quoi ayant rendu compte , par un fidele 
rapport , à Monfieur Marèchal premier 
Chirurgien du Roy , & à Meflieurs Bef- 
fiere , Tribouleau & Le Dran, de l'état 
où ctoit ce bleflé pour lors, ils me firent 
non-feulement la grace d'approuver la 
conduite que J'avois tenuë , mais encore 
celle de m’abandoriner le refte de la cu- - 
re , que je conduifis à une heureufe fin, 
& à une parfaite guérifon , douze ou 
quinze joursaprès que ces Meffieurs m’eu- 
rent honoré de leur favorable réponfe. 


er 
R'E'E LEXAON. 


Je crûs d’abord cette playe accompaz 
once d’un extrême danger , par la Bi 
bleffe du pouls , & par les accidens qui 
parurent le foir même du premier jour 
de la bleflüre , qui furent le vomiflement 
& cette foiblefle du pouls : ces accidens 
me donnerent de l'inquiétude , parce 
qu'il n’y en a guére qui foient d'un plus 
mauvais préfage ; mais ayant trouvé le 
pouls du.bleffé beaucoup meilleur Le len- 
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demain, & le vomiflément s'étant arrè- 
té, j'efperai que les parties qui avoient 
été intereflées dans le trajet du coup, 
n’étoient pas confiderables , parce qu’au- 
trement les accidens , au lieu de dimi- 
nuer, auroient augmenté ; & ce fut la 
raifon qui me fit prendre Le parti de réü- 
nir la playe. 
aÿe he à la verité , furpris que tous ces 
Meflieurs donnaflent tête baiffée, dans le 
fentiment du fieur de la Montagne, fans 
que mes raifons en puflent faire revenir 
aucun de l'erreur où ils fe laifloient fi 
âifément entrainer, Ce fut en cette oc- 
cafñion que j'eus le moyen de vérifier ce 
qu'un ancien Maître m’avoit dit pluficurs 
fois , que c’ctoit un grand avantage d’être 
habile homme , mais que c'en étoit un 
beaucoup plus grand de Le pouvoir per: 
füuader. Je fus heureux d’avoir obéï 
aveuglément & fans murmurer à ces 
Meflieurs ; car fi je m’étois formellement 
oppofé à cette ouverture, comme je l’au- 
rois pü faire, parce que le bIeilé avoit 
aflez de confiance en moi pour fuivre 
mon confeil, & le préferer à celui des 
autres , ils auroient triomphé quandils 
auroient {çû qu'il fe feroit formé un abf- 
_cès à l'endroit de cette douleur, & ils 

naufoient pas manqué de dire que mon 
| Fij 
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entétement y avoit donné occafion ; & 
qu'une ouverture , faite dans le tems 
qu’ils l’avoient propofée ,auroit prévenu 
ect accident. Ce fut un grand malheur 
que l'épée , continuant fon trajet jufqu’en 
cet FE) , en s’allant perdre dans lin- 
terftice des mufcles des lombes & de 
l'abdomen , à deux doigts à côté des ver 
tèbres , ne perçat pas au-travers ; mais ce 
fut un bien plus grand bonheur qu’elle 
traversat , te avoir percé aucun in- 
teftin. 

Le bleflé fut guéri en deux. mois ; 
après que j’eus employé à fa guérifon la 
plüpart des remedes , non -feulement 
propres à la guérifon de la playe, mais 
encore à une ancienne maladie ( dont la 
conduite du bleffé pouvoit le rendre fuf 
pect , ) au moyen de cette tifane, dont 
Pufage convenoit, tant pour diminuer la 
quantité du pus, par Ë qualité déffica- 
tive , que pour détruire quelque refte de 
virus , dont ce bleflé pouvoit être enti- 


: 


ché depuis long-tems , comme la rebel- : 


lion de la playe aux remedes ordinaires ; 
aroifloit l'indiquer , puifqu’elle changea 
à vûé d'œil, dès que ce bleffé prit de 


cette tifane , dont il commençoit d’ufer : 


quand je confultai fa maladie à Paris ; j'ai 


toûjours crû devoir attribuer à ce remede 
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la caufe de fa guérifon , qui fuivit bien- 
_ tôt après. 

J'ai un peu étendu cette Obfervations 
mais l'honneur que m'a fait cette cure , 
par l'approbation que les plus habiles 
Chirurgiens du Royaume ont donné à 
la conduite que j'ai tenuë , en a été la 
caufe ; & c’eft la maniere dont un Chi: 
rurgien doit fe conduire dans l2 cure des 
playes de cette nature , s’il lui arrive d’en 
avoir de femblables à traiter. Je n’ai point 
circonftancié les drogues dont J'ai faie 
les cataplafmés , parce que j'en ai tant 
parlé dans le Traité des Tumeurs, que je 
craindrois d’en rendre la répétition en- 
nuiexie ; &c pour être convaincu, par un 
exemple fenfble , qu’il auroit été avan- 
tageux à ce bleflé que la playe eût eu une 
Âortie , il n’y a qu’à lire la Rélation qui 
fuit, | 

OBsERVATION CCXXXVI. 


‘Au mois de Mai 1712. l’on me vint 
querir, en grande diligence, pour voir un 
Jeune Gentilhomme , que je trouvai blef- 
{é d’un coup d’épée , dont l'entrée étoit 
entre l'extrémité des faufles côtes & la 
crête de l’os des iles, du côté droit, & la 
fortie direétement entre les mêmes par- 
ties , du côté oppofé. Je trouvai un Chi: 
| F iij 
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rurgien qui , en m'attendant , avoit fait 
deux grofles tentes à tête avec plufieurs 
bourdonnets & plumaceaux | beaucoup 
de charpie , de grands emplâtres , com- 
prefles , & bandages, & avoit étalé les 
fondes , les cifeaux, & d’autres inftru- 
mens prêts à mettre en œuvre. Mais 
comme ce grand appareil n’étoit pas de 
mon goût, je dis à ce Chirurgien que: 
quand la playe fe manifeftoit à Fœil ; 
comme failoit celle-ci , il n’étoit pas né- 
ceflaire de fonde pour la reconnoître ; &: 
qu’au cas qu'il y eût un ou plufieurs in- 
teftins bleflez , où un feul percé en ur 
ou en plufieursendroits, les incifions, 
non-plus que les groflestentes , ni toute 
cette charpie ,ne fervoient à rien ;enforte 
que deux petites tentes, pour mettre à: 
l'entrée & à la fortie du coup , avec deux 
petits plumaceaux plats , deux emplâtres; 
deux comprefles , & le bandage , étoient 
tout ce qu'il falloit. Ce fut la maniere 
dont je panfai ce blcffé ; parce que lorf- 
que les inteftins font bleflez, les acci 
dens , qui ne {ont pas long-tems fans pa- 
roître , en aflurent la vérité. Je lui fis 
une. grande faignée ; & comme il étoit 
bien plein de vin & d’alimens , je lui 
donnai quatre grains de tartre émétique 
dans de l’eau , qui les lui fit vuider für. 
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Pheure & fans eflorts. Le lendemain je 
lui donnai un lavement de petit-hit fans 
miel , & continuai le panfement comme 
au premier appareil , finon que je cou- 
vris les deux petites tentes & les pluma- 
ceaux de digeftif. Le quatriéme jour je 
n’employai plus de tente mais feulement 
un plumaceau plat, & le huitiéme jour 
ce Gentilhomme fe promenoit dans les 
ruës , parfaitement guéri & fe portant 
bien. À 

REFLEXION. 


CE panfement fait aflez voir à ceux 
qui pourroient en douter , que quand les 

layes qui pénetrent dans la capacité du 
ee font fans léfion d'aucune 
des parties qui y font contenués , elles 
ne propofent d'autre intention pour les 
guérir que la réünion.: Si moins verfé 
que j° ne füis dans la Pratique Chirur- 
gicale , j'avois été du fentiment de ce 
Chirurgien , J'aurois tenu au lit ce Gen- 
. tilhomme , au moins pendant trois mois, 
comme je lai vû faire dans ma jeuneffe à 
un Maître , qui tint un bleffé trois mois 
& plus au lit, pour une playe bien moin- 
dre , mais à laquelle il fit de grandes 
incifions , qu’il panfoit avec de grofles 
tentes bien dures, & dont il fe ft par 

F 
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| ce moyen une pratique de cent écus ; de 
laquelle il n’auroit eu que peu de chofe, 
s’il l’avoit traitée comme je fs celle-ci, & 
comme je l'ai fait en quantité d’autres 
ocçafions. | 

Je pourrois me difpenfer de tente 
dans le panfement d’une playe de cette 
nature ; mais comme j'ai été appellé à 
plufieurs bleflez qui s’en étoient difpen- 
{ez , auxquels l’on avoit fucé le fang qui 
pouvoit être refté dans la playe , & qui ne 
s’en font pas bien trouvez, j'ai préferé 
l'ufage de ces petites tentes à n’en mettre 
point du tout ; parce qu’au cas qu'il y 
fûtrefté quelque portion de fang,ou qu'il 
s’y format quelque matiere purulente 
cette petite tente , en tenant dans ces 
premiers jours l'entrée de la playe ouver- 
te, en peut faciliter la fortie , & contri- 
buer à la génération & à la réünion des 
chairs , dans fon fond , pour enfuite for- 
mer la cicatrice plus fürement. 

Ce n’eft pas que cette maniere de pan- 
{er foit fuivie d’un fuccès toûjours heu- 
reux ; car quelque adrefle & re 
expérience qu’ait le Chirurgien par-de+ 
vers lui, il fe trouve quelquefois très- 
embaraflé au panfement de certaines 
playes , quoique fimples &c PA RS > 
I ne faut pas qu'il fe perfuade que ke 


2 / 
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bonheur foit f1 inféparablement attaché 
à toutes fes œuvres , qu'il ne le puifle 
quelquefois abandonner, & même dans 
les cures qui paroiflent les plus faciles, 
mais qui fe trouvent très-difficiles dans 
a fuite ; de quoi une des précedentes 
Obfervations eft une preuve aufli au- 
tentique , que celle qui fuit left du con- 
traite. | | 


OBSERVATION. CCXXXVII. 


Au mois de Septembre 1709. uh 
homme de diftinétion reçût un coup 
d'épée dans l’hypochondre droit , direc- 
tement à l’extrémité de la derniere des 
faufles côtes inférieures | pénétrant dans 
la capacité de l'abdomen. Il eut quelques 
foibleffes , 8& vomit plufieurs fois. Je:lui 
trouvai le pouls lent, petit , & enfoncé, 
des friflons de tems en tems , & le hoquet. 
- Cesaccidens , joints à la fituation du la 
playe, me laifferent d’autant moins dou- 
ter que le foye ne füt offenfé dans le trajet 
du coup | que la fonde me corduifoir 
directement fur ce vifcère , mais fans 
… am'affurer du progrès de la playe. 

Comme je la crûs mortelle, je com- 
mençai par faire adminiftrer les Sacre- 
mens à ce bleffé ; pendant que je fis Fap- 
pareil pour le panier qui confiftait en une 

F y 
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petite tente, un plumaceau &c un emplt 
tre. Deux heures après lavoir panté , je 
lui fis recevoir un lavement, & deux 
heures enfuite je lui tirai deux palettes 
de fang. Il foûtint affez bien cette fai- 
gnée , & il vomit encore pendant la nuit. 
Le lendemain je lui fis donner de l’eau 

ure & bien fraîche pour fa boiflon , au 
Leu de tifane. Il ceffa de vomir, fon pouls 
xeprit de la vigueur ; je lui tirai encore 
deux autres palettes de fang, & conti- 
nuai de lui faire donner un lavement 
chaque jour , & obferver un régime fort 
exact. Je diminuai la tente, :& n’enem- 
ployai plus pañlé Le cinquiéme jour. Il fut 
parfaitement guéri le dixième , fortit & 
4e promena , fans qu'il ait fouflert au- 
cun fâcheux retour de cette playe. 


REFLEXION, 


LA fituation de cette playe, & les acci- 
dens qui furvinrent au bleffé peu detems : 
après {à bleflure , & qui continuerent 
pendant la nuit , furent des fignes autant | 
certains qu’ils pouvoient l'être, que ke 
foye étoit. bleflé , quoique je ne püfle | 
conduire ma fonde dans la playe , pour 
en avoir une entiere certitude. J’aurois 
erû , après avoir diffequé plufieurs fois ce 
wifcire, qu’il auroit été impoñfble qu'il 


« 
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pût fouftir folution de continuité , fans 
que plufieurs de fés vaifleaux ne faffent 
ouverts , fi la playe de celui qui fuit ne 
m'avoit prouve le contraire : elle occu- 
poit le milieu du foye , & elle étoit d’une 
grandeur à permettre à mon pouce d’y 
entrer tout à l’aife ; fans que j'aye trour- 
vé une feule goutte de fang répandu au- 
dedans de la cavité du bas-ventre , lor£. 
que. J'ouvris fon cadavre ; ce bleffé n’é. 
tant mort que le vingt-deuxiéme jour de: 
# bleflüre, plutôt à l’occafion des autres 
accidens qui lui fürvinrent, que de la 
playe du “r Ce qui me pebade que 


Ja chofec étant arrivée de la forte à La par 

dr # à - \ P 
tic fupérieure de ce vifcire, peut encore 

plutôt arriver lorfqu’il eft bleite à fon: 


| 1 lt! : A 5° 
extrémité , comme il paroît qu’il eft ar 


xivé.à ce jeune homme. RCE 
Je fis prendre un livement au bleffé le- 
plutôt qu’il me fut poffible afin de défem. 


lir le bas-ventre; & je le ignai, nonobf. 


| tant la foibleffe de fn pouls, perfuadé 


que jétois que cette foible{f étoir moins 


“an ARE Ta , que Peffer de la réplétion, 


puifque ce IE, qui étoit jeune & for 
plein , n'avoit {ouflért aucune perte de 


ang, fon ventre étant plat ns tenfion,, 


ni dureté : accidens qui auroient fait con 
aoître un épanchement dans-la capacité... 
| di: F vi | 


4 
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Ce fut cette raifon qui me fit réïterer 
la faignée le lendemain , afin de préve- 
nir l'inflammation & la fluxion , qu’une 
“partie blefée eft toüjours difpofée à re- 
 Cevoir, & celle-ci plus qu'aucune au- 
tre : à quoi contribua beaucoup eau 
fraîche, auffi utile dans la guérifon des 
playes du bas-ventre, que contraire à 
celles de la poitrine, particuliérement 
quand elles font accompagnées de vomif- 
fement ; parce que-cette eau en rafrai- 
chiffant Feftomac , détrempe les humeurs 
bilieufes dont il eft rempli , & les préci- 
pite par en-bas ; à moins que ce vomife- 
ment ne foit caufé par la pliye même de 
cette partie ou des inteftins , auquel cas 
tout eft prefque également inutile , rien 
me pouvant, Où du moins que très-rare- 
ment ; tirer le bleffé de l'extrême péril où 
il fe trouve. | 


OBsERVATION CCXXXVIII 


‘Au mois de Février 1689. un Cano- 
nier du Fort de la Hogue m’envoya prier 
® de l'aller voir au-plutôt. Je le trouvait 

DIE à Ha tête sr playe avec contu- 
fion , faite par un inftrument orbe, & 
d’un coup l'épée entre la fixiéme & la 
feptiéme des vraïes côtes inférieures , pé- 
 métrant dans la capacité de Ja poitrine, | 
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avec une douleur qui loccupoit entiére- 
ment , mais qui.fe faifoit plus vivement 
fentir vers les clavicules , & au-deffous 
de Particulation de l'épaule, qu’en aucun 
autre endroit. | 

Comme la playe alloit de-haut en-bas, 
je fus obligé , pour introduire ma fonde : 
dans la poitrine, de faire une affez grande 
incifion aux tégumens ; après quoi je tirai 
. quelque peu dé férofitez rouffâtres , qui 
foulagerent un peu le bleflé. | 

Je panfai enfuite cette playe comme 
je lai dit ailleurs, & je continuai de tirer 
à tous les panfemens de pareilles férofi- 
tez. Je le er deux fois , j'eus foin de 
lui tenir le ventre libre par des lave- 
_mens, je lui fis obferver un régime de 
vivre très-exa®, & la tifane tiéde fut fa 
fcule boifon. ge 8" 

Cet écoulement continuel de férofi- 
tez fanguinolentes , fans prendre la forme 
de pus, ayant continué, m'obligea de 
tenir la playe ouverte, de crainte qu'il 
ne fe fit un amas qui me forceroit à la 
rouvrir. Le dixiéme , le douziéme , & 
jufqu'au quatorziéme jour, fe paflerent 
aflez bien , & je commencois à en efperer 
une bonne ifluë ; mais la fiévre s'étant 
augmentée depuis ce jour-là , & loppref- 
fion devenant plus forte d’un jour à l’a 
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tre, enforte que ne pouvant plus fe tenig 
afis , ni couché fur le côté de la playe, 
il étoit obligé d’être toûjours fur le côté 
oppofé , cela me fit appréhender qu’il 
n'y eût un épanchemefñt de matiere ou 
de fang de ce côté-là. Cette inquiétude 


me fit fiss Mefliceurs de Frémont & 


des Rofiers le pere, de m'aider de:leurs, 
confeils | pour voir ce que l’on pourroit 
faire pour foulager ce blefé , qui en avoit 
un grand befoin. | Van 

Ces accidens , qui augmentoient fans: 
ceffe , nous déterminerent à faire le len- 
demain l'opération de Pempyême , du 
coté sa à la playe : & comme le 
bleflé avoit le ventre parelleux , je lui 
fis donner un lavement le foir | pour le: 
préparer à l'opération ; mais après l'avoir 
rendu avec facilité ; & fans qu'il lui ar 
rivât ni foiblefle | ni aucun changement: 
notable , en {e remettant feul-& affez vi 
goureufement dans fon.it 'ilexpira. |, 

Nous trouvames , dans l'ouverture que: 
je fis du cadavre , que le côté oppofe à da 
phye étoit autant plein qu’il le pouvoir: 
étre, d'une férofité épaille , de couleur 
brune, & d’une odeur fi puante, qu’à. 


peine là pouvoit-on foûtenir, & lesmuf£ 
cles intercoftaux mortifiez, & fans con- 


ftence ; a pourriture fe communiquoig 
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jufqu'au grand pectoral ; le côté de la 
playe ne Contenoit que ce qui s’y étoit 
amaflé depuis le panfement du matin : 
mais notre furprife fut extrême de trou 
ver que le coup d'épée, qui alloit de- 
haut en-bas , au lieu de fe terminer dans 
la poitrine , comme nous l’avions crü 
perçoit encore la partie charnuë du dia- 
phragme , traverfoit la fubftance du foye 
dans fon milieu, & fe terminoit au- 
deflous de l'artère émulgente , fans qu’il 
-y eût une feule goutte de fang répanduë 
dans Ja capacité du bas-ventre, ni que 

le bleflé y eût fenti la moindre douleur, 
n'ayant pas vomi une feule fois , & 
n'ayant eu ni frilon, ni fueur froide, nt 
. tenfion | ni dureté en l’hypochondre- 
droit, nien aucune autre partie du: bas- 
ventre, qui pût donner le moindre foup- 


çon du long progrès de cette-bleffüre.. 


REFLEXION. 


Je ne pouvois rien comprendre aux 
taccidens qui furvinrent fi tard à ce bleffé,, 
ni ce qui pouvoit y donner occafion ., 
jufqu'à ce que l’ouverture du cadavre 
m'eût fait connoître la playe du foye, 
qui felon toute apparence y caufa inflam- 
mation ; le peu de fenfibilité dont ce 
vifcère cit capable, nous en Gta la con- 


136 Des Playes du Bas-V’ entre. 

noiflance ; mais Cette inflamimation pou= 
voit caufer quelque forte d’endurcif 
fement à la fubftince du foye, & 
faire obftacle au pañlage du fang , qui 
ne coulant plus avec la même liberté, 
donna occafion à ces férofitez de fe 6. 
parer , dont le côté de la poitrine auquel 
1l n’y avoit point d'iffuë libre, fe remplit 
à un tel excès , que ce bleffé en füt fuflo- 
qué ; & ces robes par un trop long fé- 
jour y acquirent une fi grande corruption, 
qu'elle fe communiqua non-feulement 
aux mufcles intercoftaux , mais encore 
au grand pectoral & à la membrane 
commune ds mufcles, & , fans doute, fe 
füt manifeftée aux tégumens, fi le bleffe 
eût vécu encore quelques jours, & qu’on 
ne lui eût pas fait l'opération dont nous 
étions convenus. D'un autre côté cette 
opération n’avoit Fe être réfolué plutôt, 
puifque l’état du bleffé , ni celui de la 
_ playe, ne paroifloit l’exiger jufqu’alors 
par aueun accident preflant ; quoique 
* très-certainement il y eût du tems que 
ces férofitez avoient commencé à s’affem- 
bler, pour y avoir acquis un tel dégré 
de pourriture ; Ce qui pouvoit pourtant 
auf fe faire fort fubitement , & fur-tout 
quand la chaleur naturelle devient lan- 
guiflante & faccombe fous l'étrangere, 


N 


Des Playes du Bas-Ventre. 137 
comme il paroît qu’il arriva en cette oc- 
cafion. 

J’avois jufques ici vü plufieurs bleffez 
. au foye, mais jamais de la forte; & j'ofe 
dire qu'il eft bien rare, fuppofé même 
qu’il ne foit pas impofible, qu’une playe 
ne fe manifefte par quelques-uns des 
accidens qui l’accompagnent ordinaire- 
ment , particuliérement quand elle fe 
rencontre dans une partie aufli confide: 
rable qu’eft ce vifcère. 
Cela nous fait voir aufi que l’opéra- 
tion que nous avions projettée , auroit 
été fans eflet, dans l’impofñlibilité où eft 
‘un bleffé de guérir d’une playe pareille ; 
puifqu’en plus de vingt jours , la nature 
n’avoit encore rien fait de fa part pour 
fa réünion , la 'yv nous ayant paru auffi 
récente, que fi elle eùt été faite du jour 
_ précedent. Je ne prétens pas, pour cela; 
que toutes les playes du foye foient mor- 
telles , témoin celle qui fait le fujet de 
l’'Obfervation précedente, qui pouvoit 
pourtant n'être qu’à la fuperficie de ce 
vifcère, ou à fon extrémité, (au-lieu 
que celle-ci étoit au milieu de fa fubf- 
tance) de quoi je fus convaincu par là 
_fituation de la playe , & par Les accidens 
qui parurent en conféquence , quoiqu'il 
n'en part aucun à celui-ci, qui éto 
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véritablement bleffé au foye ; ce qui fait 
voir qu’il ne faut jamais compter furdes 
regles fi géncrales, qu’elles ne puiflent 
avoir quelquefois leur exception. 


OBsERvATION CCXXXIX. 


À u mois de Décembre 1703.un Draæ: 
gon du Régiment d’Aubigny , reçüt un 
coup d'épée en la partie moyenne & in- 
férieure de la région ombilicale , à côté 
de la ligne blanche , qui n’étoit accomi- 
pagné d'aucun accident, Je le panfai à 
Pordinaire , avec une tente trempée dans 
le miel rofat, un plumaceau couvert de 
digeftif, un emplatre , &c. Ce bieflé 
fut fort tranquille le refte du jour ; je le 
faignai le foir , la nuit fut bonne , & le 
jour fuivant , jufqu’au quatriéme jour 

w'il vomit deux fois. II fentit beaucoup 
de douleur aux environs de la playe, qui 
s’étendit par tout le ventre , fans que les 
lavemens déterfifs & anodins , que je lui 
fis donner fréquemment , y apportaflent 
aucune diminution. Les vomifflemens - 
augmenterent le cinquiéme jour ; de ma- | 
nicre qu'ils devinrent continuels : mais | 
les douleurs de ventre diminuerent con- 
fiderablement ; ce qui ne me laifla au- . 
cunement douter que l’i/eo# ne fût bleflé 
en un ou plufeurs endroits. Le pouls 
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“safoiblit de jour en jour , & le bleflé 
mourut le feptiéme. Je trouvai dans l’ou- 

. verture du cadavre , que linteftin s/eor 
étoit percé en trois endroits, dans le pro- 
grès du coup qui fe terminoit vers le rein 
gauche. Si je fus furpris de ce.que les 
accidens avoient fi long-tems rardé à 
fe déclarer, l'inteftin étant griévement 
bleffé , je Le fus encore davantage à loc: 
cafion d’un autre blefié ; dont je vais 


parler. 
OBSERVATION CCXL. 


*Aw mois d’Août lon nous envoya 
prier , Monfieur de Frémont & moi, de 
nous tranfporteren diligence à la mai: 
fon d’un Gentilhomme, que nous trou- 
vâmes blefé en la région hypopaftrique 
droite , deux à trois doigts au-deflus & 

un peu. à côté de la crête de l'os des iles; 
. & la playe pénetroit dans la capacité du 
bas-ventre. Ce bleflé avoit un hoquet 
_continuel , le pouls lent & fort foible , 

& vomifloit fouvent : tous accidens qui 
ne nous permirent pas de douter que 
 linteftin #leor ne füt bleflé ; de quoi 
néanmoins nous ne fümes parfaitement 
aflürez que le lendemain , que noux 
trouvames le ventre dur , tendu, & fort 
douloureux , & par la fortie des excré- 
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mens, qui fuivirent la tente à la levée du 
premier appareil : cela nous perfuada 
que ce Gentilhomme avoit peu de tems 
à vivre , & nous engagea à lui en don- 
ner avis dans le moment, afin qu'il 
prit incefflamment les mefures qui con- 
viennent dans un péril fi preffant ; ce 
qu'il fit aufli-tôt. La fiévre s’alluma le 
troifiéme jour ; & le délire s’empara de 
{on efprit jufqu’au cinquiéme , qui ter- 
ina fa vice. 


REFLEXION. 


Les leçons que nous ont laiffées les 
Anciens , quand ils nous ont donné 
pour précepte d’amputer la portion de 
"épiploon ; qui étant fortie par une playé 
du bäs-ventre ; fe trouve altérée ; & 
d’humecter & tamollir , foit avec le lait 
doux, le vin, ou leaui tiéde , la portion 
de linteftin qui éft fortie par la même 
caufe , & qui fe trouve endurcie, par le 
trop longtems qu’elle a été expofée à 
Vair; de même que d'augmenter cette 
même playe par une incifion , au cas 
qu’elle fe trouve trop ferrée pour pou- 
voir faire la réduction de ces parties , 
avec l'attention particuliere que’ le Chi- 
turgien doit avoir à faire rentrer la pre- 
raicre la portion de l'inteftin qui ef 
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fortie la derniere ; toutes ces leçons, dis- 
je, ne font pas moins utiles que néceffai- 
res aux jeunes Chirurgiens , & les plus 
anciens même peuvent en profiter. 

Mais à l'égard des piquüres d’aiguille ; 
que ces mêmes Auteurs ont confeillé de 
faire à l'inteftin, pour procurer la fortie 
des vents dont il fe trouve rempli, & 
qui augmentent fi fort fon volume, que 
lon a beaucoup de peine à en faire la 
réduction fans l’un de ces deux moyens ; 

qui font, ou de dilater la playe, ou de 
le ces piquüres d’aiguille , je préfere- 
rai toûjours l’incifion , qui ne peut obli- 

er qu'à faire un ou deux points d’ai- 
guille de plus ; au lieu Ein les piquüres 
en queftion peuvent occalionner une in- 
flammation très-confiderable , & affez 
approchante de celle de la future, que 
ces mêmes Auteurs propofent de faire à 
Pinteftin lorfqu’il s’y trouve une playe ; 
fans marquer par aucune expérience que 
cette opération ait été faite avec fuccès; 
ce qui donneroit lieu d’efperer pour tous 
ceux qui autoient le malheur d’avoir 
une playe auxinteftins , par la facilité 
qu'il y auroit à un Chirurgien expéri- 
menté, après avoir dilaté la playe fuñ- 
famment , d'attirer l’inteftin au-dehors ; 


{uppofé qu’il ne fortît point par La playe, 
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& d’y faire la future de la même manieré 
que ces Auteurs la propofent ; mais Je 
crois cela plus capable d’augmenter le 
mal que de le diminuer, toute cette ma- 
nœuvre bien inventée dans la fpéculation 
étant impratiquable, | 
Tout ce que le Chirurgien peut faire 

en cas pareil, eft de réduire l'inteftin , 
& de ne rien négliger , tant à l'égard 
des remedes géneraux pour toute lha- 
bitude du corps, que pour le panfement 
de La playe, & fur-tout d’avoir foin du 
{pirituel , fans diffimuler au bleflé le 
danger prochain où le réduit fà playe , 
afin qu'un retardement ou une diflimu- 
lation mal fondée ne fafle pas périr le 
malade plutôt qu’on ne l'auroit pane, 
& avant d’avoir fatisfait aux devoirs de 
fa Religion, 1 

Je ne fus pas furpris de trouver , à la 
levée du premier appareil de ce Gentil- 
homme , tous les pa certains de la 
bleflure de l’inteftin ; les accidens qui 
fuivirent immédiatement la playe ne 
me permirent pas de l’ignorer : mais je 
fus fort étonné lorfqu’à l’autre bleffé ces, 
mêmes accidens parurent au cinquiéme 

jour , defquels aucun n'avoit paru les 
_ quatre premiers, & qui changerent telle- 
ment les bonnes difpofitions de la playe, 
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qu'ils ne me donnerent que ie tems de 
confeiller à ce bleflé, comme nous avions 
fait au précédent , dès la premiere vifite, 
de prendre les mefures néceflaires à fon 
falut éternel. IL prit fon parti comme il 

Je devoit | pendant que je réfléchis au 
peu de confiance qu'un Chirurgien doit 
avoir fur l'iluë des playes pénétrantes , 
foit dans [a poitrine , ou dans Le bas-ven- 
tre, par les accidens imprévus is peu- 
vent y arriver ; fans que l’on puifle comp- 
ter fur aucune regle , & fans que la lon 
gue expérience d’un habile Chirurgien 
puiffe l'empêcher de s’y méprendre. Je 
ne prétens pas, au refte, que toutes les 
playes des inteftins grêles foient abfolu- 
ment mortelles, comme je le ferai voir 
dans la fuite ; mais je dis que ce n’eft que 
par un efiet du hazard que l’on en peut 
échapper. | 

… Les playes de la tête ne jettent pas les 

_biclfez dans un moindre danger , que 

_ celles de ces deux autres cavitez du corps, 

 <omme on le verra dans la fuite de ces 

_ Obfervations : cela donne lieu de juger 

combien le Chirurgien , quelque expé- 

_ximenté qu'il foit, doit être réfervé 

. quand il s’agit de faire un prognoftic fus 

unc playe en l’une de ces trois cavitez j 

_4oit que la pliye pénetre , ou non. 
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Les accidens que ces deux bleffez ont 
foufferts , quoique très-diférens par rap- 
port au tems où ils parurent , étoient 
pourtant produits par la même caufe, 
qui étoit la playe de l’inteftin ; le vomif- 
fement , la foibleffe du pouls , & le ho- 
quet en font les accidens les plus ordinai- 
res : toutefois ils ne font qu’équivoques; 
mais lorfqu’ils font accompagnez de la 
fortie des matiéres fecales | comme il 
arriva au premier bleflé, c’eft alors un 
figne qu'on peut dire univoque &c très- 
certain. 


OBsSsERVATION CCXLI. 


Au mois de Mars 170). le fils d’un 
Eperonnier ayant été bleflé, à un quart 
de lieuë de cette Ville , m’envoya prier 
de venir le voir. J'y allai ,°& le panfai 
d’une playe en la partie fupérieure & un 
peu latérale de la région épigaftrique 4 
fans que cette playe, qui pénétroit dans 
la capacité du bas-ventre , fût accompa- . 
gnée d’aucun accident , ce jeune homme 
fe foûtenant bien , avec un pouls plein 
& vigoureux ; de maniére qu'il feroit 
revenu avec moi à la Ville , fi la crainte 
de l'événement ne l’en avoit plutôt em- 
pêché, que ie mal actuel que lui caufoit 
Ra playe : ce qui me le fit panfer comme 

d’une 


- Des Playes du Bas-Ventre. +45 
d’une plave fimple,pénetrante dans la ca- 
pacité du bas-ventre, fans léfion d'aucune 
partie interne, & de laquelle j’efperois une 
heureufe iffuë en peu de jours. Afin de 
prévenir ou éviter l’inflammation qu’il y 
avoit à craindre , je fis prendre un lave: 
ment au bleffé, & le faignai une feule 
fois. Les chofes fe maintinrent en cet 
état jufqu’au cinquiéme Jour, que je trou: 
vai le pouls un peu ému, le ventre ten- 
du & douloureux avec quelques naufées, 
aufquelles le vomiffement fucceda le 
lendemain , & le huitiéme jour il mou- 
ut. Je trouvai , par l'ouverture du ca- 
davre , l’inteftin sleon percé en trois en- 
droits, mais de playes fi petites , qu’à 
peine je les püs appercevoir, fans qu'il y 
eût aucune matiére épanchée dans le bas- 
ventre. 


OBSERVATION CCXLII. 


ENVIRON ce même tems , Monfieur 
des Rofiers me pria d’aller à un Hameau 
hors de la Ville , pour voir avec lui un 
Particulier , qui avoit recû un coup d’é- 
pée à deux doigts à côté du nombril 
il y avoit huit Jours entiers. J'y allai 
avec lui, & je trouvai ce bleffé dans de 
grands vomiflemens , quoiqu'il n’en eût 
 Fouffert aucun depuis ce tems , & jufqu'à 

Tome TITI G 
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ce jour. Je ne doutai pas, en le voyant 
fi foible comme il étoit , avec un pouls 
lent , petit & enfoncé, qu'il n'eut les 
inteftins percez. Ce qui furprit Monfieur 
des Rofiers , c’eft qu'il mourut le dixié- 
me jour ; fans pouvoir lui apporter au- 
cun remede , n'ayant rien négligé pour 
parvenir à une parfaite guérifon , qu'il 
comptoit comme très-aflürée le Jour 
qu’il mourut., tant la playe avoit toù- 
jours bien été dans fes commencemens : 
cela fait connoître le peu de fonds qu’il 
yaàfaire fur ce qui Poe de [a natu- 
re, & combien on a lieu de douter des 
évenemens. Nous trouvames , par l’ou- 
verture du cadavre , que l’inteftin ;/eox 
étoit percé d’une grande playe , ce dont 
nous fümes fort furpris, par rapport à la 
longueur du tems que les accidens furent 
à fe déclarer , qui felon toute raifon au- 
roicnt dû paroître au moment de la blef- 
füre. 
REFLEXION. 


IL n'eft pas tout-à-fait extraordinaire 
de voir vomir un bleffe, lorfque fa playe 
pénetre dans la capacité du Pen 4 
par l'irritation que le coup caufe à La : 
partie qui a été atteinte, dont s'enfuit » 
l'inflammation , laquelle venant à fe 
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<ommuniquer à linteftin qui en eft pro- 
che, donne occafion au vomiffement 
comme il arriva à celui qui fait le fujet 
d’une Obfervation précedente * ; car il 
ne paroït pas qu'il doit pofible qu'une 
épceitraverfe toute la capacité du ventre, 
rempliede differentes parties, fans bleffer 
tout au moins le méfentère , comme iJ 
doit être arrivé au bleflé de cette même 
Obfervation. Mais pour que ces vomif- 
femens foient fans crainte de danger , 
_ne faut pas qu'ils perfverent , ni que 
le pouls du bleffe ere petit, lent, 
& enfoncé , ou que le bleffé s’afloiblifle!, 
fans revenir à {ui promptement ; car 
ce font autant de marques funeftes 
uand même il_n°y auroit aucuninteftim 
bleflé ; & dès le moment qu'il left, 
en quelque tems que .ces accidens vien- 
nent à fe déclarer, & en quelque état 
que foit la playe, elle devient mortelle , 
comme ce premier bIeffé Le juftifia, après 
avoir donné pendant quatre jours les 
plus belles efperances, qui s’évanoüirent 
_€n un inftant le fixiéme., de même :que 
cet autre, après huit jours ; ce qui fut 
une chofe d'autant plus furprenante, que 
jamais playe n’avoit fait efperer une plus 
heureufe fin. 
XObfervationccxxxv11 Tom.IIL, 
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Je ne dis pas qu’il n'échappe aucun des 
bleflez qui ont les inteftins grêles percez; 
mais je dis que cette guérifon:ne fe peut 
faire fans moyen , qui eft lorfque l’intef- 
tin touche la playe qui eft au péritoine & 
aux tégumens ; le ‘hazard qui rend ces 
_ parties contiguës, eft le feul moyen qui 
peut en procurer la guérifon , laquelle ne 
peut jamais fe faire autrement. 

Je dis ceci , pour avoir traité une fille 
qui avoit un abfcès , & qui fut guérie de 
la forte ; ( dont j'ai rapporté l'Obferva- 
tion dans mon Traité des Accouchemens) 
& pour avoir vü une femme qui Een 
après avoir fouflert l'opération Céfarien- 
ne , à laquelle Finteftin s’ouvrit par la 
pourriture qui y fucced: ; c’eft ce qui m'a 
fait regarder ces guérifons comme mira- 
culeufés ; que je rapporte aufli dansce 


f 3 


même Traité. 
OBSERVATION CCXLIIT 


Au mois de Mars 1713. l’on me vint 
chercher , pour aller en diligence voir un 
Particulier qui venoit d’être bleflé. Je 
Îc trouvai avec ‘un coup d’épée à quatre 
doigts au-deflous du nombril , & direc- 
tement au milieu de la ligne blanche, 
qui donnoit du fang en quantité. J’en- 
voyai prier Meflieurs des Rofiers , freres, 
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pour convenir enfemble de ce qu'il y 
avoit à faire à un mal aufli prefant , ne 
doutant pas que le coup ne pénetrat juf- 
qu'aux gros vaifleaux, dont, felon toute 
‘apparence , il y en avoit quelqu'un d’ou- 
vert auquel il étoit impofhible d’appor- 
ter de remede | non-plus qu’à la playe , 
parce que fi je: là fermois, Îx capacité 
du ventre fe rempliroit; & d’un autre 
côté , fi je ne la fermois pas , perfonne 
n’en connoiflant la conféquence que 
nous, je ferois crier tout le monde contre 
moi: cela m’obligeoïit, dans cette ficheu- 
fc conjoncture, & contre notre fentiment, 
de panfer cette paye ; puifqw’il n’en fe- 
_roit ni plus ni moins à l'égard du bleflé, 
qui étoit dans un danger évident de la 
vie, fans efpcrance de retour ; ce que j'é- 
xécutai de l'avis & du confentement de 
ces Meflieurs , après quoi je lui fis rece- 
voir les Sacremens. Je tirai la tente quel- 
ques heures enfuite ; il fortit du fang en 
quantité, fans que le ventre , qui fouffroit 
une tenfion confidérable , parut dimi- 
nuer ; ce que je continuai de faire juf. 
qu’au troifiéme jour qu’il mourut. 
Je trouvai à l’ouverture du corps, que 
Ja veine-cave avoit été percée | comme 
par une faignée feulement ; ce qui ne 
pouvoit avoir été fait que par la petite 
G ii 


so Des Playes du Bas-V’entre. 
pointe de l'épée , qui avoit traverfé tant 
d’autres parties , fans nous être apperçüs 
auw’elle en eùt blefié aucune. 


REFLEXION. 


Jz fçus bien prévoir dès fe moment 

que je vis ce bleflé | qu’il Pétoit mortel: 
lement ; parce qu’il n’y à aucun vaiffeau 
à l'endroit où l'épée avoit pénetré., qui 
eut pü donner du fang en aufli grande 
quantité , que celui qui fortoit de cette 
playe , fi-non la veine-cave ou l'aorte ; 
& comme l'ouverture de l’un de ces deux 
vaifleaux eft fans remede , je ne lui en 
fis que pour me mettre à couvert du re- 
proche que n'auroient pü faire ceux qui 
n’y connotfloient rien , & fauver les ap- 
parences. 
- Ce feroit en vain que j'en rapporterois 
plufieurs de cette nature, puifque mème 
je ne rapporte celle-ci, & celle qui fuit, 
que dans le deffein de faire voir que Pon 
peut être tué d’un coup d’épée , où de 
quelque autre arme coupante & per: 
çante que ce puifle être , fi-tôt qu'elle 
pénetre jufqu'aux gros vaifleaux | & 
qu’elle en ouvre quelqu'un , même tout 
auffi promptement que fi le coup étoit 
porté au cœur, & qu’il le pénetrat. 


« 
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OBsERvATION CCXLIV. 


Au mois de Novembre 1704. un hom- 
me de diftinction reçüt un coup d’épée 
au ventre en la partie moyenne & infc- 
ricurè,de la région épigaftrique. Comme 
c’étoit dans la ruë que l'accident arriva , 
un jour de Marché , plufeurs perfonnes 
me folliciterent d’y aller en diligence ; 
mais ceux que Je trouvai enfuite m’ayant 
affuré qu’il étoit mort, me firent modérer 
mon train jufqu’à mon logis, où je trou. 
vai que l’on apportoit ce mort, fans qu’il 
eût répandu une feule goutte de fang par 
1 playe; mais fon ventre en étoit autant 
plein qu’il en pouvoit contenir , étant 
dur & tendu à l'excès. 

J’envoïai avertir Monfieur desRofiers, 
pour, conjointement avec moi , donner 
notre rapport de la caufe de la mort de 
ce Gentilhomme. Nous trouvames, dans 
l'ouverture du bas-ventre , qu'aucun in- 
teflin n’avoit été ouvert dans Le progrès 
de ce coup , mais bien les deux gros 
vaifleaux , qui font l'aorte & la veine-ca- 
ve; & cela par une fi grande playe, qu’en 
* uninftant la plus grande partie du fang 
fut répanduë dans la capacité du bas- 
ventre , duquel nous le trouvâmes au- 
tant rempli, qu’il en pouvoit contenir ; 
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c’étoit ce qui le rendoit dur & tendu, 
de la maniere qu'il l’étoit avant louver- 
ture. | 
REFLEXION. 


J’Ar fouvent admiré comment le ha= | 
zard peut conduire une épée au-travers. 
de tant de parties dont le bas-ventre. eft 
rempli, fans en bleffer aucune ; & à l’é- 
gard de ces deux bleffez comment l'épée 
püt venir directement ouvrir ces vaif- 
feaux , après avoir épargné toutes les au- 
tres parties; ce qui fut un objet auffi trifte 
‘que malheureux , puifqu’il en fit mourir 
un peu de jours après, & l’autre fans 
proférer un feul mot, tout comme fi ce 
coup lui eût percé le cœur. | 

Ce feroit inutilement que je rappor- 
terois des Obfervations de cette nature, 
aufquelles la guérifon eft impoffible , fi 
‘la néceflité de faire connoître les parties 
dont les playes font abfolument mot- 
telles , ne m'avoit porté à le faire : 
Ces parties font non-feulement les in- 
teftins grèles, & ces deux gros vaifleaux ; 
mais la playe eft aufli mortelle dans Le 
foye , lorfqu’elle perce la veine-cave dans 
fon gros tronc ; elle left aufli quand les 
émulgentes font ouvertes, de même que 
Partère de la rate , fa veine, ou la veine- 
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porte ; ces playes , dis-je , font toutes 
également mortelles, par la perte de 
fang dont elles font fuivies; la difference 
ne confiftant que dans un peu plus ou 
moins de tems, parce que le fang ne 
coule pas: avec la même impétuofité, 
Cette raifon fait comprendre la néceflité 
où cft le Chirurgien de déclarer au ble{- 
fe le danger où ileft , de crainte qu’il ne 
périfle fans mettre l’ordre qu’il convient 
à fesaffaires, tant fpirituelles que tempo- 
relles. éd « 


OBsERvATION CCXLV. 


Au mois de May 1697. un Officier 
du Régiment Vexin, Infanterie , m’en- 
voya querir pour le panfer d’un coup 
d'épée, qu'il avoit reçu au défaut & vers 
lextrémité de la derniere des faufles cô- 
tes inférieures, du côté gauche , qui pé+ 
netroit la partie charnuë du diaphrag- 
me , pafloit par deflous fa partie convexe, 
& fe terminoit à côté du Cartilage 
Xiphoïde , par une fortie qui n’étoit pas 
plus grande qu’une pointe d’alène très: 
fine, avec une écchymofe à fa circonfés 
xence de. la grandeur d’un liard.. Je fis 
uneincifion aux téeumens , à Rentrée de 
R playe , que je panfai avec une tente - 
&rémpée dans le miel rofat , de grofleux 
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proportionnée à lentrée dela playe; 
fans qu’elle la remplit exactement , avec 
des bourdonnets couverts de digeftif , 
ün plumaceau plat , & une embrocation 
d'huile rofat , un emplatre ,une com- 
preffe , & un bandage contentif , affermi 
par deux bandelettes attachées fur les cô- 
tez , pour, en paflant autour des cuifes, 
les venir attacher par-devant à ce banda- 
ge. Je faignai ce blefe, qui étoit gros; 
gras & fort replet, & je lui fis donner 
un lavement une heure après. | 
Lorfque je fus le panfer le lendemain, 
j le trouvai jan ce qui me déter- 
mina à le faigner une feconde fois, & à 
Jui faire donner un fecond lavement pa- 
teil à celui du jour précedent : Je lui fis 
obferver un régime très-exact, & lui don- 
nai pour {à boiffon une tifane peétorale ; 
mais cela n’empêcha pas cette oppref- 
fion d'augmenter à un point , que ce 
bJefé ne fe püt plus tenir couché , étant 
obligé d’être continuellement aflis fur fon 
lit, le dos appuyé fur des carreaux. Je le 
faignai jufqu'à quatre fois ; après quoi 
Poppreflion d minua confidérablement 
8c ceffa tout-à-fait trois jours enfuite; la 
fuppuration devint belle ; &c la playe fui 
guérie en quinze jours. sh 4 
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REFLEXION. | 


Je n’étois pas furpris de voir cet Ofh- 
cier oppreflé de la forte, dès que je fus 
affüré, par la fituation du coup , & 1. 
progrès qu’il tenoit , que le diaphragme 

“étoit bleffé dans fa partie charnuë , non. 
feulement à l’entrée , mais aufli où i 
paroifloit que l’extremité de la pointe de 

épée {e terminoit; à quoi je ne pouvois 
donner d’autre fecours que par la faignée 
fréquemment réïtérée , & par le régime 
de vivre & la boiflon , afin de diminuex 
la fiévre, détourner la fluxion , & em- 
A Ê / A 
pêcher la nature de faire un dépôt confi- 

… fiderable fur la partie : je réüflis patfaite- 
“ment en fuivant cette méthode , comme 

Ja prompte guérifon de ce ble le f 

voir. | 
Cet Officier, qui, felon les apparences, 

_ ‘avoit pailé par d’autres mains, en d’au- 

tres occafions, avant d’avoir éprouvé les 

“miennes , me fit dire par un Officier de 
es amis, le troifiéme Jour après qu'il fût 

‘bleflé , que foit que je le tinfle huit 
jours , ou huit fémaines, je ne ferois pas 
moins païé d’une façon que de l’autre. Je 

lui répondis en plaifantant, qu'ilauroit 

fallu me faire cette propofition dès Le 

premier panfement ; parçe qu'à prtfenc 
G v] 
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le tems étoit fixé pour fa guérifon ; que 
néanmoins jallois rompre les mefures 
que j'avois prifes, afin d’abreger autant 
que je le pourrois , pour joüir au-plutôt 
de cette récompenfe. J’ajoûtai férieufe- 
ment que cela ne me feroit en rien chan- 
ger la méthode dont je lavois panfe, &c 
dont je le panferois dans la fuite : elle 
devoit être bonne, puifqu’il fut guérien 
quinze jours. Au refte, la quantité d’en- 
droits où je bläme la friponerie que quel- 
ues malheureux Chirurgiens exercent; 
“À que je ne fus pas furpris du propos de 
cet Officier. | 


OsservATION CCXLVI. 


«+ Au mois de Février 1700. le Cocher: 
du Grand-Prévôt de Bafle-Normandie, 
étant à l'Hôtellerie de cette Ville où 
pend pour enfeigne le Louvre ,reçütun 

-coup d'épée par un Garde du Corps du 
Roi, au défaut & un peu au-deflous du 
cartilage des faufles côtes du côté gau- 

-che ; l'on me vint querir en diligence 
pour le panfer. Je lui trouvai une playe 
faite par une épée fort large , d’où for- 

æoit une partie de lépiploon , 8 une 
aflez confiderable portion de linteftin 

Jejunum, que je réduifis au-dedans fans 
peine ; après quoi je liai La portion de 
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JEpiploon, coupai ce qui excédoit là 
ligature | & remis le tout au-dedans du : 
ventre , laiflant pendre le fil au-dehors; 
je fis enfüite deux points d’aiguille à la 
playe avec un fil ciré , & je laiflaiun 
efpace à mettre une petite tente , avec 
quelques petits bourdonnets bien molets; 
je fis une embrocation d’huile rofit à la 
circonference de la playe, & misun em. 
plâtre, une compreffle & un bandage, 
avec deux bandelettes, attachées fur le 
côté , paflées par-deffous les cuifles , ra- 
menées fous les aînes , & attachées au- 
devant du'bandage , afin de le tenir bien 
affujetti , & empêcher que l'appareil ne 
fe dérangeât de deflus la playe. Je faignat 
le bleffé , lui fis obferver un régime de 
vivre très-exact , & lui ordonnai pour 
boiflon une tifane faite avec l'orge & la 
xéguelifle. Je trempai la tente dans le 
miel rofat , couvris les bourdonnets & le 
plumaceau de digeftif, & fis le refte com- 
me le jour précedent. 
. Le cinquième jour lefil tomba avec 
l portion de l’Epiploon qu'il tenoit en- 
gagée ; je ne mis plus de tente dans la 
playe , mais feulement un À au gun à 
plat , avec l'emplâtre par-deflus , & le 
bandage à l'ordinaire. Cette playe fut 
téünie & entiérement cicatrifée en trois 
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k À L E + 
femaines, & le bleflé parfaitement guéri 
REFLEXION. 


Tous les anciens Auteurs qui ont écrit 
des playes du bas-ventre | ont pris tant 
de précautions lorfque les inteftins {or- 
toient par la playe pour les faire ren- 
trer au-dedans du ventre, que cela per- 
fuide que cet accident étoit beaucoup 
plus commun dans ces tems-là , qu'ilne 
Peft aujourd’hui ; puifque depuis plus 
de trente-cinq années que je travaille, 
defquelles il y en a vingt-huit que le foin 
des bleflez de l'Hôpital des Troupes de 
Baffe-Normandie à été commis à mes 
foins, & que j'ai été employé avee quet- 
spa réputation dans une aflez grande 
tenduë de païs , je n’ai vü que deux 
bleffez aufquels les inteftins fortoient , 
& à trois l’Epiploon , que j'ai réduits 
fans difficulté ; & j'ai guéri fans peine 
ces perfonnes , en obfervant ce que j'&i 
dit avoir fait lorfque les inteftins n’ont 
point été percez. Une expérience faite 
par Monfieur des Rofiers, mon Confre- 
re, confirme ce que javance. Il fut ap- 
pellé pour panfer un jeune garçon , éloi- 
gné d’une lieuë de cette Ville, auquel ik 
ærouva une portion confiderable des in- 
æeftins fortie , à l’occafion d’un coup de 
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corne qu'un bœuf lui avoit porté , qui 
lui fit une playe entre l’aîne & le nom- 
bril : Monfieur des Rofiers remit d’abord 
ces parties fans peine ; mais il fut fur- 
pris de voir le lendemain matin afriver 
ce petit malheureux , qui étoit venu à 

ied, d’une grande lieuë, en tenant dans 
f chemife une plus grande quantité de 
{es inteftins que le jour précedent , que 
-Monfieur des Rofiers réduifit cette {e- 
‘conde fois avec aufli peu de peine qu'ik 
avoit fait le jour precedent ; mais il prit 
‘enfuite un foin particulier pour en em- 
pêcher la récidive, jufqu’à parfaite gué- 
ifon , qui fut trois femaines après. 
= J'ai vû encore un Soldat de Milice qui 
fut trouver la mere de Monfieur Doucet, 
tenant la plus confiderable portion de 
{es inteftins dans fa chemife avec fon 
chapeau : les inteftins étoient fortis à ce 
_ Soldat , par une grande playe que lui 
avoit fait un coup de halebarde , qu'il 
avoit reçû un peu au-deflus de la crête de 
Pos des iles. Cette charitable Dame fit 
chaufler du lait doux , dans lequel elle: 
ærempa un linge en double , qu’elle ap- 
_-pliqua fur ces inteftins , qui étoient fecs. 
&c arides comme du parchemin ; ce pau- 
vre homme étant venu d’une grande lieuë 


au mois de Juillet, & dans la plus grande 
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chaleur du jour : Ces inteftins étant ra= 
mollis , elle les fit rentrer :, & recoulit - 
la playe avec une groffe aiguille & un fi 
ciré. Il n’en fut autre chofe , & le bleffg 


{e trouva parfaitement guéri. 


OBSERVATION CCXLVIL. 


Au mois de Juin 1697. l’on apporta à 
FHôpital un Cavalier | qui avoit une 
playe , faite par une large épée, à la ré- 
gion des lombes ; cette playe traver{oit 
du côté droit au gauche , en biaïfant, 
de maniere que l'entrée du côté droit 
étoit bien plus en-arriere vers Les flancs., 

ue Ja fortie. Je trouvai ce bleflé très- 
Bible . à caufe qu'il avoit perdu beau- : 
cop de fang ; l'épée n’ayant pü faire ce 
trajet fans ouvrir quelque vaifleau , &c 
même fans blefler les reins. Après une 
mûre réfléxion , je ne vis autre chofe à 
faire , finon de panfer cette playe avec 
deux tentes proportionnées à l’entrée & 
à la fortie de ce coup, les bourdonnets , 
plumaceaux | emplâtre , comprefle , &t 
le bandage comme à l'ordinaire; ce qui 
étoit tout ce que je pouvois faire de mon 
côté , laiffant le refte aux foins de la na 
ture , qui fouvent a des reflources que 
nous ne pouvons ni expliquer ,.ni com 


prendre. Je comptois que fi ce bleflc fe 
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tiroit d'affaire, ce ne feroit qu’a grande 
eine, avec beaucoup de fouffrances , & 
à la longueur du tems ; ce qui ne pou- 
voit arriver qu'après une belle & loüable 
fuppuration , quime marqua la nécef 
fité de dilater les técumens, afin de tenir 
la playe plus long-tems ouverte , par la- 
quelle il fortit beaucoup de frofitez 
dans la fuite pendant plufeurs jours : 
lc bleffé rendoit beaucoup de fang , qui 
_ { coaguloit au fond du pot de chambre; 
c’eft pourquoi je le faignaiençore , tant 
pour prévenir la fiévre , que pour em- 
pêcher la fluxion & linflammation. Je 
fis obferver au malade un régime exact, 
& boire de la tifane faite avec l'orge , la 
bugle , la fanicle , l’aigremoine , le plan- 
tain & la réguelifle , de laquelle Je lui 
_ faifois aufli donner des lavemens tout 
fimples & fans miel ; & je lui is prendre 
pendant cinq matins confécutifs deux 
ros de térébenthine lavée, avec un peu 
de fucre dans du pain-à-chanter. 
. Je continuai les panfemens, fans y rien 
changer , finon que je couvris les tentes 
& les plumaceaux de digeftif,& que j'eus 
foin de continuer long-tems l’embroca- 
tion d'huile rofat. En obfervant cette 
méthode , tant au moyen d#s remedes 
géneraux que particuliers, ce bleffé celfa 
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de rendre du fang par les urines le feptié: 
me à huitiéme jour , & il ne fortic plus 
de férofitez par la playe ; la fuppuration | 
devint belle & loüable, la playe fut in- 
carnée & cicatrifée , & le bleffé parfaite- 
ment guéri en fix femaines. 


REFLEXION. 


Cerre playe, qui étoit une des plus 
grandes qui me foit tombée entre les 
mains , fut aufli une des plus heureufes , 
puifque le bleflé en guérit ; ouérifon 
dont je n’ai garde de m'attribuer l’hon- 
ncur, non-plus que de celle du Gentik 
homme qui fait le fuj:t d’une des Ob- 
fervations précedentes ; car tout ce que 
je püs faire en cette occafon , fut d'aides 1 
la nature & de fuivre fon penchant , en 
tâchant de décharger l’habitude du corps 
en géneral au moyen de la faignée, & le 
bas-ventre par de petits lavemens , en 
ordonnant au bleffe le régime de vivre, 
avec la boiflon , où j’employai les vulné- 
raires , & en laifflant la liberté aux ma- 
tiéres de fe décharger par la playe, non 
feulement au tems du panfement , mais 
en tout autre tems , par rapport aux ten- 
tes qui ne remplifloient pas entiérement 
la phye; de maniere qu’elles laiffoient , 
tant au pus qu'aux autres excrétions , La 


+ 
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liberté de fortir , fans quoi il fe feroit 


fait des amas très-nuifibles, qui fe fe- 


roient oppofez à La réünion , laquelle ne 
peut s’accomplir qu’en Otant les corps 
étrangers ; & tout étant regardé comme 
corps étranger, dès qu’il fe rencontre où 
il ne doit pas être , c’eft une nécefñlité de 
lever cet béacle pour parvenir à la gué- 
tifon. 

Ce fut l’idée que j'eus à l'égard de ce 


 bieffé , & que j’ai en toute autre occafion ; 


] 


ce qui me fait répéter ici ce que j'ai dit 
Mise fois, que le Chirurgien eft ha- 
ile quand la nature, de concert avec lui, 
travaille à la guérifon d’une playe , quel- 
que confiderable qu’elle foit ; & il s’en 
trouve alors peu de mortelles. En effet , 
dans Le tems que nous voyons des bleffez 
entre nos mains guérir des playes les plus 
dangereufes, n’en voyons-nous pas aufli 
qui, par rapport à leur mauvais tempé- 
rament , périflent par des Reyes que 
lon regardoit comme des bagatelles ? 
Cela fe remarque encore mieux dans un 
Hôpital tel que l'Hôtel-Dieu de Paris , 
& aux Hôpitaux des Arméés , à caufe du 
mauvais air qui regne en ces lieux-là, 
que l’on ne peut l’obferver dans les Pro- 
vinces, où fouvent la bonté du climat 
& la pureté de l'air contribuent davan- 
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tage à l1 guérifon des bleflez , que l’haz 
bileté des Chirurgiens. ns 
Jé doutai pendant quelque tems dé 
Ja guérifon de cette playe, tds ha fitua- 
tion, jointe aux fymptômes, donnoit lieu 
de craindre que l’un ou les deux reins ne 
fuffent bleflez j tant à caufe de l’impof- 
fibilité qu’il y avoit d’y porter les reme- 
des , que par rapport à l'importance des 
parties offenftes, & à là grande foibleffe 
dans liquelle je trouvai ce bleffé, à caufe: 
du fang qu’il avoit perdu , joint à celui’ 
qu’il continuoit de rendre par les uri- 
nes, & aux férofitez qui fortoient fans’ 
ceffe par la phye ; tout cela m'en faifoit 
appréhender l’ifluë , qui néanmoins fut 
heureufe , moins par mes foins, qu’au 
moyen du fouverain baume dont la na 
ture fe fervit ; raifon qui moblige à lui 
en attribuer tout l’honneur , & à me’ 
contenter d’avoir 'adminiftré les remedes” 
atr bleffé avec toute l’attention-& lap- 
plication poñlible. 4 


OBservATION C CXLVIII. | 


Au mois de Novembre 1683. on me’ 
manda en diligence pour venir voir une 
Dame , qui étant montée fur une chaife 
pour atteindre quelque chofe au-lieu de: 
defcendre par endroit où elle étoit mon: 
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tée , avoit pañlé à jambe par-deffus le 
doflier de la chaife , qui étoit fort bas , 
fur lequel elle demeura arrêtée ; ce qu’el- 
de avoit fait fi brufquement , & avec tant 
de violence, que la grande lévre de - 
la vulve , du côté gauche, fouffrit une 
telle contufion , que lorfque j'arrivai , 
ce qui fut fort peu de tems après, cette 
partie étoit déja de la groffeur du bras ; 
ce qui me fit appréhender que l’inteitin 
ne Fe intereflé. Mais je fus détrompé ; 
en examinant -depuis. l'anneau jufqu’à 
cette tumeur, Où je ne trouvai rien de 
different de l’autre côté, fans qu’à l’enc 


droit de l’aîne il £ trouvât ni fufte ni 


groffeur ; enforte que je n’eus d’autre at- 
æention que de faire réfoudre le fang ex- 
travafé | qui remplifloit à l'excès cette 
groffe lévre; & cette réfolution s’executa 
en aflez peu de tems, par la feule appli- 
cation d'une comprefle pliée en quatre 
doubles , tempée dans de l'eau-de-vie 
quatre fois par jour , & tenuë fujette 
au moyen d’un bandage en forme de T, 
quatre à cinq jours après ; fans qu’il reftât 
autre mal à la partie, fice n’eft que le 
ang extravafé marie une grande éten- 
duë , en fe répandant jufques vers le 


nombril & le milieu de la cuifle, 


—— 
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OBsERvATION CCXLIX.' 


Au mois de Septembre 1692. une jeu: 
ne Demoifelle s'étant aflife avec trop de 
promptitude, & fans faire attention à 
l'endroit où elle s’aféroit , fe trouva fu 
l'angle d’une groffe buche , au-lieu de fe 
mettre fur une chaife qui en étoit tout 
proche ;enforte que la grande lévre de 
la vulve , du côté gauche , fe trouva 
comprimée fi rudement entre cet endroit 
aigu & l'os pubis, qu’elle devint groffe 
comme le poing , fans que la Demoifelle 
voulüt le La à {a femme de cham- 
bre, quelque incommodité & quelque 
mal qu’elle en fouffrît : mais la TE 
s'étant augmentée à l'excès, fans pouvoir 
prefque marcher , fa femme de chambre 
qui avoit de l’efprit , en parla au pere de 
cette Demoifelle, qui voyant la réfiftan- 
ce qu’elle faifoit à lui dire fon mal, la 
menaça de faire faire par violence ce 
qu'elle ne vouiloit pas lui accorder par 
raifon & par néceflité; &c il luidit que fi 
elle ne vouloit ni Médecin , ni Chirur- 
gien de la Ville, elle pouvoit choifir ce- 
Jui qu’elle voudroit, &qu'il alloitincef- 
famment l’envoïer querir. Le fort étant 
tomb£ fur moi, l'on fit partir un exprès 
en pote , avec lequel je m'en retournai 
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de même, & J'arrivai à la pointe du jour 
chez cette jeune Demoifelle, qui auffi- 
tôt que je fus introduit dans fa chambre, 
fans faire aucune façon, ni marquer de 
foibleffe , ni de puérilité, me découvrit 
Lon mal , qui étoit une tumeur à une des 
grandes lévres de la vulve, plus groffe que 
le poing, noire , & fi molle, qu’elle pa- 
roifloit être prête à s’ouvrir d’elle-même. 
Je ne me donnai que le tems de faire l’ap- 
pareil , qui confifta en des bourdonnets 
& des plumaceaux de charpie , une com- 
prefle , & un bandage en T.. Je fituai en- 
fuite là Demoifelle fur le dos, les genoux 
élevez & écartez l’un de l’autre , & les 
talons auprès des fefles : j'ouvris cette 
tumeur avec la lancette, & j'achevai avec 
mes cifeaux jufqu’aux extrémitez de la 
dilacération des tégumens. Il en fortit 
une grande quantité de fang très-noir, 
en partie caillé & en partie liquide; & 
cette tumeur tant vuide, je la remplis 
de bourdonnets de charpie très-molets ; 
_trempez dans leau-de-vie , de même que 
les plumaceaux ; que je couvris le lende- 
main d’un digeftif, compofé avec le vi 
d'Efpagne , & les poudres de fantal rou- 
ge, celles de myrrhe & d’aloës ; ce qui 
réüfit fi bien , qu’en fix à fept jours je la 
‘Jaiflai aux foins de fi femme de chambre, 


368 Des Playes du Bas-V'enire. 

qui en acheva la guérifon , laquelle fut 
parfaite en quinze jours; fans que la ma- 
lade en foufrit aucune incommodité, pas 
. même au moment de l'ouverture ; tant 
l'endroit contus avoit été violente , & 
approchoit de la mortification , à en ju- 
ger par ce qu’il en fortit d’abord. 


OBsSsERVATION  CCL.= 


LA femme d’un Fermier à Hémeuvé 
voulant monter l’efcalier du Cimetiére, 
pour aller à l’Eglife, fon pied gliffa fur 
une pierre ,enforte qu’elle fut arrêtée fur 
cet efcalier, qui étoit une pierre dont le 
rebord un peu quarré, fur lequel elle tom- 
ba, lui fit une contufon affez confidéra- 
ble , avec une playe telle qu’on lauroit 

ü faire avec un inftrument bien tren- 
chant , dans le milieu de la grande lévre 
de la vulve, du côté droit , de la lon- 
gucur de trois travers de doigt. 

Le mari m’étant venu querir en dili- 
gence, j'y allai de même , & je trouvai 


que cette femme avoit perdu beaucoup . 
de fang , mais qu’il étoit arrêté ; ce qui . 
me fit donner toute, mon attention au ! 
panfement de la playe , qui fut faitavec | 
des bourdonnets bien molets , & un plu: . 
maceau de charpie féche par-deflus, avec 2 


une comprefle en quatre doubles | trem- 
LA 
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dans l'eau-de-vie,& le bandage ec! qu'aux 
précedentes bleflées. | 

Je retournai le lendemain, & je trouvai 
R contufion abfolument effacée , & la 
playe bien moindre, par la diminution de 
cette grande lévre ; enforte que je ne 
mis qu’un bourdonnet bien molet au-de- 
dans, & un plumaceau par-deflus , l'un. 
& l'autre couverts d’un fimple digeftif. 
Le troifiéme jour je n’y appliquai qu'un 
plumaceau plat, couvert de .çe même 
 digeftif. Je montrai à une de fes voifines 
l maniere de la panfer , afin qu’elle fit 
de même, & je lui laiflai ce qu’il falloit 
pour cela : je mis une comprelle trempée 
dans l’eau-de-viecomme les jours préce- 
dents. Cette femme fut guérie en huit o4 
dix jours. 


OBSERVATION CCEI. 


Une femme de la Paroiffe de Tamer 
ville, allant traire fes vaches, afin de s’é- 
Viter la peine d'ouvrir & fermer une pe- 
tite barriere , à chaque voyage qu'elle y: 
faïfoit , qui étoit trois fois chaque: jour 1; 
aimoit mieux pafler par-deffus cette bar: 
ricre , au-deflus de laquelle regnoient 
plulieurs fufeaux aigus, qui la mena- 
çoient du péril auquel elle s’expofoit, en 
mettant fon pied fur un pieu planté d'rus 

Tome III. | TR 
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côté , & l’autre pied fur le foffé , du côte: 
de l’herbage; ce qu’elle continua de faire 
tant de fois , qu’à la fin le pied lui ayant 
manqué , elle refta non-feulement arré- 
tée fur une pierre , mais en quelque façon 
empalée fur un de ces fufeaux ; qui lui 
entra dans le vagin ; lon me vint prier 
d'y aller au-plutot, C4 
Je voulus , avant que de découvrir Le 
mal, voir l’endroit où elle s’étoit bleflée, 
afin d’en mieux juger. Je vis en y allant 
une pifte de fang qui y conduifoit, & 
en trois ou quatre endroits des caïllots ; 
mais n’en ayant heureufement point trou- 
vé à aucun des fufeaux de la barriere , 
j'inférai de-là que le mal ne devoit pas 
être fi grand qu'on me lavoit fait , en 
ge que le fufcau ne pouvoit être entré 
qu'en pouffant la chemife & le juppon 
avant lui ; fans quoi ce fufeau auroit été 
teint de fang, non-feulement de la lon- 
gueur qu’il auroit pénétré , mais encore 
bien au-delà , comme je le trouvai dans le 
panfement de cette bleflée | quoiqu’elle 
m'aflürât du contraire quand j'arrivai : 
Je ne trouvai qu'une lécerecontufion aux 
grandes lévres de la vulve , qui paroif 
foient avoir fouflert toutes deux égale- 
ment , mais pourtant un peu plus du cô- ! 
té droit , qui étoit celui le long duquel le 
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fufeau avoitifait plus dé violence ; à la 
profondeur. de el à: trois travers de 
doigt au-dedans, du 'vagin | qui n’étoit 
qu'excorié , la. playe ne pouvant aller 
guére plus avant fans le percer ; ce qui 
en. étoit affez, pour: ouvrir.les:vaiffeaux 
qui viennent s’yterminer ; &-donner oc: 
cafion à la perte de da quantité .de! fang, 
que je vis répandu-dans le peu de’chemin 

qu'il y avoit de la maifon à lherbage, 
d'où elle eut tant, de peine à revenir , 
qu’elle s’évanoüit quatre fois. ;qui étoient 
marquées par les places de-fang dont j'ai 
parlc..Je la panfai avec l’eau-de-vie &c le 
refte (comme les bleflées dont je viens 
de, parler ) tant, au-dedans qu'au-dehors ; 
je n'y retournai que deux fois, après quoi 
elle futien état de. fe, panfer elle-même b 
&, tirée, d'une inquiétude mortelle par 
la crainte, d’être bleffée pour 1e refte de 
{es jours. ,Ellé ne-paffa plus par:deffus' la 


barricre.; elle l'ouvrir toûjours depuis. 


> 


DRNPCRCE PUE LTON.. 
LICE n'étoit: pas fans raifon que je-crai- 
-gnois que l’inteftin ne fe fût jetté dans {a 
.æumeur de la femme ; qui fait le lujet de 
la premiere Obfervation , puifque tous 
Jes Auteurs qui ont écrit des hernies, con- 


viennent qu'il s’en peut faire une com- 
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plette à la femme , lorfque l’inteftin, au 
lieu de refter dans l’aîne , vient à fe glif- 
fer entre les membranes du péritoine, 
jufqu'aux grandes lévres de la vulve; 
hernie qui a du rapport à celle qui fe fait 
dans le fcrotum aux hommes : cette mala- 
dic eft nommée büubonocèle lorfqu’elle 
refte dans l’aîne , tant à l’un qu’à Paütre 
fexe , & hernie complette lorfqu’elle 
tombe dans le /crotum aux hommes , & 
dans les grandes lévres de la vulve aux 
femmes ; quoique n’éanmoins je n’aïe ja- 
mais vü cette derniere hernie à aucune 
femme depuis que je travaille, ni dans 
la grande quantité de celles que j'ai ac 
couchées ; au contraire du bubonocèle ; 
_& de la hernie ventrale ou de l'exompha- 
le, que j'ai vüs fréquemment. J’examinai 
pourtant la chofe avec toute l'attention 
que méritoit cette maladie, & affürai 
enfuite plus précifément à cette Dame 
welle ne devoit avoir aucune inquiétu- 
de de fon mal, & qu'il fe termineroit 
heureufement. Il arriva qu’une portion 
de ce fang ayant pañlé par linfenfble 
tranfpiration , au lieu même où étoit le 
mal , le refte fe répandit dans les parties . 

” voifines , & fit changer plufieurs fois la 
-gouleur de la peau : circonftances qui 
rie dis des préfages d’une promte guéri; 
ON, | 
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Je crois bien que la jeune Demoifelle 
en eût été quitte à aufli bon marché , où 
peu s’en eût fallu , fi elle avoit eu le cou: 
rage de fé déclarer à fà femme de cham- 
bre ; mais la crainte de ce qu'il lui arri- 
va dans la fuite, l'en avoit empêchée, 
qui étoit d’être forcée de s’expofer à la 
vü d’un onde plufeurs Chirurgiens , à 
l’âge de feize où dix-fept ans’: Ce’ fut 
cette Crainte qui fit qu’elle me choifit, & 
cela pour deux raifons qu’elle me dit; 
une, parce que j'étois plus qu'aucun 
autre au fervice des fenimes , & l’autre 
-parce qu’elle ne me vetroit point auf 
fréquemment qu’elle auroit été obligée 
de be celui des Chirurgiens de la Ville, 
aux foins duquel elle auroit été commife; 
ce qui manqua néanmoins de lui caufer 
un grand mal, le tems de la fecourir 
-preffant extrémement dans l'état & la 
fituation Où j'ai trouvai les chofes, dont 
æoutefois elle fe tira fort heurcufement 
-& en peu de tems : aufli f livra-t-elle 
-de bonne grace & fans marquer aucune 
répugnance, foit pour l’opération qu'il 
_-convenoit faire , foit à l’occafion des pan- 
femens ; m’exhortant même à ne la pas 
quitter; à moins que je ne fuffe bien affü- 
ré de fa guérifon , & du fuccès qu’au- 
toient Îes panfemens que fa femme de 

H ij 
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chambre lui faifoit ; fur quoi Je la laiffai 
tranquille de mème que fur l’évenement 
defuprialadie.s 119 1, Ms 6820301554 
La femme dont j'ai parlé énfüite , qui 
étoit tombée fur un efcalier, fut heu- 
reufe que la contufon qu’elle fouffrit , à 
l’occafion de cette chûte ; füt accompa- 
gnée d’une playe 5 parce que le fang à 
mefure qu’il fortoit des vaifleaux qui s’é- 
toient ouverts, trouvoit une ifluë libre, 
paf où la nature s’en déchargcoit, fans 
faire d’amas dans cette grande lévre ; où 
la contufion fut plus confidérable ; Fau- 
tie n’en ayantipas été exemte , mais beau- 
coup moins que:celle-ci ; ce qui fit’ aufh 
que la contufion fut bien-tôt diflipée, &c 
la playe guérie. | + xt 
J'eus d’abord plus d'inquiétude pour 
la derniere bleflée 5 & cela avec grande 
raifon , par rapportau récit de fon mari, 
qui approchoit fort du vrai-femblable:, 
ou plutôt de la verité; & il n’y eutque 
le fufeau que je ne :trouvai point enfan- 
glanté ,qui püt me raflürer, pour les rai- 
{ons que j'ai dites. Cela! marque bien 
qu'un Chirurgién eft obligé de prendre 
de juftes mefures | pour ne rien faire de 
mal à propos ; ce qu’il ne pourroit éviter 
en ufant autrement. ef 
Voici l'endroit de faire intervenir 
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l’Auteur du Livre intitulé : De l’indécen- 
ce aux Hommes d'acconcher les Femmes ; 
dans lequel il rapporte avec emphafe 
de y a eu quantité de filles, ge ont pré- 

cré la mort à la honte de fe faire panfer 
des maux, qu’elles avoient à des parties 
qui doivent être cachées , & il donne 
pour exemple, Henriette, Duchefle de 
Bourgogne , dont parle Monfieur Bayle. 
Que n’étoit-il ici à prècher cette morale 
à ces quatre femmes , de même qu’à plu- 
fieurs autres, & fur-tout à celle qui fait 
le fujet d’une Obfervation précedente *, 
à laquelle j'ouvris un abfcès à l’une des 
grandes lèvres de la vulve ? Il n’y a pas 
d'apparence ue fa févère morale y eût 
été Ccoutée PORTE J'ai. été fort 
furpris , au refte, quand j'ai {çù que c’é- 
toit un Docteur en Médecine, qui avoit 
été capable d'un fi mauvais confeil. 
Comment donc traite-t-il fes malades, 
quand le fiège de leurs maladies eft dans 
ce endroits que l’éxacte pudeur défend 
- de voir ni de toucher ? 


* Obfervation LXV,. Tom. I. page 372. 
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CHAPITRE XVI 


Des Pravess Des EXTREMITEZ 


AUo1oues les Playes des Extrémi- 
tez ne femblent pas être d’une fi 
grande conféquence pour la vie, il ne 
haifle pas d'y avoir des parties où elles 
font mortelles ; telles que font les playes 
qui ouvrent le tronc de Partère ou de la 
veine crurale, ou celui de Partère axil- 
laire : La piquüre des nerfs, & les grands 
délabremens qui arrivent à ces organés 
par des caufes violentes , mais fur-tout la 
perte de fang qui fuit l'ouverture de ces 
troncs d’artères & de veines, tout cela 
eft fi rapide , & fi difficile à réprimer ,. 
que la mort arrive prefque toüjours plu- 
«ôt que le remede. 

Les playes des nerfs & des tendons 
font aufhi très-dangereufes, à caufe des 
violentes douleurs qu’elles caufent, qui 
font fuivies d'inflammation , de dépôts 
énormes , &: d’abfcès fi confidérables ; 
qu’ils font fouvent tomber la partie en 
mortification , malgré tous les remedes 
que le Chirurgien peut faire pour pré- 
venir & pour calmer ces violens fymp- 
tomes. 


} 
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IL n'y a:même aucune de toutesles 
“parties du corps , dont la playe ne puifle 
devenir dangereufe , & conduire le bleflé 
jufqu’au tombeau ; füur-tout quand il 
eft obligé de refpirer un auffi mauvais 
air qu'eft celui des Hôpitaux : Jai vû ,à 
l'Hôtel-Dieu de Paris, mourir un Chirur- 
gien externe | pour s'être bleflé avec un 
clou à crochet au doigt du milieu , en at- 
_teignant un emplâtre qui étoit fur le fond 
du lit d’un bleflé qu'il panfoit. Siles plates 
ont des fuites plus heureufesen ce païs, il 
faut en rendre graces à Dieu | & avoir 
- égard à la’ bonté du climat, & À là bonne 
conftitution des bleflez , de même qu’à 
l'adreflé & à la conduite régulicre du 
: Chirurgien, laquelle eft d'une grande uti. 
-dité! :quand elle eft jointe à l'expérience 
& à la judicieufe application des remè- 
des,, pour parvenir à une parfaite guéri- 
. fon, que l'on obtient fouvent en écou- 
tant la nature , & en fuivant fes mouve- 
. mens, comme les Obfervations fuivantes 
le juftifient. : où ÿ 
-Je ne parle Hd des playes qui arri- 
vent aux! nerfs, n’en ayant jàmais vû 
moi-même , ni vü aucun Chiruroien qui 
ait traité aucune playe qui y ait êté faite, 
:foit avec quelque fine aiguille, ou avec 
la pointe d’une lancette.. I faut alors 
H y 
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pour arrêter les accidens:, (qui font infi- 
niment plus fâcheux & à craindre que 
ceux du tendon ) couper tranfverfale- 
ment le nerf bleflé ; l’execution en eft 
-très-facile , tant cette incifion demande 
‘peur d'étendué. ko pres 


OBservATIoN CCLII . 

- Au mois de Juin 170$. je panfai un 
Dragon’, de la Colonelle du Régiment 
d’Aubiony:, lequel avoit reçü un coup 

 d’épée:, qui entroit à deux doigts au- 
deflus de, laîne du côté droit { pañloit 
entré là verge & le fcrorum; fans toucher 
ni Pun ni l’autre des vaifleaux déférens , 

pénétroit fort avant dans la cuifle, à 

quatre doigts au-deflous :de""Paîne du 
côté gauche , :& ouvroit unie des bran- 
ches de la veine crutale }:qui dénnoit’du 
fang en: abondance quoiqu'il eût fait 
une efpece de bandäge fort ferré fur la 
playe avec fon mouchoir. Comme cette 
-playe alloit de-haut en-bas 1je-la dilatai 
au moyen d’un coup de cifeaux!}'afin°de 
me donner duijour , & faciliter le panfe- | 
ment de ce vaifleau ouvert: duquel j'ar- 
rêtai le fang avec des feuls bourdonnets 
& plumaceaux de charpie féche , un em- ! 
plâtre par-deflus , avec la comprefle & . 
le bandage , qui futile /pice , afin d’aflû. 


Ed 
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er davantage l'appareil , & l’aflermir à 
l'endroit de la playe, dans la crainte que 
s'1l eût été fait fimplement au-tour de 
l cuifle, il ne fe füt bien-tôt relâché, & 
eut permis au fang de couler de nou- 
Veau, 


REFLEXION. 


I n’y a point de précautions plus juf- 

tes que celles que le Chirurgien prend 
pour empêcher le retour d’une perte de 
fang ; & quoique le moindre bandage 
feroit fuffifant pour tenir l’appareil d’une 
telle playe., lorfqu’elle feroit fans crain- 
te d'hémorrhagie , Le fpica étoit celui qui 
convenoit Le mieux à celle-ci, par la rai- 
fon que je dis. Je doutai que ce fang 
fortit d’une veine |; quand je le vis tra- 
verfer un mouchoir ; dont les doubles 
_étoient fort: multipliez fur la :playe;.ce 
_ qui me fit SE bouton de vitriol , 
afin de m'en fervir en.cas de néceflité : 
mais après avoir dilaté la playe , m'étant 
_affüré.par la. fortie, du fang fans. pulfi- 
tion ,, que c’étoit un rameau de la. veine 
 crurale , je ne me fervis que dé fimples 
bourdonnets de, charpie {che , : que je 
Jaiflai au fecond panfement fans y toù- 
cher, m’étant contente de retirer les plus 
gxtérieurs , pour les couvrir de digeftif. 
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ainfi que les plumaceaux , jufqu’au troi- 
fiéme appareil. La fuppuration , qui 
commençoit à {e faire , les humeca , de 
orte qu'ils fuivirent les autres d’eux-mê- 
mes : c’eft une maniere de panfer que 
j'obferve très-éxactement , quand un 
vaifleau uñ peu confidérable fe trouve 
ouvert dans une playe ; craignant qu’en 
“tirant le bourdonnet avec un peu de . 
violence , lhémorrhagie ne récidive. Ce 
bleffé fat guéri en moins de quinze 
“jours. 2e 


OBsErRvATIonN CCLIII. 


Au mois d'Octobre 1684. un Com- 
mis, qui recevoit le droit du Pied-four- 
chu , à la Foire de Rauville-la-Place, 
proche S. Sauveur-le-Vicomte, y ayant 
été maltraité , m'envoya prier de l'aller 
voir à l’'Hôtellerie du Soleil: Je le trou- 
vai bleffé d’un coup d'épée , dont l'en 
trée étoit aflez proche de la face externe 
& fupérieure de l'os desiles, à deux 

- doigts de fa crête, & la fortie un peu au- 
deffous , & aflez proche de la tubérofité 
de l’ifchion , du côté gauche, ayant plus 

d'un grand pied de trajet. L'entrée & 

-a fortie de cette playe étant ainfi ; je 

Paurois fondée inutilement ; & comme : 

elle étoit des plus fimples, & qu'elle | 
À à 


“+ 
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avoit un égoût, je ne me fervis pour le 
panfement que de deux petites tentes à. 
tête, couvertes de digeftif, avec deux 
emplâtres par-deflus | une comprefle 
trempée dans le vin tiéde , & un banda- 
ge à quatre chefs pour tenir lappareil 
en état. Je continuai ce panfement pen- 
dant cinq jours , en diminuant les tentes 
chaque fois que je panfois; je n’y mis en- 
fuite qu'un plumaceau , avec un emplä- 
tre , pendant cinq autres jours , après 
lefquels ce bleflé fut entiérement gueri. 


REFLEXxION. 


IL y a des Chirurgiens qui ont la fu- 
reur de fonder toutes les playes, fans en 
excepter aucune ; ils ont beau voir l’en- 
trée & la fortie du coup , rien ne leur 
peut faire entendre raifon fur ce chapi- 
tre; ce qui néanmoins eft une méthode fi 
pernicicufe , qu’elle peut caufer plufieurs 
accidens. Il ne faut pas aufi s’opiniâtrer 
à ne pas fonder celles qui le demandent, 
puifque c'eft un des plus fürs moyens 
pour connoître la nature & les confc- 
quences d’une playe. L'entrée & la for- 
tic de celle-ci rendoient inutile lufage de 
Ja fonde , de même que les incifions, 
puifqu’il n’y avoit que la réünion à pro- 
curer ; à quoi je donnai toute mon atteu- 
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tion , en ne me fervant que de fort pe: 
tites tentes à l’entrée & à la fortie du . 
coup, & d'une comprefle trempée dans 
le vin , avec le bandage à quatre chefs, 
un peu ferré, afin qu’en tenant les parties 
qui avoient été féparées dans le trajet du 
coup., le plus près les unes desautres 
qu'il m'étoit poflible, j'en avançafle la 
xéünion , comme il arriva en aflez peu 
de tems, le bleffé s’en étant retourné 
chez lui le dixiéme jour bien guéri. 

Ce bleffé fut traité bien différemment 
d’un que l’on apporta à l’'Hôtel-Dieu en 
Fannée 1679. qui fut mis au rang de 
ceux que panfoit Monfieur Simon: le 
jeune , fous lequel je travaillois : IL avoit 
été bleffé à-peu-près comme celui-ci, & 
panfé pendant quelques jours! par un 
Maïtre de Paris , qui, de crainte d’enfer- 
mer le Loup dans la Bergerie , . avoit 
coupé red se le grand & le. 
moyen feflier  & fait une playe d’une 
étendué affreufe. La pourriture s’y mit, 
{comme il arrive prefque toüjours en 
cet Hôpital, où peu de playes guériffent” 
fans en avoir été attaquées , à caufe du 
mauvais air ) & elle emporta le bleflé en 
peu de jours ; néanmoins ce Maître de 
Paris l’auroit ouéri en aufli peu de tems ” 
que je fis:mon.bleflé , fi au-lieu d’exez- 
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Jéer cette cruauté , il avoit tenté la réü- 
“nion*: fans pour cela que je prétende me 
propofér pour modéle ; mais il lui auroit 
fu pour réüflir , de fuivre les préceptes 
-dé Part. | | 
Je: vis encore en l’année 1680. une 
Couitifane, que l’on amena à deux heures 
après minuit,8c qui fut placée dans la Sale 
du Légat , où je travaillois fous le fieux 
Sauvale. Elle étoit bleffée de vingt-deux 
coups d'épée, dont un feul, qui étoit con- 
: fidérable’;" étoit à-peu-près femblable à 
celui dubleffé dont je parle. Elle fut gué- 
rie en fort peu de tems!, fans qu'on y ft 
‘aucune incifion ; & Le bonheur particu- 
lier qu’elle eut , c’eft que la pourriture, 
fi commune en cet Hôpital, ne furvine 
‘à aucune de fes playes', quoique prefque 
‘aucune , ni aucun abfcès , dès qu'ils font 
ouverts, n’en foient exemts. Cela fait 
voir que pour peu qu'un Chirurgien 
veuille s'appliquer en cet Hôpital , il 
apprend, à la vérité, merveilleufement 
“bien à panfr, &toutes les regles dela 
belle:& bonne Chirurgie; mais pas beau 
coup à guérir ; par Ha quantité de bleffez. 
ui y périflent de gangrène , à l’occafion 
dé mauvais air qu’ils refpirent, lequel 
corrompt tellement le fang &c les hu- 
meurs, qu'il eft rare qu'aucun bleflé fe 
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- préferve de cetaccident, comme fit cette 
Courtifane , qui, fuivant les apparences, 
étoit fi corrompuëelle-même & depuis fi 
long-tems, qu’elle prit le deffus “ Pair 
corrompu de l’'Hôtel-Dieu, & fe le rendit 
indifférent; ce qui ne feroit pas arrivé , fi 
Monfieur Petit lui eût fait une incifion 
pareille à celle que fit ce Maître de Paris 


N 


au précédent blefie. 
OBsERVATION CCLIV. 


Au mois de Juin 1689. un Canonier 
de la Redoute de Morfaline, qui défend 
la Rade de la Hogue, tirant fur des Fre- 
gates Angloifes ; le Canon creva ; & 
comme il étoit de fer , ils’en échappa: 
une lésere portion, qui lui fit une playe 
en la partie moyenne &'initerne de la 
cuifle gauche. Comme j'étois Chirurgien 
des Forts , Redoutes & Retranchemens 
du long de cette côte , Monfieur. de la 
Houguette , Commandant les Froupes 
de Bafle-Normandie , m’ordonna d'aller 
voir ce bleffé. : Je lui disque ce blefé, 
ayant un Maître-Chirurgien pour beau- 
frere , qui en avoit trois autres, toufs an- 
ciens , à fa dévotion , avoit refufé mes 
fervices lorfque j: les lui avois offerts, 
& que je ne pouvois le panfer contre fa 

volonté, Mais trois femaines s'étant écou- 
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lées, pendant lefquelles il avoit efluyé 
de fâcheux accidens | fi playe allant 
toûjours de mal en pis, & fe trouvant 
dans un extrême épuifement ; par les con.- 
tinuelles pertes de fang qu'il fouffroit , 
fans que ces trois Chirurgiens en püflent 
connoître la caufe, Monficur de la Hor- 

uctte ayant regret à ce Canonnier , qui 
étoit un brave garçon , envoya un de fes 
Gardes, avec un ordre exprès que l’on 
n’eût à le panfer qu’en ma préfence , & 
envoya ce même Garde m'avertir que 
jeufle à me rendre inceffimment à la 
maifon de ce Canonnier, pour Le panfer, 
& lui en alier rendre compte dans Le Fort 
de la Hogue , où je le trouverois. 

Je me rendis auprès de ce blefé où ; 
en préfence de ces trois Maïtres-Chirur- 
giens , & de fon beau-frere , auf Chirur- 
gien , je coulai mon doigt en plufieurs 
endroits de la playe , & en ayant trouvé 
un plus profond que les autres , où ces 
Méfieurs n’avoient point porté leur fon- 
de, je pouflai mon doigt jufqu’à cet en- 
droit, & même jufqu’au fond , où je 
trouvai, entre l’os & le corps de l’ar- 
tère, dont je fentois le battement , un 
petit fragment du canon qui l’avoit blef- 
{6 , de la groffeur d’une amande , que je 
tirai à Pinftant. Je fis une injection d'eau 
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de-vie dans la playe, & je portai enfuite 
un petit bourdonnet , couvert de digef- 
tif, & attaché d’un fil, dont les bouts : 
fortoient au-dchors , jufqu’au fond de 
cette playe , à l'endroit d’où je venois de 
tirer ce petit corps étranger. Je remplis 
le refte de la playe de la même maniere, 
avec des bourdonnets un peu plus fer- 
mes, & un plumacèau aufli couvert de 
digeftif , & j'y mis l'emplâtre,.& le ban- 
dage contentif. En fept ou huit jours les 
chairs du fond de la playe , qui étoient 
baveufes, molles & fans confiftence, de- | 
vinrent belles , & s’aflermirent : cette 
playe s’incarna , fe cicatrifa , &c.le bleflé 
fut parfaitement guéri trois femaines 
après avoir levé cet obftacle, - 


REFLEXION. 


S’ic eft vrai ce que l’on dit, que la lon- 
gue pratique & la grande expérience ren- 
dent un homme confommé dans fon art, 
ces trois Chirurgiens,, dont le plus jeune 
étoit fort ancien , auroient dù traiter ce 
bleffé tout autrement qu'ils ne firent , 
quoiqu'il femblät que la raifon leur dût 
faire connoître ce que les accidens leur 
indiquoient ; car en cherchant la caufe de 
cette playe avec plus d'attention , ils au- 
roient conçü que quelque portion de 
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linftrument qui avoit caufé la bleffure’, 
avoit pénétré au-dedans de la cuifle , & 
que cette playe ne pouvoit guérir que l’on 
n'eût découvert & tiré Le corps étranger, 
fans quoi il ne fe feroit point de bonne 
réünion ; enforte qu’au lieu de faire des 
incifions aux técumens , comme ils fai- 
oient, en prenant l’interftice des mufcles 
pour le progrès du coup , & au lieu de 
tamponner cette playe avec des bourdon- 

nets de charpie , pour arrêter le fang, 
en s’aflurant du lieu d’où il venoit, 1ls 
auroient trouvé Le corps étranger, qu’ils 
auroient tiré comme je fis ; &c ce bIefe ; 
au lieu de plus de deux mois qu’il füt à 
guérir , l’auroit été en douze ou quinze 
Jours. | 
Cela fait voir que le défaut de génie 
dans ceux qui exercent quelque art que 
ce foit , les empêche de profiter d’une 
‘longue expérience ; & qu’en fait de Chi- 
‘ruroie , les bleffez qui guériffent entre 
les mains de tels artiftes, en font moins 
redevables à leurs foins, qu’à la nature &c 
à leur bon temperament. - | 
… Je fus rendre compte à Monfieur de la 
Houguette , de l'état où j'avois trouvé, 
"& laïflé ce Canonnier , & lui montrai le 
petit morceau de canon que je venois de 
tirer du fond de fa playe , qui étoit ce 


- 
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ui la tenoit ouverte, & fans l'extraction 
dot il ne pouvoit guérir ;.& je l’aflü- 
rai, qu'avant trois femaines il feroit en « 
état de fervir , dont il me fçüt bon gré ! 
& fut fort content. | 


OBservAtTION CCLV. 


Au mois de Novembre 1688. Mon- : 
fieur Puzos, Chirurgien du Roy en la 
feconde Compagnie des Moufquetaires , 
vint en ce païs avec les deux Compa- : 
gnies , lorfque le Prince d'Orange fit fon | 
invañon en Angleterre ; & ces Troupes . 
étant reftées en quartier à Valognes,il fut « 
logé chez moi ,. & me fit l'honneur de « 
me mener avec lui chez un Bourgeois de " 
cette Ville , où logeoitun Moufquetaire, « 

ui venoit de recevoir un coup d'épée , » 
seat l'entrée étoit en la partie moyenne ! 
& interne de la cuifle gauche : ce coup, | 
dans fon trajet, pafloit entre les fléchif. 
feurs de la jambe , & les gros vaifleaux , : 
dont un rameau confidérable fe trouvoit 
ouvert ; & la playe avoit fa fortie du cô-» 
té oppofé à ce rameau , qui fournifloit 
du fang en fi grande quantité , que la, 
culotte de ce blefé. étoit toute remplie 
de gros caillots de fang ; quoique fon: 
valet de chambre ( qui étoit aflez enten-* 
- du ) eût enveloppé à cuifle d'une {er-. 
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victte doublée en quatre , & qu'il eût 
appuyé avec fes deux mains , des deux 
côtez , de toute fa force , à l'entrée & à 
la fortie de ce coup, par où le fang for 
toit. 

Après que Monfieur Puzos eût net- 
toy tout cé fang, & vuidé la playe, qui 
n’en donnoït plus , ou que fort peu , il 
fit une grande incifion de-haut en-bas , 
d'environ deux à trois travers de doigt, 
tant à l'entrée qu'à la fortie du coup mais 

plus grande de beaucoup au-dedans, par- 
ce qu'il ne repardoit celle de dehors que 
comme Pégoût de l'autre; il remplit en- 
fuite cette playe de bourdonnets , avec 
des plumaceaux , y fit une embrocation 
d'huile rofat , & y mit un emplatre de 
diapalme ; une compreffe , & un ban- 
dage contentif pour tenir l’appareil en 
cote | 
* Le lendemain il fit faigner le bel ; 
ui fe trouvoit fort tranquille, & le pan- 
ps enfuite avec un digcftif particulier ; 
fait avec la térébenthine , le vin d'Efpa- 
gne , & le fantal en poudre fort fine ; il 
couvrit les plumaceaux & les bourdon 
nets de ce digeftif, & continua l’embro: 
cation & le refte , comme le jour précé- 
dent. | | 
: Fe troifiéme jour, après que ce bleffé, 
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qui alloit de mieux en mieux , fut panfe, 
l'ordre vint aux Compagnies de partir, 
ce dont il fut fort inquiet ; il fit prier 
Monfieur de la Houguctte qui comman-, 
doit la Compagnie , de lui laifler Mon- 
fieur Puzos : Monfieur de la Houguette 
ne fe fiant pas encore aflez fur l’expérien- 
ce de Monfieur Turfan le jeune, , Mon- 
fieur Puzos l’affüra qu'il n’y avoit qu’à 
panfer ce bleffe | auquel il avoit fait les, 
incifions néceflaires , & que quand: il y 
auroit toute autre chofe à faire , qu'il ne 
pouvoit être en de meilleures mains que 
Îles miennes ; il me ft même. l’honneur 
de dire qu'il en répondoit. Cette propo: | 
fition n'étant pas du goût du bic dois 
que j'euffle toüjours accompagné Mon- 
fieur Puzos à fes panfemens , & ;qu'il 
n'ignorat pas que. j'étois bien dans fon 
efprit , il fit prier Monfieur de la Hous, 
guette avec. tant d’inftance &\ par tant. 
de gens , qu'il lui accorda fa demande. 
Ce bleffé fe porta bien jufqu’au cinquié-. | 
me jour , après que les Compagnies fu- : 
rent parties , que l’on vint à minuitéveil., 
ler Monfieur Puzos , qui me demanda, \ 
d'aller avec lui. Nous trouvimes ce bielle, 
dans des douleurs fi cruelles , que fa. 
atience étoit à bout , lui qui n’avoit pas. 
dit un feul mot, quand on lui avoit fait 
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{es incifions , non-plus que dans fes pan- 
femens ; il étoit alors comme hors de 
lui-même , fe fervant néanmoins de tou- 
te la force de fon efprit pour f£ conte- 
nir. J'alai auffi-tôt faire les Cataplafmes 
anodins , tels que Monfieur Puzos Les ju- 
gea nécefaires , & lui portai toutes les 
huiles qu'il demandoit pour faire des 
embrocations , écoutant avec plailir tou- 
tes Les propofitions que je lui faifois à cet 


égard : Il changea cet appareil, & en mit 


un autre tout différent, fit donner un 
lavement de petit-lait, tout fimple , au 
DIeffé, 8 mit tout ce que nous pümes 
avifer en ufage , d'embrocations , lini- 
mens, fomentations , & cataplafmes 
anodins , émolliens , confortatifs & cor- 
roboratifs, fans que rien püt calmer 
fa fougue de ces At , qui au con- 
traire augmentoient fans cefle. Le bleflé 
commença de vomir fur les quatre heu- 


res après midi ; & ce vomiflement vint 


au point , qu'il rendoit la boiffon & le 
boüillon auf - tôt qu'il lavoit pris, 
fans faire non plus d'effort que fi ç'eüt 
été un jet d’eau qui lui fût forti de la 
bouche , & fans qu'il en reftât une feule 


goutte dans l’eftomac : cela nous fit Ju- 


ger que fà fin étoit proche, à quoi il fe 
difpofa avec beaucoup de réfignation 
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& de préfence d’efprit, & mourut fur le 
feir. 


REFLEXION. 


11 n’étoit pas difficile devoir que la 
angrène ayant. commencé à s'emparet 
de la partie bleffée, s’étoit communiquée 
le long des gros vaifleaux , jufqu’au bas- 
ventre , dont toutes les parties fe trouve- 
rent accablées , jufqu’au ventricule , qui 
perdit fon action, toutes fes fibres ayant : 
perdu leur reflort ; de maniere que fes 
parois venant à s’affaifler fur ce qui tom- 
cit dans fa capacité , rien ne pouvoit y 
refter : mais il eft mal-aifé de ke quelle 
fut la caufe qui produifit un fi trifte & . 
fi icheux changement, dans un tems où 
l'on ne pouvoit rien fouhaiter de mieux 
que l’état dans lequel étoit ce bleffe ; la 
playe étant fans douleur ni inflamma-. 
tion , la fuppuration belle , le pouls fort : 
tranquille, & le bleflé fans le moindre « 
foupçon de fiévre , que reftoit-il à efpe- 
rer ? finon une guérifon prochaine , à. 
laquelle la pureté de l'air & la bonté du” 
* climat auroient ençore dû contribuer ,« 
lorfque tout-à-coup une vive douleur {e. 
fit fentir , qui augmenta jufqu’à défef=" 
perer l’homme du monde le plus patient ;# 
& l’on vit ces douleurs affreufes:réfifter# 
opiniätréments 
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Opiniâtrément à tous les remedes qu'un 
dés plus expérimentez Chirurgiens pût 
mettre en pa 5& cela à l’occafion d'u- 
ne playe , qui, felon lui , étoit fimple 
_& fans aucun danger. Ce furent-là les 
propres termes dont Monfieur Puzos fe 
fervit, pour faire entendre à Monfieur de 
l Houguette le peu de rifque qu'il y 
avoit à me laifler ce bleflé , & qu'il ne 
rifqueroit rien entre mes mains. Quel 
bonheur pour moi que la propofition ne 
fut point acceptée après un tel rapport! 
je n’aurois jamais été difculpé de la perte 
de ce Gentilhomme , de la mort duquel 
on auroit imputé la caufe à mon igno- 
rance , quoique Monfieur Puzos ni moi 
n'y ayons eu aucune part. 

Il faloit, fans doute, que le vaiffeau qui 
fut coupé dans le trajet du coup, füt un 
des plus confiderables rameaux de la cru- 
sale, par la quantité de fang qu’il avoit 

crdu , depuisle peu de tems qu’il avoit 
êté bleflé lorfque nous arrivämes, mais 
ui s'arrêta fans peine & fans retour. Ce 
t aufli ce.qui me donna de l’inquiétu- 
de, par Le fouvenir du Dragon, dont j'ai 
parlé dans une Obfervation précedente, 
quand je vis que le fang donnoit avec 
tant d'impétuofité , & que la playe étoit 
fituée beaucoup plus haut que celle de çe 
Tome IIL rs 
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Moufquetaire ; parce que la veine & l’at- 
tère crurale font d’une telle conféquen- 
ce, que le Chirurgien a toüjours lieu de 
craindre quand ces vaifleaux font ou- 
verts, & que le fang donne avec quel- 
que violence : car fi c’eft le tronc même 
de l'un de ces vaifleaux , le remede eft 
bien difficile, fuppofé qu’on ait le tems 
d'en faire ; fur-tout fi c’eft le tronc de 
l'artère , à l'ouverture duquel on ne peut 
apporter aucun remede , comme je l'ai 
vü arriver à un Cavalier , qui reçüt un 
coup d'épée dans la cuifle , qui lui ou- 
vrit artère ; il tomba mort en entrant 
chez un Chirurgien , qui étoit vis-à-vis 
du lieu où il reçüt le coup. Mais il y a 
cette difference , que quand le fäng don: 
ne un peu de trève , & que l’on connoît 
par fa fortie, que ce n’eft pas le tronc de 
l’un ni de l’autre de ces gros vaifleaux 
qui eft ouvert , mais féulement une de 
leurs ramifications , alors fi c’eft une | 
branche de la veine, il s'arrête fans peine, 
au moyen des bourdonnets de charpie 
féche; & fi c'eft de l'artère , ( ce que 
l’on connoît par les faillies du fang qui 
{rt , & par {2 couleur vermeille ) 1l faut 
fe fervir du bouton de vitriol, com- ! 
me je l'ai fait obferver : je me fuis égale- 
ment bien trouvé de ces deux moyens ; 
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dans l’une & dans l’autre de ces hémor- 
rhagies , que j'ai arrêtées fort heureufe- 
ment. 
Au refte, la crainte qu’eût le Mouf- 
quetaire , de n'être pas panfe par le Chi- 
rurgien auquel il avoit donné toute fa 
confiance | peut.bien avoir caufé cette 
terrible révolution chez ce bleffé. 


OgseErRvATION CCLVI. 


Au mois de Décembre 1626. je fus 
prié d’aller à J’'Hôtelerie du Soleil, pour 
voir un Commis de la Ferme du Tabac, 
qui étoit bleffé d’un coup de fufil en la 
partie anterieure &c infcrieure de la cuiffe 
gauche : la balle pañloit fous les mufcles 
etenfeurs de la jambe,& effleuroit l'os ; 
{on entrée & fa fortie étoient environ 
à quatre poûces de diftance. Je fis deux 
tentes de charpie, aflez longues pour fe 
toucher l’une l’autre , ou à-peu-près, 
mais petites & molles, que je couvris 
d'un digetif , compoié avec la térében- 
thine, le jaune d'œuf, l'eau-de-vie & les 
poudres de myrrhe & d’aloès , & je mis 
une comprefle , trempée dans le vin, 
par-deflus , avec le bandage contentif 
our tenit le tout en état. L’efcare tom- 
a ,au moyen d’une loüable fuppura- 
tions; l'os fe recouvrit , & la playe fut 
1i 
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entiérement guérie en quinze Jours 


OsservarTion CCLVII. 


Au mois de Septembre 1688. je fus 
mandeé avec Mefieurs des Rofiers & Fré- 
mont, pour voir un Particulier qui ve- 
moit d’être bleffé d’un coup de piftolet; 
la balle traverfoit Le jarret du côté gau- 
che , & pañloit entre les tendons des flé- 
chiffeurs de la jambe , l'artère & la vei- 
ne crurale , fans néanmoins endomma- 
verni l’une ni lPautre | parce que ces 
vaifleaux en cet endroit font direttément 
couchez ou appliquez fur la partie en- 
foncée du fémur , dont il femble que les 
apophyfes inférieures foient faites exprès 
pour les conferver , en formant le pafla- | 
ge qui les conduit fürement de lacuiffe 
à la jambe ; ce qui fit que ce bleffé fut 
affez heureux pour que ces vaifleaux fuf 
fent confervez, inf que les tendons de 
ces mufcles , dans le trajet de ce coup , 
à la guérifon duquel j'obfervai la même 
méthode qu’au précedent. 


REFLEXION. 


Come plufieurs Chirurgiens qui ent: 
eu la direction des Hôpitaux d’Armées | 
où l’on a traité un nombre infini de Sol-- 
dats bleflez de coups d'armes à feu pen: 
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dant la derniere Guerre , ont fait des 
Traitez particuliers de ces playes, je me 
contente dans: celui-ci, de donner ces 
deux Obfervations fur! ces fortes de 
playes ; feulement pour faire voir qu'un 
Chirurgien ne doit xien ignorer de tout 
ce qui concerne.fa profeflion , & de ce 
qui peut contribuer. à la guérifon des 
playes ; par:quelque éaufe qu'elles foient 
produites ; fans quoi je me ferois trouvé 
moi-même bien embarraflé lors du dé- 
barquement des bleflez , qui fut fait à la 
Hogue, après le combat de la Manche, 
en l’année 1692. Monfieur de Bonrepos, 
AIntendant Général de la Marine , ayant 
confié un Hôpital à mes foins , où je 
fus quelque tems avec Meflieurs de la 
Pierre & Cogourde Chirurgiens du Vice- 
Amiral & du S. Philippe , & jufqu’à ce 
que l’on renvoyät ces bleflez au Havre, 
& dans leurs départemens , dès qu’on les 
vit en état de foutenir le voyage. 

- Mon deflein eft donc feulement de fai- 
te connoître, par la rélation que je viens 
de faire de ces deux bleffures , la diflé- 
rence qu'il y a entre une playe faite par 
une arme à feu , & celle qui a été.caufce 
par un inftrument perçant & tranchant; 
cette différence eft que celle-là n’eft pas 
ordinairement fuivie d’hémorrhagie , & 
| Xi 
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que celle-ci au contraire y efttrès-fujettez 
parce qu’à la: premiere la balle fait toù- 
Jours une grande contufon aux parties 
par où elle palle ; & que cettecontufon 
ferme l'ouverture des vaifleaux qui fe 
rencontrent dans le progrès du coup, 
enforte qu’ils ne donnent que peu où 
point de fang, particuliérement quand 
ce ne font point des vaifleaux confidera- 
bles qui s’y trouvent intereflez: mais fi 
dans le trajet du coup ou de la‘balle il fe 
trouve quelques vaifléaux confiderables, 
& que dans le commencement ils ne 
donnent point de fang , par laraifon 
ue je viens d’alléguer , le Chirurgien aux 
Lins duquel un tel blefé eft confié , doit 
être attentif à ce qui peut arriver enfuite, 
parce qu’au tems de la féparation des 
chairs contufes ; ( qui ft leflet de la 
fuppuration ) la bouche des vaifleauxver 
nant à s'ouvrir, ils peuvent fournir en 
fort peu de tems une aflez grande hé 
morrhagie pour faire périr le bleflé; l'on 
peut , dès le premier appareil; fefervir 
d’un digeltif tel que celui que j'ai em- 
_ployé au premier panfemenit de ces deux 
Btefez , où de telle autre maniere qu’on 
le jugera à En “Je me fervis aufk 
d'une comprefle trempée dans le vin ,au 
lieu d'emplâtre ; parce que comme une 
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playe faite par une arme à feu , n’eft ja- 
mais fans contufion , & que toute con- 
tüfion a befoin de remede qui procure la 
tranfpiration , c’eft une néceñlité de pré- 
férer Le vin (qui ouvre les pores & rem- 
plit parfaitement cette intention ) à tou-- 
tes fortes d'huiles, d’onguens & d’emplä- 
tres , qui en bouchant les pores , s'oppo- 
{ent directement à la tranfbiration. 

À la difference d’une playe faite par 
un inftrument perçant ou trenchant; une 
telle playe n’eft que très-rarement fans 
hémorrhagie, (qui, pour peu qu’elle 
{oit de conféquence , à befoin d’être ar- 
rètée, ) & elle doit, dans un premier 
appareil ; n’être panfée qu'avec la feule 
charpie féche ; tous les onguens , huiles 
_& baumes y étant également inutiles ; 
parce qu’ils ne s’accommodent en aucu- 
ne façon avec le fang : rien n’eft plus fa- 
cile à remarquer que ce que je dis, dès 

ue l’on voudra en faire l'expérience, 
Fe prévention ni entétement. Mais au 
contraire , dès que la playe ne faigne plus, 
ces onguens , huiles ou baumes, ont pour 
lors tout lieu de remplir par leur eflet 
l'intention de ceux qui s’en fervent, tel 
qu'eft celui de Madame Feüillet, Re 
néanmoins je n’ai vü aucun miracle dans 
lufage que j'en ai fait à AL playe , 

iii 
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que le digeftif le plus fimple n’eût opéré 
également, foit à caufe de la pure de 
Pair que refpiroient ceux auxquels je Fat 
employé , ou de la bonté de leur tempé- 
rament. On ne peut pas dire que ce bau- 
me n’étoit pas du véritable, puifqu'il . 
me fut envoyé par Meflicurs Befliére &c 
Le Dran , pour un bleffe de conféquence 
que J'avois à traiter en ce païs. à 
Et comme j'ai toüjours aimé à ne rien 
faire par coùtume ni par entètement ; 
amais bien par raifon , j'ai remarqué que 
les petites & Icgeres playes, comme font 
les coupüres ou les piquüres | auxquelles 
l’on mettoit fur le champ de ce baume, 
guérifloient véritablement bien 3 mais 
aufli ai-je remarqué qu’elles ne guérif- 
foient pas moins en les baflinant d’eau- 
de-vie, ou même en les fuçant, fans y 
rien mettre que le fimple petit bandages 
parce que la nature tendant à Punion, 
fouvent tous ces remedes y font plutôt 
ebftacle , qu'ils ne l’accélerent. 
Ce qui me fait dire qu’il eft aufi né- 
ceflaire de fe fervir de digeftif dès Le pre- 
mier appareil, ou dès le premier pan- 
fement des playes qui font faites par des 
armes à feu , qu’il eft inutile de s’en fer- 
vir, non-plus que d’huile ni de baume, 
à celles qui {ont faites par des inftrumens 
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perçans ou coupans fi ce n’eft après que 
le fang fera arrêté : la raifon en eft que 
Vaqueux, tel qu'eft le fang , & lhüileux, 
comme font les huiles & les baumes , 
font incompatibles. 


OBSERVATION CEEVIE" 


Aumois de Juillet 1708. l’on vint 
me chercher en grande diligence pour 
aller au Bourg de Quéthou , pour panfer 
un bleffé, que je trouvai mort, malgré la 
diligence que je fis pour m’y rendre. II 
avoit reçu un coup d'épée en la partie 
fupérieure & poftérieure de la jambe 
dioite | qui pafloit fous la tête des muf- 
cles jumeaux & folaire , & coupoit dans 
fon trajet l'artère , qui donna lieu à une 
fi grande perte de faing , qu’il mourut en- 
viron deuxheures après , quelque foin 
&c quelque attention que l’on eût pour 
l’arrêter ; ce qui ne fe pouvoit faire de là 
maniere que Je trouvai la chofe , à moins 
que-de couper la jambe | qui autrement 
Lroit tombée en mortification , fi l’on 
avoit voulu arrêter ce fing au moyen 
d’un cauftique ,: parce que la circulation 
auroitété interceptécedans cette partie.! 


3% OBSERVATION CCLIX. k: 


Au mois de Juillet 1700. un Mar- 
X v 


202 Des Playes des Extrémitex. 
chand de Bicquebec , accompagnoit une 
Charrette chargée de fer : en entrant en 
cette Ville, il { trouva engage de ma- 
niere, qu’étant tombé , la rouë lui pañla 
par-deflüs la jambe , depuis la partie fu- 
périeure & antérieure du tibia , jufqu’à 
fa partie inférieure & interne , aflez près 
de la malléole , fans faire de fraétute à 
Vos, mais une playe aux tégumens, de 
la longueur d’un demi-pied ;rqui décou- 
vroit la plus grande partie de la créte du 
tibis, avec une contufon énorme de 
toutes les chairs fur lefquelles cette ronë 
avoit pañle. Je lui fis trois points de fw- 
ture entre-coupée , & lui mis un bandaà- 
ge incarnatif , d’un linge tout fimple & 
même aflez fin , trempé dans l’eau-de- : 
vie , & un cataplafme confortatif & cor- 
roboratif , fait avec les farines d'orge & 
de féves, la lie de vin, les poudres des 
herbes aromatiques , & l'huile rofat, que | 
jétendis fur un linge , & que j’appliquai 
fur toute La jambe. Il ne £ fit qu'une, 
édiocre fuppuration ; la jambe, qui - 
étoit très-gonflée par la contufion, re- . 
prit en quinze jours à-peu-près fon vo- 
lume ordinaire. La playe fut entièrement 
guérie , & ce Marchand fut en état de 
s’en retourner Çhez lui. | 
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REFLEXION. 


Quorque la contufion occupät pref- 
que toute la jambe , & principalement 
les lévres de la playe , & qu’une auffi 
confiderable portion de l'os füt décou- 
verte , cependant ne trouvant rien qui 
püût mieux remplir mon intention que la 
future, afin de rapprocher les bords, 
‘Je me déterminai à a faire , malgré l’op- 
poñtion que j’y trouvois ; & j'y ajoûtai 
le bandage incarnatif, que je fis, comme 
je l'ai dit, d’un morceau de linge fin, & 
coupé en quantité d’endroits pour y faire 
pafler les chefs, afin que la vertu du ca- 
taplafme, en le pénétrant, AS fe com- 
muniquer à la partie bleflée, pour en 
ouvrir les pores, & difloudre le fang ex- 
travafé , faire tranfpirer l'humeur qui y 
étoit contenuë , & rétablir cette jimbe 
en fon premier état : outre que ce cata- 
plafme foûtenoit encore ce bandage in- 
carnatif ; enforte que tout contribuoit 
également à la guérifon de ce blefle , qui 
f tira d'affaire plus heureufement que je 
ne l’aurois ofc efpérer , par rapport à la 


grandeur de la bleffüre, 
_ OBsERVATION CCLX. 


Au mois de Mars 1705. un Maréchal 
1 vj 
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Taillandier de la Paroiffe de Teurteville= 
au -Bocage , étant venu apporter une 
coignée à Monfieur Doucet, en fa mai- 
fon de Montaigu , lorfque j'y étois, cette 


coignée neuve & bien coupante , étoit 


attachée au-derriere du bats de fon che- 
val, le trenchant en-dchors , de maniere 
que quand il vint à tirer le pied de l'é- 
trier, & à le pafler par-deffus le bats pour 
defcendre , il s’attrapa à cette coignée 
fl mal placée, & fe coupa entiérement le 


tendon d'Achille. Monfieur Doucetcon- ! 


noiffant aufli-bien que moi, la conféquen- 
ce d’une telle playe , & le danger auquel 


elle expoloit ce bleflé , qu'il aff@ion- . 


noit fort , parut très-embarraflé {ur ce 
qu’il y avoit à faire pour lui fauver cet- 
te jambe. Je lui répondis ce que me dit 
un jour Monfieur Bienaife , auquel je 
faifois voir une très-grofle loupe , qu’un 
jeune homme avoit au bras, 0 #4 gran- 
de maladie , il faut un grand remede; que 
ce même Bienaife étoit celui qui avoit 
remis en ufage la future du tendon ; & 
que c’étoit une occafion favorable de 


voir fi elle réüfliroit en faveur de ce : 


bleifé , fans quoi il étoit en grand rifque 
d’être eftropié. Nous primes notre parti 


fur le champ ; & comme je n’avois pas 


d’aiguille propre à cet effet fur moi , je 
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pris la plus groffe des aiguilles ordinai- 
_res queje püs trouver ,avec un bon fil 

ciré. Je paffai Paiguille de part en part 
des tégumens , dans lefquels étoit com- 
-pris le tendon, tant en fa partie fupé- 
xieure qu'inférieure | pour venir faire 
un nœud à deux tours à côté & en-de- 
hors ; après quoi je paffai l'aiguille avec 
un pareil fil une feconde fois , pour faire 
un parcil nœud du côté oppofe , & en- 
dedans, que j'affermis par ce moyen ,en 
faifant toucher les deux extrémitez du 
tendon , que j'enveloppaienfuite avec un 
linge, fur lequel j'avois étendu de la téré- 
benthine,& je misune compreffe,trempée 
dans le vin, par-deflus , avec un bandage 
contentif, & un carton en double que 
je lui appliquai, & une bande aflez lon- 
gue pour faire autant de circonvolutions 
que Je le crûs néceflaire, afin de lui tenir 
le pied étendu de maniere qu’ilne le püt 
fléchir ; à quoi je lui enjoignis d’avoir 
une continuelle attention , afin que les 
extrémitez du tendon euflent lieu de fe 
réünir en peu de tems. 

Je le faignai dans le moment, & con- 
feillai qu’on le faignât une feconde fois 
le lendemain. Il éxécuta fi réguliérement 
le confeil que je lui donnait, que n’y 
étant retourné que trois fois en dix ou 
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-douze jours , & n’y ayant rien trouvé de 
dérangé de la maniere que je l’avois ac- 
commode fa premiere fois , j'y retournai 
le quinziéme jour, & je retirai les fils, 
étant für que la playe , tant des chairs 


que du tendon, étoit parfaitement réü- | 


nie ; de quoi Monfieur Doucet & moi fü- 
mes très-contens. Nous lui fimes encore 
garder un orand repos pendant quinze 


autres jours , avec le pied bandé &c ajufté 


comme fa premiere fois , afin de faifier 
fi bien aflermir la cicatrice , qu'il n’y eût 
rien à appréhender pour la récidive. Je 
n’en entendis plus parler depuis, & il s’eft 
toüjours bien porté. | 


REFLEXION. 


LA playe , labfcès , &c généralement 
tous les maux qui arrivent au tendon 
d'Achille, font d’une fi dangereufe con- 
féquence , qu’à peine peut-on en atten- 
dre une bonne ifluë ; & comme la playe 
dont il s’agit étoit très-grande , elle auroit 
du moins eftropié cet homme , fi par ha- 
zard je ne me fufle pas trouvé à portée de 
lui faire cette future , de Ia réüflite de la- 
quelle j'étois très-incertain n'ayant jamais 
entendu dire qu’elle eût réüffs. 

Je joignis les técumens au tendon , 
afin que ces organes s’aidaflent récipro- 
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quement pour la réünion ; ce que je crüs 
encore très-utile , en ce que les nœuds 
étant faits {ur lestégumens étoient moins 
en état de prefler le tendon , & par con- 
fequent de caufer de la douleur au blef- 
{6 , & d'attirer la Auxion & linflamma- 
tion fur la partie. Je ferrai le fil de 
maniere qu'il ne fe trouvoit ‘aucun in- 
tervalle entre les extrémitez du tendon, 
afin qu’en fe joignant de la forte , elles 
-püflent mieux fe reprendre : à quoi con- 
tribua beaucoup le foin que je pris d’af- 
fujettir tellement Le pied , qu’il füt toù- 
jours étendu ; parce que dans cette fi- 
tuation c’étoit une néceflité que le talon 
étant fléchi , le tendon ne füt dans aucu- 
ne contrainte , & que tout contribuât 
également à procurer la rétinion , qui fui- 
vit fi heureufement ; que cet homme n’a 
jamaiseu depuis le moindre reflentiment 


de fa bleflüre. 
OBSsERVATION CCLXI 


Au mois de Décembre 168€. un Gen- 
tilhomme m'envoya prier de voir fon 
Cocher,qui venoit de {e bleffer à un pied. 
Je trouvai qu'il s’étoit donné un coup 
de coignée entre le gros doigt du pied 
gauche & le fuivant , & que ce coup fe- 
paroit les deux os du métatarfe , de la 
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longueur de trois travers de doigt , fans 
avoir touché ni bleflé aucun de ces-os. 
Cette playe donnoit du fang , mais par : 
de petites artérioles , qui ne meparoif- 
foient pas aflez confiderables pour met- 
tre obftacle à la réüinion que-j'en pré- 
tendois. faire. Jebafinai & nettoyai la 
laye avec de l’eau-de-vie ; dont. j'imbt- 
bai la comprefle , de laquelle j'envelop- 
pai le pied avec un banididé , que j'appli- 
quai de maniere qu’il ne pouvoit pas in- 
commoder beaucoup le bleflé; mais il 
étoit:pourtant aflez fèrré pour procurer 
la réünion: des parties divifees. - Je: le 
lailai fans y toucher jufqu'au cinquiéme 
jour , que Je trempai de nouveau la com- 
prefle dans l’eau-de-vie , & lappliquai,, 
& je laiffai cet appareil cinq autres jours 
fans le relever ÿaprès quoi ce-blefñle fe 
trouva parfaitement guéri : néanmoinsje 
lui laiflai encore ce bandage:, avec la 
comprefle , que je trempai dans le vin, 
pour mettre le bleffé hors de crainte d’au- 
.cun retour, lui laiffant la liberté de’ Pô- 
ter quand il voudroit. | 


OBsERVvATION CCLXII 


Au mois de Mars 1684. plufieurs part 
vres perfonnes ,qui, dans le long &fi- 
cheux Hyver qu'il fit, avoient eu cles 
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doigts des pieds gelez , vinrent me prier 
de tâcher . leur fauver ce que je pour- 
rois du refte de leurs pieds, qu’ils croïoient 

erdus. Je me fervis pour les panfer de 
lemplâtre de ftyrax , trempé dans l'eau 
de-vie. Auxuns les premiéres, les {e- 
condes , & jufqu’aux troifiémes phalan- 
ges des doigts tomberent ; & aux autres 
Jufqu’à une portion du métatarfe : ce 
que j’abandonnaï à la nature, à laquelle 
je laiffai féparer le mort d’avec le vif, 
fans l’interrompre en aucune façon , lui 
donnant feulement les fecours que je ju- 
geai les plus néceflaires , au moyen de 
cet emplatre &c de l’eau-de-vie , afin de 
conferver de ces doigts gelez autant qu'il 
étoit pofhble ; parce que de la conferva- 
tion 14 plus ou du moins de phalanges ; 
dépend la liberté de marcher un peu 
mieux , ou plus difhcilement; & fur- 
tout de celles du gros orteil , ceux ‘qui 
l'ont perdu ne marchant qu'avec beau- 
coup de peine , & dans une continuelle 
crainte de tomber , jufqu’à ce qu'ils 
ayent contracté l'habitude. | 


OBSsERVATION CCLXIII. 


Au mois de Mars 1690. un Officiér de 
fon Altefle Royale Monfeigneur le Duc 
d’Orleans , m'envoya prier de venir chez 
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lui à Yvetot , pour panfer fon Valet, que 
je trouvai bleffe d’un coup de coignée ,: 
dont il s'étoit emporté prefque entiére- 
ment le gros doigt du pied droit, Com- 
me il ne tenoit plus qu’à la peau , j'a- 
chevai de le couper : la charpie féche 
n'ayant pas été fufhfante pour arrêter le 
fang de l'artère, je fus obligé de me fer- 
vir d’un: petit bouton de vitriol , que jy 
laiflai pendant vingt-quatre heures; après 
ques je me fervis d’un petit plumaceau 
e charpie | trempée dans l’eau-de-vie , 
que j'appliquai fur los, & d’un autre 
couvert de digeftif, pour panfer la playe 
pendant huit ou dix jours | n’y mettant! 
_enfüite que la feule charpie féche. Il fut! 
entiérement guéri en trois femaines. 


REFLEXION. 


L'on voit par le panfement de ce pre:. 
mier bleflé, que mon intention eft toû-! 
jours la plus générale, qui eft la réüinion, 
que j'obtins au moyen pe comprefles 8c 
du bandage après avoir nettoyé la playe,. 
& oté tout ce qui devoit s’y sr 2 

Et quand je refufai le fecours de ma 
main à ces pieds gelez, c’eft que je ne 
connois point de remede dont on puiffe 
efperer un meilleur effet , que de l’em- 
plâtre de ftyrax , pour rappeller la chaleur 
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naturelle. lorfqu’elle eft languiflante où 
afloupie à quelques-unes des extrémitez 
du ns >-principalement quand c’eft à 
Voccafñon d’un'froid excefif; ni de ca- 
taplafme qui correfponde fi parfaitement 
que cet emplâtre , à l'idée que le Chi- 
rurgiens'eft formée, de réveiller cette 
même chaleur aux parties qu’elle eft fur 
le point d’äbandonner : Je lappliquai à 
ces malades avec l’eau-de-vie,que jy joi- 
gnisy & j'eneus tout le fuccès que j'en 
pouvois efperer , dans une eirconftance 
qui menaçoit ces perfonnes de la perte 
entiére de leurs pieds; cependant elles en 
furent quittes pour quelques phalanges 
de quelques-uns des doigts, ou pour 
quelques doigts entiers, à un près, au- 
quel l'os qui foûtenoit le petit doigt tom- 
ba ; mais enfuite ces perfonnes fe trouve- 
rent toutes fi bien guéries , qu'il ne leur 
refta d'autre incommodité qu'un peu de 
difficulté à marcher. 

Je ne fis autre chofe qu’aider la na- 
ture dans ce qu’elle paroïfloit vouloir 
faire elle-même ; parce que c’eft une re- 

gle générale de conferver aux doigts du 
pied autant de phalanges qu'ileft poili- 
ble, parce que plus on en conferve , plus 
on à enifuite de facilité à marcher ; ce qui 
eft d'autant plus mal-aifé de faire , que 
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les doigts du pied font plus accourcis } 
comme on le/fcait. LD & "1410 
J'aarois donné toute moniatténtion à 
conferver le gros doist düpiedi} s'il yhn 
avoit.eu.quelque efpérance d'en pouvoirs 
procurer la réunion, par utilité dontulw 
eft pour affermir le picdr8 marcher füa 
remeht ; mais n'y ayant que les téoumens: 
à couper; un {ul coup de cifeauxiemfie | 
l'affaire : & de plus je doute quand je 
: Paurois pü faire, fi j'aurois dûilé tenter 
par la crainte que ce doigt du pied , duz 
quel ss tendonsétoient entiérementicou2 ! 
“pez ; étant refté droite & ‘dans l'impui£s \ 
fance de fe mouvoir ; n’eût pasiétér plus 
à charge qu'utile au bleffé. C’eft du moins. 
ceique J'ai va arriver à un Particulier 
dans un cas femblable; je veux dire, qui 
avoit eu une playe au gros doigt durpied} . 
dont les feuls extenfeurs furent coupez } 
& qui auroit été heureux fi le Chirür= 
gien qui le panfa | avoit achevé de cou 
per ce doigt ; parce qu'étant refté fans 
mouvement , 1l lui caufoit en marchant 
tant d’incommodité | qu'il lui étoit im 
poffible de faire une courfe un peu lon: 
gue , qu'avec bien de la peine. 


OBsERvATION CCLXIV. 


Au mois de Juillet de l'année 1703. 


. 
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lorfque la Flotte des Anglois & Hollan- 
dois ; qui |étoit de plus de cent voiles , 
vint fe préfenter à la Rade de la Hogue, 
&c que toutes les Milices du païs furent 
commandées pour refter fur la Grève, 
dans l’efpace : de trois femaines qu'ils y 
furent ; un-Boulanger de cette Ville re 
çüeün.coupde fufil ; dont la balle, qui 
pafloit. dans l'os du talon ,: caffà l'os dit 
milieu des trois cunéiformes , & empotr- 
à une païtie dés tendons extenfeurs des 
doigts du pied; ce qui donna lieu à tant 
d’accidens, que lon étoit prêt à faire 
l’ämputation de la jambe quand j'arrivai, 
Après. avoir uivi Monfieur -de Miti- 
gnon , aufli long-tems que les Ennemis 
demeurerent en Rade,, & jufqu’à ce qu’ils 
euflent remis à la voile, ayant trouvé 
que ce. bleflé avoit le courage bon, & 
qu'il étoit d’un bon tempérament, mon 
avis fut. d'attendre que la mortification 
du pied nous engageît à faire Pamputa: 
tion ; & que comme elle n’y étoit pas , 
ni rien qui en approchât , nous avions 
tout Le tems de diffcrer cet extrême re- 
mede ; que la tumeur qui s’étoit emparée 
de la jambe &c du pied, à l’occafion de la 
Huxion que la douleur y avoit attirée, 
pouvoit parfaitement bien fe réfoudre 
pax l'ufage des cataplafmes confortatifé 
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& réfolutifs , en panfant la playe avec [a 
teinture d’aloès , dans laquelle Pon im- 
biberoït les tentes & les plumaceaux ; ce 
qui me faifoit prendre la cure de cette 
phaye fur mon compte : & nous obtin- 
mes, Monfieur des Rofiers & moi , en 
h traitant de la forte , que ce bleffé f 
trouva parfaitément guéri, & a confervé 
fa jambe | fon pied étant , à la vérité , un 
peu contrefait; mais il s’en fert comme 
s'il n’yavoit jamais été bleffé , de quoi if 
eft fort content. 

O8BszrvATION, CCLXV. 


Au mois de Janvier 1715. lon me 
vint querir pour aller voir un Particulier 
de la Paroifle de Nepreville , que jetrou-. 
vai bleffé d’un coup de fufil , chargé de 
gros plomb , qui lui fracafloit les mal= 
Koles & le tarfe du pied droit , de la mê- 
me maniere que fi ces os euffent été mis | 
en piéces avec un gros marteau. Comme 
l'articulation du pied & ces os fe trou- 
verent brifez en tant de petites efquilles, : 

ue je défefperois de guérir ce bleñé 
A en venir à l’amputation de la jambe, 
je le fis apporter en cette Ville, d’où il. 
étoit éloigné d’une lieuë. Après avoir 
conféré avec Mefheurs des Rofiers , Fré- 
mont , & Hanoël, & avoir tous enfem- 
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ble reconnu la guérifon d'autant plus im- 
poflible, que la mortification fe fafoit 
déja fentir en la plus grande partie du 
pied , nous réfolumes l'opération , dont 
l'éxécution s’enfuivit {ur le champ , dès 


que l'appareil fut prêt. 
REFLEXION. 


TANT que 1 mortification ne s’eft 
point emparée d’un pied , il ne faut ja- 
mais défefperer de là guérifon , à moins 
que les os ne foient réduits, pour ainfi 
dite , €n poudre , comme à ce dernier 
bleflé : encore faut-il que ce foit dans 
Particulation , & que plufieurs os y foient 
intéreflez ; car quand il n’y en a qu’un, 
ou même deux , de compris dans le pro- 
grès du coup, & que ces os ne font que 
fimplement percez du trou que la balle 
y aura fait ,il faut en attendre l’événe- 
ment , & efperer jufqu’à la fin, comme 
je le fais voir dans Obfervation préce- 
dente , où l’on voit qu'il ne tint qu'à 
mon avis pour décider du fort de cette 
jambe , de alloit tre coupée , fi, à l'e- 
xemple de mes Confreres , j'y avois joint 
moñ conféntemient , de je ne voulus pas 
y donner , par la raifon que je leur allé- 
guai, qui étoit lé tems que nous avions 
par-dévers nous , avant que de nous ré- 
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| foudre à cet extrême remede ; &, à la 
vérité , fa gu‘rifon fut heurcufe , puifque 
cette playe fe réünit , fans qu'il fe fie 
d’exfoliation fenfble à los du talon : 
pour y parvenir ;: je ne fus obligé qu’à 
ôter le refte du troifiéme os cunéiforme, 
dont une partie avoit été emportée par la 
balle , ne SE aB pas que fi le fufil avoit 
été chargé avec du plomb , ce bIcfé n'eûüt 
eu le même fort de l’autre. Les cataplaf. 
mes réfolutifs & confortatifs font les 
meilleurs remedes, dont le Chirurgien 
puifle £ fervir dans le panfement des 
paties qui font tuméfiées de la forte, 
& cela pour les raifons que j'ai dites ail- 

leurs. “1e | 


 OBsEeRvVvATION CCLXVI. 


Au mois d'Otobre 1656. l'on me’ 
vint prier de voir un Voiturier , qui ve- 
noit de recevoir un coup de fabre fur 
l'épaule & fur la partie fupérieure du 
bras, qui coupoit en partie les mufcles 
fufépineux & deltoïde , fracafloit, de la 
longueur de trois travers de doigt , lé- 
pine de l’omoplate, & faifoit une impref- 
fion dans l'os du bras, de la profondeur 
à y mettre le pers doigt ou à-peu-près. 
J'eus peur d’abord,en voyant ces os mal- 
graitez , & une portion confiderable de 

CÈS 
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ces mufcles coupez, que ce bleflé ne ref- 
tât eftropié ; mais l’heureux fuccès de 
cette grande playe me tira d'inquiétude 
plutôt & plus heureufement que je n’o- 
fois l’efperer. Je me fervis d’un pluma- 
ceau trempé dans Pefprit de vin, que 
J'appliquai fur les os & fur Les chairs, & 
d’un digeftif fait avec les poudres de myr- 
rhe & d’aloës, l’eau-de-vie & lhuile rofat, 
Les efquilles fe féparerent , & les os fe re- 
couvrirent en fort peu-de tems ; les playes 
s’incarnerent & fe cicatriferent, & furent 
guériesen moins de cinq femaines. 


REFLEXION. 


CE bleffé étoit fort & vigoureux , & 
joüifloit d'une bonne fanté. Je voyois 
que la nature fecondoit fi bien mon in. 
tention , que Je ne lui fis d’autre remede 
ue ceux que je dis , avec un grand foin 
L tenir ce bras en repos, & dans une 
bonne & commode fituation , afin de 
tenir les extrémitez des mufcles , qui 
avoient été coupées , & les lévres de la 
playe, les unes auprès des autres , de la 
maniere que je les y avois mifes au 
moyen d’un emplâtre , à deffcin de les y 
conferver avec le fecours du bandage 
nomme fpica , qui étoit le plus convena- 
ble à mon intention | & qui eut aufli un 
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heureux fuccès. Les efquilles fe {épare- 
rent au moyen de la fuppuration, pen- 
dant le panfement de la playe ; & cela 
fans que le bras fouffrit que très-peu dans 
fon action après ce panfement , & il fe 
retrouva dans fon premier état dans le 
fuite. 


OBsERvATION CCLXVII. 


Au mois d'Avril 1705. un Particulier 
de la Paroifle du Teil , fut rencontré par 
des Soldats de recruë; & comme ils vou- 
loient l’engager pour les fuivre à la 
Guerre , il reçüt, en fe défendant avec 
vigueur , un coup de fabre fur la partie 
externe & inférieure du bras gauche, qui 
coupoit une grande partie Eh laponeu- 
rofe des mufcles extenfeurs de l’avant- 
bras, & pénétroit dans la fubftance de 
l'os ; de lépaifleur de deux écus. Com- 
rne cette playe étoit fi proche de la join- 
ture , qu'elle La touchoit par une de fes 
extrémutez , que c’étoit un très-mauvais 
corps , & qu'il fut deux jours panf£ par 
une femme , qui y avoit mis de l’huile de 
mille-pertuis, Monfieur le Marquis 
de *** ayant appris que fes Soldats l’a- 
voient bleffé de la forte ,m’envoya prier 
d'y donner mes foins. Pour y mieux 
, æéüflir , je Le fis venir auprès de moi ; je 
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trouväi ce bras d’une groffeur extraordi- 
naire ; depuis l’épaule Jufqu’à l'extrémité 
des doigts , avec une ftrofité vifqueufe 
qui exudoit de la playe, qui paroifloit 
être plutôt la fynovie ou la liqueur qui 
fert à entretenir le mouvement de k join- 
ture , qu'une matiere étrangere , & dont 
je tirai un mauvais augure touchant la 
RE : cependant je cCommençai par 

aire une grande faignée au bleffé , je fis 
couler quelques gouttes d’effence de téré- 
benthine dans la playe , jy mis les bour- 
donnets & le plumaceau , couverts d’un 
fimple digeftif, & je couvris tout le bras, 
lavant-bras, & la main d’un cataplafme 
réfolutif & confortatif : J’eus beaucoup 
d'attention à faire obferver un régime 
de vivre très-éxact au bleffé. Cette playe 
fut fuivie d’abfcès , dont le premier fut 
au-deflous de Paiffelle , le fecond occu 

la plus grande partie de lavant-bras , & 
le troifiéme fut autour de la jointure ; je 
les ouvris tous , dès que je m’apperçüs 
qu’il y avoit de la matiere afflemblée dans 
la crainte que venant à s'étendre, elle ne 
coulât dans, là jointure , dont il fe fe- 
roit enfuivi une anchylofe. 


REFLEXION. 


Je faignai d'abord ce bleffe , afin de 
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détourner l’afireux dépôt qui s’étoit fait 
fur cette partie. Je lui fs obferver un 
régime de vivre très-éxact, pour dimi- 
nuer la quantité des humeurs dont il 
étoit rempli, &. empêcher, qu’il ne s’en 
produisit de nouvelles; & j’appliquai le 
cataplafme réfolutif & confortatif., poux 
procurer la tranfpiration de l'humeur, qui 
étoit aflemblée en fi grande quantité fur 
ce bras, qu’elle paroifloit difpofée à en 
étouffer la chaleur naturelle, Je réüfis en 
partie feulement, puifqu’il ne fut pas en 
mon pouvoir d'empêcher les trois abfcès 
de fe former , aufquels je donnai jour dès 
ue j'y trouvai de la matiere afflemblée ; 
fe même qu'aux facs que la matiere de 
la playe faifoit, en fe gliffant dans l’in- 
terftice des mufcles & des membranes ; 
& cela afin que l'empêchant de féjourner 
en aucun lieu , la playe fut plutôt confo- 
lidée , y donnant toute l'attention pofii- 
ble, perfuadé que c’étoit le feul moyen 
de conferver le mouvement du coude à 
ce bleffé., qui l'eüt fans doute perdu, fi 
j'euffe négligé la moindre de, ces ouver- 
tures , qui auroit donné occafion au pus, 
par {on {jour , de couler dans la jointu- 
re ; car alors elle s’en feroit abreuvée , & 

il fe feroit enfuivi, une anchylofe. Çe 

Ÿ doit étre une régle générale , d'ouvrir Le 


Des Playesides Extrémitez. 223 
plutôt qu'il eft poflible | les abfcès qui 
ont proche des jointures., dans la crain- 
te que Je-pus,, par fon féjour , ne donne 
… Heu à cet accidenit. cie dordiraiés 
ia Quoique les playes qui. approchent 
des jointures, foient toutes d’une dange- 
_ reufe conféquence , cette Obfervation 

prouve bien que la mauvaife habitude 
dù blefféaugmente beaucoup la diffcul- 
#6 de la guérifon ; puifque le bleflé pré 
cédent , qui roiflost l'être plus griéve- 
ment que celui-ci, & duquel la playe 
étoit aufli fort proche de la jointure, 
n'eut aucune peine à guérir. Cela :me 
- fait dire que lé Chirurgien, n’eft fouvent 
babile qu’autant qu’ila le bonheur d’a- 
+ voir de bons fujets à traiter : enefet, un 
bleflé d’un bon temperament , fe tire 
heureufement des ,plus grandes playes, 
& un autre mal habitué fuccombe fous 
Îles moindres ; on peut :s’en convaincre 


par l'Obfervation qui fuit. 
OBsEervATIonN  CCLXVIIL 


- Au mois de Mai 1685. un Voiturier 
de cette Ville vint chez moi, pour fe 
faire 'panfer d’un coup de faucille qu’il 
venoit de fecevoirau bras gauche , qui 
lui coupoit tranfverflement une partie 
de l’aponeurofe des mufcles extenfeurs - 
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de l’avant-bras ; & lui enlevoit une LE 
tion de l'extrémité de l’olécrâne ; de la 
grandeur d’un Hard. Je ne me fervis 
autres remedes que d’un pétit plurna- 
céau plat , trempé dans l’éau-de-vie, 8 
d’un fimple digeftif , dont je couvris Les 
plumaceaux , pour lé pañnfement de la 
playe des chaits. Ce biéflé fut guéri en 
moins d’un mois, fans qu’il fe fit d’exfo: 
Hation manifefte ; & {à playe fut par 
faitement cicatrifée, | 
OBsERvATION CCLXIX. 


_ Au mois de Septembre 1686: un Va- 
cher de la Paroifle du Teil vint chez 
moi , pour fe faire panfer d’une playé au 
bras droit , faite avec un des fourchons 
d’une fourche : fon entrée étoit en la 


| fie moyenne & externe de l’avant- 


ras , elle pafloit entre les os du coude 
& du rayon , &' fà fortie fe trouvoit en 
la partie oppofée,ou interne & moyenne, 
un peuen biaifant & en s’élevant vers 
le rayon; ce qui fit qu’elle n’offenfoit 
que très-lécerement les mufcles exten- 
din & fléchifleurs des doigts : &'com- 
me ce jeune homme avoit Le bras plié ou 
fléchi , dans le tems qu’il reçût ce coup, 
le fourchon dont: il fut bleffé continua 


fon progrès dans la partie moyenne & 
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antérieure du bras, & fe termina dans 
le ventre des fléchifleurs de lavant- 
bras. | 

La fenfibilité des parties qui fe trou: 
verent dans le trajet de cette playe , & 
les grandes douleurs qui Jentieene 
donnerent occafion à de fâcheux acci- 
dens , & principalement à une grande 
inflammation | laquelle fut fuivie d’une 
tumeur qui s’étendoit depuis l'épaule 
jufqu'à l'extrémité des doigts; ce qui 
m'obligea de me fervir de cataplafmes 
téfolutifs & confortatifs, dans l'intention 
de prévenir un plus grand mal , dont ce 
bras étoit menacé. 

ILen fut cependant délivré par l’ouver- 
ture de deux grands abfcès , qui, malgré 
tous les foins que je pris pour les préve- 
nir, { formerent en la partie inférieure 
du bras, & à la fupérieure de l’avant- 
bras , fans qu'heureufement ils fe com- 
muniquaflent , quoiqu'ils fuflent peu 
éloignez l’un de lautre, & que j'euffe 
ouvert les tégumens de ces trois playes, 
faites d’un feul coup, tant pour les pan- 
fer plus fürement , qu’afin de donner un 
libre écoulement au pus, comme il arri- 
va dans la fuite ; ce qui fut caufé que ces 
playes ne furent guéries qu'après plus de 
deux mois d’un panfement très-éxa, 8 
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dans une crainte prefque continuelle ; 
non-feulement de la perte du mouvement 
des doigts & de l’avant-bras, dont les 
mufcles étoient fi fort intéreflez, mais 
même du bras en fon entier, par la quan- 
tité d’accidens qui fe fuccederent les uns 
aux autres , &. qui furent enfin fi heu- 
reufement calmez, que le bleffé fut guéri 
fans qu'il lui en foit refté aucune incom- 
modité. | 
REFLEXION. 


. Le premier bIeffé fut heureux de s'être 
tiré d’une playe aufli fâcheufe que celle 
qu’il avoit recüë , tant par rapport à 
Tinftrument duquel il avoit été frappe, 
_ qu'à caufe de la fituation de cette playe, 
& de la déperdition de fubftance qu’a- 
voit fouflerte l’aponeurofe des mufcles 
extenfeurs de l’avant-bras, que parce 
qu'il ne fe fit point d’exfoliation fenfble 
a l'olécrâne , & que très-peu de. fuppu- 
ration à la playe, qui fut guérie en fort 
peu de jours. | 
A la difference de celle du fecond blef 
f , qui, quoiqu’elle ne füt.pas auprès 
de l’article , ne laiffa pas de caufer une 
inflammation, laquelle attira fux la partie 
une fluxion des plus confiderables ( par 
la violente douleur qui facceda aux plaïes 
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de ces mufcles ) & qui fe termina par 
deux grands abfcès , fituez de maniere à 
pouvoir aifément fe communiquer & in- 
térefler la jointure du bras & du coude ; 
fi je n’avois prévenu cet accident par la 
prompte ouverture de ces abfcès, dès 
que j'y trouvai du pus aflemblé ; à quoi 
contribuerent beaucoup les chtis 
que J'employai, quoique dans une inten- 
tion bien oppofée, puifque je n’en ävois 
d'autre que celle d'ouvrir les pores de la 
peau, afin de procurer la tranfpiration &c 
la réfolution du dépôt qui fe faifoit fur 
ce bras : dépôt fi énorme qu’il était prée 
d’y fufloquer la chaleur naturelle ; mais 
il fe termina par une loüable fuppura- 
tion ; qui en débarraflant la partie , ren- 
dit aux mufcles leur premiere liberté, & 
par conféquent le mouvement ; à la per 
fection duquel les huiles de Lys, de vers, 
& de camomille , les graifles d’oye & de 
canards , & les onguens d’élhea, & 
martiatum contribuerent beaucoup , par 
la vertu qu’ils ont de ramollir & confor- 
ter les parties bleffées. 


__ OBSsERVATION CCLXX: pi 


Au mois de May r695. je fus demari 
dé par Monfieur le Colonel du Réviment 
des Landes , pour aller à l'Hôtellerie du 
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Soleil , panfer un Sergent de fa Compaz 
gnie, qui venoit de recevoir un coup 
d’épéc dans le pli du bras, qui lui ouvroit 
la baflique & l'artère , qui donnoient du 
fang avec une telle impétuofité , que le 
Valet de Chambre dé ce Colonel ,taui 
avoit mis un mouchoir en plufieurs dou- 
bles fur la playe ; le ferrant entre fes 
deux mains autant qu’il pouvoit ,n’avoit 
pû l'arrêter. Je découvris la playe , où 
la fortie & la couleur du fang me perfua- 
derent également ce que je ne faifois que 
conjecturer. Et comme le fecours que ce 
Valet de Chambre prétendoit donner à 
ce blefié , lui étoit inutile, je lui fis em- 
brafler le haut du bras avec fes deux 
mains , dont les quatre doigts fe rencon- 
érant fous l’aiffelle ; ferroient ces vaif- 
faux fi éxaétement , qu'il n'en fortoit 
pas une feule goutte de fang; ce que je 
lui fs continuer jufqu'à ce que j'eufie 
préparé mon appareil , qui confiftoit en 
un petit bouton de vitriol, de petites 
comprefles graduées , quelques bourdon 
nets & plumaceaux de charpie féche ; un 
aftringent avece bol, le blanc d'œuf &c 
le vinaigre , étendu fur un linge , deux 
comprefles longuettés, & une binde. 
Après cela je découvris l'artère, je fis en- 
fuite une incifion aux técumens, d’une 
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grandeur raifonnable , je fis de tems en 
tems lâcher les doigts , afin que la fortie 
du fäng me donnit le moyen d'appliquer 
le bouton de vitriol directement fur l’ou-- 
verture de lartère , & je mis ces petites 
eomprefles par-deflus. Je remplis le 
refte de la playe de bourdonnets, je fis 
autour une embrocation d’huile rofat, & 
jappliquai enfuite un plumaceau fec , 
puis l’aftringent , les comprefles longuet- 
tes , qui fe croifoient fur la playe , & en- 
fin Le busdé , dont je fis autant de circu- 
- laires qu’il falloit pour tenir le tout en 
état & affürer le premier appareil, que 
je ne levai que trente heures après, fans 
tirer le bouton, jufqu’à ce qu’il fe détacha 
de lui-même , étant humeété par la fup- 
puration. Je couvris les bourdonnets & 
les plumaceaux d’un fimple digeftif, & 
 fis une embrocation , pendant quelques 
Jours ; après cela je continuai le panfe: 
ment comme celui d’une playe fimple ; 
dès que l’efcare qu’avoit fait Le vitriol | 
füt tombée. Ce bleifé fut parfaitement 
guéri en cinq femaines , fans avoir aucun 
mauvais refte de cette playe, toute dan- 
gereufe qu’elle étoit , tant par elle-même, 
que par rapport au mouvement du bras, 
qui court fouvent un très-grand rifque 
en pareille occafion , comme le beffé 
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dont je parle dans l’Obfervation fuivante 
peut le faire voir. 


O BSERVATION CCLXXI. 


Au mois de May 1696. l’on m'amena 
un Soldat du Régiment de la Mare,étram- 
ger, qui avoit été bleflé au Camp de Læ 
Hogue ; d’un ccup d’épée au bras droit, 
dont l’entrée étoit à la partie interne &: 
fupérieure de l’avant-bras, & dont le 
trajet {e continuoit jufqu’auprès de laif- 
felle. Cette playe fut panfée par le Chi- 
rurgien - Major du Régiment , avecune 
tente , un plumaceau ,une comprefle, & 
un bandage contentif; après quoi il m’en- 
voya ce bleffe, fans autre précaution con- 
tre la fortie du fang, qui couloit fans cefle 
de cette playe , & à la perte duquel ce 
panfement étoit fl peu convenable , que 
ce pauvre Soldat & fon camarade ; qui 
monta derriere lui fur fon cheval, ne 
purent empêcher qu’il ne perdit du fang 
pendant trois grandes lieuës de chemin; 
ce qui le réduifit dans une extrême foi- 
blefk | 

Le Chirurgien de Monfieur Le Maré- 
chal de Joyeufe, s'étant trouvé chez moi 
lorfque ce bleflé arriva, m’aida de {on 
confeil dans Le panfement : nousjugeâmes 
à propos d’ouvrix cette playe jufqu’à {on 


\ 
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extrémite , pour nous affürer du lieu où 
Fartère qui fournifloit ce fang étoit ou- 
verte , étant perfuadez que c’étoit du 
fang artériek , tant à fa couleur, qu’à la 
maniere dont il fortoit. Dès que nous 
eümes Ôté la tente, comme louverture: 
de cette artère étoit fort près de l’aiffel- 
le ,je propofai ka ligature , préférable- 
ment au bouton de vitriol, de-peur qu’il 
ne donnät quelque atteinte à quelques- 
uns des gros vaifleaux qui paflent en cet: 
endroit; & l’avis du Chirurgien de Mon- 
fieur le Maréchal fe trouvant conforme 
au mien, Je découvris le corps de larte- 
re, pendant qu'il le ferroit au-deffus avec 
fes deux mains, qui faifoient fi bien l’of- 
fice du tourniquet, qu’il ne fortoit aucu- 
ne goutte de fang , à moins que je ne lui 
difle de lâcher. afin de m'affires de l’en- 
droit du vaiffeau ouvert , deflous lequel 
je paflei mon aiguille , enfilée d’un fil 
ciré , que je ramenaï par-deflus , où je le 
noüai d’un double nœud : Je remplis Læ 
playe de charpie , trempée dans un ano- 
din, fait avec le blanc & le jaune d'œuf & 
Phuile rofat,battus enfemble,& je mis des 
plumaceaux par-deflus , trempez dans Le 
même remede ; je fis enfuite une embro- 
‘cation fur tout le bras, j'y mis un linge 
couvert d’un aftringent , les comprefles 
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& la bande , trempées dans l’oxycrat, & 
je fituai la partie bien en repos fur un 
carreau. La nuit & le lendemain fe pañe- 
rent affez bien ; je levai cet appareil le 
foir , environ trente heures après ce pre- 
mier panfement , & panfai cette playe 
avec le digeftif, jy fis une embrocation, 
& j'y mis un emplâtre de diapalme, puis 
les comprefles , & le bandage circulaire 
pour tenir le tout, &c je remis le bras 
dans la même fituation : mais les dou- 
leurs ayant commencé à fe faire fentix 
vers le minuit, & ayant fans cefle aug- 
menté jufqu’au jour , que lon m'en vint 
donner avis ; je trouvai le bras en totale 
mortification ; ce qui m’engagea à faire 
avertir le Chirurgien de Monfieur le Ma- 
réchal de ce qui fe pañloit. Il fe rendit 
aufli-tôt à l'Hôpital, où il trouva lappa- 
reil prêt ; & l’opération réfoluë par Mon- 
fieur de Quetteville-Fortin | Docteur en. 
Médecine , & moi, à laquelle il joignit 
fon avis : mais notre réfolution n'eut 
point d’eflet, par la mort de ce bleflé, qui 
furvint fort inopinément. 


REFLEXxION. 


Quaxp l'artère eft ouverte par la lan 
cette feulement , à l’occafion d’une fai- 
gnée, Le Chirurgien peut arrêter le fang 


Des Playes des Extrémitez. 23% 
en mettant un corps dur & folide dans la 
éomprefle ; comme une piéce d'argent, 
de cuivre ou de plomb : mais quand c’eft 
à l’occafion d’une playe , il n’y a guéres 
lieu d’efperer de réüflir par ce moyen ; il 
faut toutefois leffayer , 8: au cas que cet 
effai ne’ réüffifle pas , il faut en venir à 


. Popération qui convient à l’anewrifme, 


laquelle fe fait des deux manieres aue je 
la pratiquai en ces deux bleflez; fçavoir, 
ou avec le bouton de vitriol , (qui eft un 
peu de vitriol de Chypre dans du coton} 
comme à ce premier , ou avec la ligatu- 
re, comme à ce fecond. : | 

Il faut à cet eflet découvrir l'artère > 
de maniere que l’on puiflé appliquer ce 
bouton diréétement fur l'endroit où elle 
éft ouverte , puis mettre deux ou même 
trois petites comprefles par-deflus, pour 
l'affermir davantage ; & fi la playe n’en 
eft pas parfaitement remplie , il la faut 
remplir avec des bourdonnets , mettre 
un plumaceau de . par-deflus , 
trempé dans des œufs battus avec de 
l'huile rofat , faire une embrocation de 
cette même huile fur toute la partie , & 
y appliquer un linée couvert d’un aftrin- 
gent, fait avec le bol en poudre, les 
blancs d'œufs & l'huile rofit ; enfin il 
faut y mettre la compreffe & la bande, 
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trempées dans l'oxycrat : le tout pour fa 
tisfaire à l'intention générale que l’on 
doit avoir, qui eft d'arrêter le fang & de 
ralentir fa fougue , en mod£rant fon 
mouvement , .&c de prévenir & appaifer 
la douleur. . Au refte, il ne faut.pas ap- 
préhender que, ce cauftique donne aucu- 
ne atteinte aux tendons ni à l’aponeurofe 
des mufcles, fuppofé que fon aétion.s’e- 
tendit jufqu’à eux , comme je me l’étois 
imaginé , & que je lavois craint avant 
que j'eufle eu l'expérience de fon ufage ; 
tant au poignet & au-dedans de lamain, 
qu’au-deflus du pied ; parties.qui ont 
toutes beaucoup de tendons, &aufquel- 
, es l’application du bouton de vitriol., à 
l’occafion de l'artère ouverte. n'a caufé 
aucun défordre ; ce qui.me fait dire 
qu'on peut, fans crainte , l’appliquer 
par-tout. | | 4 

Et quand je me fuis fervi de la Hoatu- 
re au fecond bleffé ; plutôt que-du bou- 
ton de vitriol , ç’a été moins dans la. 
crainte de bleffer les vaifleaux qui paflent. 
en cet endroit, que de-peur qu’il.ne çau- 
sat trop de douleur à cet homme, déja fi 
fort afloibli , & afin de m’aflürer du fuc- 
cès de l'opération , d’autant mieux que 
le bandace eft plus difcile à faire &: 
à affermix au haut, qu’au pli du bras, 
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Si cette. opération n’a pas eu le fuc- 
cès que j'en cfperois., il faut s’en pren- 
dre à l'ouverture qui s’eft trouvée au- 
haut de l'artère , avant qu’elle püt , par 
aucune bifurcation , fournir du fang à ce 
bras , qui en étant totalement privé par 
cette ouvérture , tomba non-feulement 
en mortification , mais fut encore funefte 
à tout le corps du bleflé; j’en attribuai 
la caufe à la quantité de fang qu’il avoit 

erdu , depuis le tems qu’il avoit été 

leflé | jufqu’à celui du panfement , &c 
non à l'opération , pour laquelle je pris 
toutes les précautions que le raifonne- 
ment, foûtenu de l'expérience, peut 
infpirer ;ce qui confirme la :vérité.du 
proverbe qui dit ,que l’art éft inutile lorf- 
que la nature lui refufe fon fecours. 

A l'égard. de. l’autre bleffé , dont la 
playe ouvroit: l'artère , mais beaucoup 
plus bas, les rameaux qui partoient du 
tronc au- deflus de l'ouverture , fup- 
_pléoient aux ramifications que la ligatu- 
re rendoit inutiles ; & ces rameaux, de 
petits qu’ils étoient d’abord , s’élargi- 
rent dans la fuite, & devinrent fufhfans 
pour porter dans toute l’étenduë du bras, 
le fang néceffaire aux organes qui le com- 
pofent. 

- Jene prétens pourtant pas donner ce- 


* 
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ci pour une régle générale ; au contraire; 
jeftime qu'il n’y a point de playe plus 
dangereufe , que celle où l’artère eft ou- 
verte au pli du bras , non-feulement par 
la crainte que le bras ne tombe en mor- 
tification ; mais encore par celle que ce- 
lui à qui cette playe arrive , ne perde la 
vie , comme on l’a vû arriver plus d’une 
fois. | 
Si toutefois il fe trouvoit une artère 
ouverte , de telle forte que ni l'une ni 
lPautre de ces manieres d'arrêter le fang 
fe trouvât utile , il y en a une troifiéme 
qui eft très-sûüre , au moyen d’un inftru- 
ment fait exprès , que l'on fait rougir | 
& qu'on applique à Pinftant fur ouver- 
ture de l'artère : ce moyen fe nomme 
Cautère atluel; remede auquel nulle per- 
te de fang extérieure ne’ peut réfifter , 
non-plus que lorfque l'on ferre les doigts 
fortement au-deflous de laiflelle, de 
la maniere que je l'ai dit , quand e’éft au 
bras que l'artère eft ouverte, & en l’aîne 
quand c’eft à la cuifle, & fous le . du 
jarret quand c’eft à la jambe. Ce dernier 
moyen auroit fauvé la vie au Gentilhom- 
me qui fait le fujet d'une Obfervation 
précédente , fi le Chirurgien eût été affez 
entendu pour le mettre en ufage , juf- 
qu’à ce que j'eufle été arrivé , comme je 
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le fis faire au bras de celui qui avoit l’ar- 
tère ouverte , jufqu’à ce que l’appareil 
füt fait ; mais le tourniquet réüflit encore 
mieux en cette occafion , parce que les 
doigts fe laffent, outre qu'à la cuilfe il y 
a trop d’épaifleur pour qu’ils puiflent agir 
aflez fortement. 


OBSERVATION CCLXXII 


Au mois de Juin 168$.'lune jeune 
fille étant bleflée d’un ‘ihftrument tren- 
‘€hant , qui lui coupoittranfverfalement 
les técumens , & prefque eftiérement 
Je mufcle fublime , lun des’ fléchifleurs 
des doigts de la main gauche en la par. 
tie mdyenne & interne du bras, vine 
me trouver en cet état pour fe faire part- 
fer. Mon premier foin fut d'examiner 
la maniere de ce mufcle étoit coupé’, 
que je trouvai l’être prefque entiérement 
en fon milieu , fans pouvoir efperer d’en 

rocurer la réünion , que par la future. 
J'y fis donc deux points d’aiguille avec 
un fil ciré, dans lefquels je compris le 
mufcle en fa totalité, avec les téoumens, 
fur lefquels je noïüai les extrémitez du 
fil. J'appliquai fur. ces futures un plu- 
maceau imbibé d’eflence de térébenthi: 
ne , je fis une embrocation d’huile rofàt 
fur tout l’avant-bras, 8c je mis un em- 
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plâtre de diapalme , une comprefle ; & 
une bande pour tenir l’appareil ; je-mis 
enfuite le bras en écharpe , &.fs féchix 
limain.en-dédans. .. filets 
Je laiffai cet appareil pendant quatre 
jours fans y toucher , après lefquels je 
le levai , & en 4: liquai un femblable,, 
que je laiffai neuf à dix autres jours , qui 
fut le tems que je coupai & Gtai le fil 
des deux points d’aiguille ; ce qui réiiffit 
fi bien , qu'ikmne .refta à l’endroitdetta 
playe que la, cicatrice, fur laquelle je 
mis un emplâtteide diapalme | & laiffai 
encore pendant quelques jours le-bras en 
écharpe ,. afin que ces parties réüniés 
repriffent la force dont elles avoient be- 
foin pour faire leur action. comme aupa- 
ravant; ce qui arriva. effectivement : & 
tout ce quirefte à. la bleflée de cette.fu- 
ture , eft. que la cicatrice des técumens- 
qui furent compris, haufle & baifle, {e- 
lon les mouvemens. de fléxion ou d'ex- 
tenfion que les doigts font. obligez.de 
faire ; ce qui ne pouvoit être autrement, 
la néceflité de comprendre les tégumens 
dans la future étant indifpenfable::.1 


REFLEXION. 
QuorquE la piquûre des tendonsicaufe 
des accidens très-violens , il ne faut pas 
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croire que celle du ventre du muicle ait, 
à beaucoup près , de fi facheufes fuites; 
puifque là future que j’ai faite au mufcle 
dont il s’agit,m’a fi bien réüffi , & qu’elle 
réüflit même quand le tendon eft totale- 
meit coupé , comme. j'en ai eu l’expé- 
rience à l'occafion du tendon d’Achille | 
& que je l'ai vü faire en l’année 1692. 
lorfque l'Armée Navale de France eut le 
malheur d’être obligée de fe retirer fur 
notre côte , & de fe mettre en rade à la 
Hogue par la grande fupériorité des Vaif 
feaux ennemis : nos Chirurgiens de Mari- 
ne firent alors plufieurs amputations de 
bras, de jambes & de cuiffes {après qu’ils 
eurent été forcez de defcendre de leurs 
Vaifleaux pour venir prendre foin de 
lcurs bleffez qui étoient à terre; ) pour 
arrêter le fang des artères, ils fe fervoient 
d’une longue & grande aiguille , enfilée 
d'un fil cire, qu’ils pafloient dans le moi- 
gnon de la partie amputée , la condui- 
foient à côté de los, jufqu’au-deffous de 
l'artère, puis la repañloient de l’autre cô- 
té du mêmeos , pour la faire reflortir à 
un poüce des environs du lieu de fon 
éntrée , où ils faifoient un double nœud 
des deux extrémitez de ce fil , afin que 
Partère fe trouvât engagée entre cette 
figature & l'os, 8c ferrée de maniere à 
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ne laifler échapper aucune goutte de fang; 
or ce trajet de paller & repaller cette ai- 


guille , ne peut fe faire fans bleffer quel- : 


que mufcle , foit dans fon milieu , fon 
aponeurofe , ou fon tendon : cependant 
lufage que les Chirurgiens en font , doit 
convaincre de la bonté de cette métho- 
de ; & c’eft ce qui m'a déterminé à faire 
ces futures du tendon & du mufcle, fou- 
tenu de ce qu’en a dit Monfieur Bienaife, 
auquel on attribuë l’honneur d’avoir re- 
mis en ufage cette future , qui lui a par- 
faitement bien réüfli. Mais après tout 
pouvois-je faire rien de mieux que cette 
future, pour ne pas laifler perdre le mou- 
vement des quatre doigts de cette main ? 

Au refte , rien n’étoit meilleur en cette 
occafion que l’effence de térébenthine ; 
pour contribuer à la réünion des parties 
nerveufes ; l’embrocation fervoit à préve- 
nir & à calmer la douleur; & la fituation 
du bras en écharpe, avec la main toüjours 
fléchie, convenoit, dans la crainte que les 
parties de ce mufcle venant à s'étendre 
par Fa@ion contraire , ne fiflent éloigner 
les lévres de la playe l’une de l’autre, de 
même que les extrémitez du mufcle, & 
ne The un obftacle à la réünion : ce 
fut aufli l'intention pour laquelle je fis 
tenir le picd étendu,quand je a la future 
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su tendon d'Achille , afin que le talon 
étant fléchi , rendit Le même office à ce 
tendon. 


OBSERVATION CCLXXII. 


Au mois de May 1689. un Matelot 
#ervant fur un Corfaire de Fleflingue , en 
spillant une Barque Françoife, chargée de 
vin , que le Corfaire avoit fait échoüer 
fur la côte de la Hogue, fut blefé d’un 
coup de fufil au bras oies il refta fur 
la place ; il fut fait prifonnier de guerre, 
amené aux prifons de cette Ville, & com- 
is à mes foins. Je trouvai que la balle 
entroit entre le doigt du milieu , & l’an- 
nulaire , couloit le long du carpe, du mé- 
tacarpe , & des os du coude & du rayon, 
qu’elle effleuroit d’une extrémité à l’au- 
tre , fans les cafler , & fortoit au coude, 
& que le délai de fon panfement avoit 
donné occafion à une inflammation des 
plus violentes ; de maniere que l’avant- 
en tuméfé & gonflé à l'excès , étoit 
prêt à tomber en mortification : le fuc- 
cez de cette cure me parut d’autant plus 
incertain , que c’étoit un corps très-mal 
habitué. 

Je commençai cependant par faire un 
cataplafme réfolutif & confortatif, avec 
les farines de féves, d’orpe ,& de lupins, 
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es poudres aromatiques , & la lie de vin; 
le tout étant bien cuit enfemble , j'y 
ajoûtai de Phuile rofat : après cela je 
_bafinai tout ce bras d’eau-de-vie, & 
d'huile rofat , & l’enveloppai enfuite de 
ce cataplafme étendu fur un linge., d’u- 
ne longueur & largeur convenable, pour 
Penvelopper depuis les doigts jufqu’à 
quatre poûces au-deflus du coude , à 
l'endroit où finifloit la tumeur, fans rien 
mettre dans l'entrée ni dans la fortie de 
la playe , que je laiffai fans y toucher ; 
tant elle me paroifloit petite, & d’un 
fentiment fi douloureux , qu’il m’auroit 
été impoffible d’y introduire la plus pe- 
tite tente, ni d’y faire la moindre inci- 
fion , fans y caufer une douleur des plus 
vives; parce que la tente eût fermé le 
paffage à une ferofité âcre & érugineufe, 
qui en exudoit fans cefle , dont le féjour 
eût augmenté le mal , de même que l’in- 
cifion eût cauf£ de la douleur, & attiré 
encore plus d’humeurs fur la partie , qui 
n’en étoit déja que trop chargée ; ce qui 
me détermina à remettre tout l’heureux 
ou mauvais fuccès de ce traitement à 
l’'ufage de ce cataplafme , qui fut fi heu- 
reux, qu'après avoir détruit l’inflamma- 
tion , appaifé. la douleur , rappelle la 
chaleur naturelle , reläché & amolli les 
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fibres de la peau , procuré la tranfpira- 
tion de l’humeur qui y étoit retenuë, par 
l'ouverture des pores , & changé énfin la 
férofité àcre & corrofive , qui exudoit 
dans le commencement,en un pus loüa- 
ble ,égal, & fans mauvaife odeur , il 
rendit la premiere forme , ou à-peu-près, 
à la main & au bras de ce pauvre mal- 
heureux. 

Comme le progrès de la balle étoit trop 
long , & qu’à là différence d’un coup 
d'épée , ou d'un autre inftrument tren- 
chant & perçant , qui n’auroit demandé 
que la réünipn , c’étoit une néceffité que 
les parties qui avoient été contufes, & 
dilacerées dans le paffage de la balle tom 
baffent en fuppuration ; cette raifon me 
détermiha à faire deux incifions , à une 
diftance égale , dans le trajet du coup, 
afin de faciliter la fortie du pus, & em- 
pêcher par ce moyen que fon féjour ne 
riuisit à la réünion de la playe , au panfe- 
ment de laquelle j’employai une injec- 
tion déterfive , faite avec l'orge, l’'aigre- 
moine , & le miel rofat, & animée d’un 
peu d’eau-de-vie; je mis deux petits bour- 
donnets dans les ouvertures, & deux pe- 
) tites tentes aux extrémitez de la playe, je 
veux dire , à entrée .& à la fortie de la 
balle , avec des plumaceaux par-deflus , 

Tome IIL, | 
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le to: € couvert d’un dipeftif, fait comme 
je lai d'a dit, ( pour les playes d’armes 
à feu ) avec le jaune d'œuf, l: térében- 
thine , l'huile rofat , l’eau-de-vie, & les 
poudres de myrrhe & d’aloës , fans avoir 
difcontinué l’ufage du cataplafme , juf- 
qu'à ce que la fuppuration eût entiére- 
ment ceffe; pour lors je ne me fervis plus 
que de la charpie féche | & de l’emplä- 
tre de diapalme par-deflus , jufqu’à par- 


faite & entiére guérifon. 
REFLEXION. 


Ce bleffé, dont le bras étoit défefperé, 
ayant été panfé comme Je viens de le 
dire , fe trouva parfaitement guéri , fans 
feulement avoir perdu le mouvement 
d'aucun de fes doigts quoique nous l’euf- 
fions crû fort heureux , dans les premiers 
paufemens , d’en être quitte pour fon. 
avant-bras , dont l’amputation fut réfo- 
luë par deux fois, de l'avis de Meflieurs 
des Rofiers & Frémont , que j'appellai 
plufieurs fois pour le voir ; & fi la cho- 
fe ne fut pas éxécutée, ce ne fut qu’à cau- 
fe que fon extrême foibleffe nous le fit. 
juger incapable de la foûtenir : extrémi- : 
té d'où je le tirai par le grand foin que 
j'eus de lui fournir tout ce qui pouvoit 
contribuer à fa guérifon , que j'obtins par 
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ce môyen ; & J'eus le plaifir de le’ren- 
voyer chez lui pour récompenfe, quoique 
ce fut un Prifonnier étranger , Pyrate | 
qui veut dire , voleur de grands chemins; 
mais qui , à caufe du cartel qu’il y avoit 
entre les deux Nations , eut la Liberté de 
s’en retourner à {on pas. 

I ya quantité de Soldats bleflez aux 
bras, & aux jambes , qui périflent ,ou du 
moins qui ne ouériflent que par lamputa- 
tion , ou avec perte de la partie bleflée ; 
our n'être pas panfez de la maniere que 
le fut celui-ci ; quelquefois par limpol- 
 fibilite qu'il y a d’avoir les chofes nécef. 
faires pour un tel panfement , & le grand 
nombre de ces bleflez , & quelquefois 
aufli par la négligence ou l'ignorance des 
Chirurgiens entre les mains defquels ils 
tombent ; à quoi il faut ajoüter le dé 
faut du régime , & la corruption de l'air 
que ces bleffez refpirent dans les Hôpi- 
taux des Armées , {ur-tout après de gran- 
des actions , ou pendant un long fiége ; 
à la différence d’un païs comme le nô- 
“tre, où le régime peut être autant bien 
obfervé , que le mauvais air eft peu à 
craindre. 

OBsERVATION CCLXXIV. 

.. Au mois d'Avril 1695. un Chirurgies 
LAS de di 
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du Régiment d’Auxerrois , vint à moi 
pour être panfé d’un coup d’épée , dont 
l'entrée étoit entre les doigts s#dex &c 
medius, & la fortie direétement fur le 
milieu du carpe ou du poignet , du côte 
droit. Je panfai cette-playe comme j'a- 
vois fait beaucoup d’autres, dans la pen- 
fée qu'étant des plus fimples, & fans 
d’autres accidens, fi ce n’eft d’être proche 
des jointures & de parties nerveufes , elle 
Æeroit guérie en très-peu de tems. 

J'y fus trompé ; l’inflammation furvint 
bien-tôt , fans que la faignée que je lui 
fis le même jour , par précaution , aufli- 
bien que celle que je réïterai le lende- 
main , la püt prévenir, ni arrêter fon-pro- 
grès ; ce qui me détermina à me fervir 
du cataplafme anodin & réfolutif , afin 
d’appaifer la douleur , qui étoit très-vio- 
lente, fans pourtant que la main fût 
beaucoup tuméfiée. 

Ayant remarqué qu’il fortoit beaucoup 
de férofitez érugineufes , par les deux ex- 
trémitez de cette playe, je les dilatai. 
avec d'autant plus de facilité , qu'il ny) 
avoit que les feuls tgumens à couper : 
le bleffé s’en trouva un peu foulagé 
pendant deux Jours feulement après lef-. 
quels la douleur devint plus forte qu’au 
paravant ;, ce qui m’obligea à me fervisl 
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de plufieurs fomentations émollientes , 
& de vin aromatique , & même de cata- . 
plafmes de plufieurs fortes , de digeftifs, 
& d’onguents, le tout fans aucun fuc- 
‘cès ; après quoi je fis une injection des 
plus fimples , avec l’eau d’orge , la régue. 
life , & le mielrofat, & une efpéce de 
Jiniment , ou onguent , fait a-peu-près de 
de la même maniere que le Cérat de Ga- 
lien , qui eft Le fel de Saturne en poudre, 
incorporé avec l’huile de lys, & nourri 
avec l’eau de chaux , que l’on y verfe 

eu-à-peu dans un mortier , foit de mar- 
ie ou de bronze ; de maniere que quand 
on voit qu’il a acquis la confiftence d’un 
onguent bien blanc,& qu'il y a à-peu-près 
autant d’eau qu’il en peut porter Al faut 
cefler d'y en mettre, pafce qu’il s’en dé- 

Chargeroit , fans qu'il y en reftât que 
très-peu ou point du tout. J’étendis de 
cet onguent fur un linge , duquel j'enve- 
Joppai le poignet & la main , jufqu’aux 
doigts , & au-deflus des endroits où finif- 

 foit l'inflammation , qui ceda à ce petit 

remcde; de maniere qu'après la AT 

fois que j'en eus appliqué , il n’en refta 
aucun veftige , & la douleur diminua 
beaucoup dès la premiere fois que je m’en 
{ervis, : te 


L Li | 
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| REFLEXION. 


© Quoique les parties nerveufes & mem: 
braneufes fuflent affez près du progrès du 
coup , comme il n’y en avoit aucune qui 
en eüt été atteinte , j’efperois que cette 
plhye, qui étoit fimple & fins aucun 
accident, fe feroit guérie en très-peu de 
tems ; mais aïant attiré une Auxion fur la 
ee elle fe rendit ff rebelle, que j’eus 

eaucoup de peine à la calmer ; quoique 
ÿy employafle tous les remedes que je 
croyois pouvoir y contribuer , fans que 
le bleffé s’en trouvat mieux , à l’excep- 
tion du dernier ,que Monfieur Puzos me 
donna pour un anodin prefque infailli- 
ble, & dont l'effet fut aufli très-heureux; 
fans toutefois que lon puifle aifément 
expliquer en quoi confifte fa vertu rafrat- 
chiflante, à moins que ce ne foit dans le 
“el de Saturne , quoique cette vertu fem- 
ble devoir être beaucoup moderée par 
l'huile de lys qui lie ce fl & lembar- 
raffe ; mais qu'importe que le raifonne-w 
ment foit fatisfait, pourvû que le reme- 
de réüfifflé, en calmant les accidens de » 
la maladie & en rétabliffant la fanté du 
malade, 
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OBSERVATION CCLXXV.. 


Au mois de Novembre 1695. un hom- 
me du Village de Huberville , vint chez 
moi {e faire panfer d’une playe à la main 
droite, qui, par malheur, s’étoit trouvée 
prife entre une porte & un tonneau de 
cidre , en le déchargeant de la charette ; 
accident dont il eut les trois os du méta- 
carpe qui foùtiennent le doigt annulai- 
re, celui du milieu , & l'indice, entiére: 

ment brifez , avec tous les mufcles, les. 

chairs , les tendons & vaifleaux contus. 

& dilacérez. Je lui dis dès ce premier 

panfement , que loin d’avoir aucune oué- 

rifon à efperer de fa main ainfi fracaflèée, 

il y avoit tout à craindre , tant du côté 

de la douleur , que de linflammation , 

qui fans doute féroit terrible , 8 qui mê- 

me formeroit un grand obftacle à la fup- 
puration ;que je ne voyois rien de mieux 

a faire, pour éviter un plus grand mal, 

que d’ôter cette partie de la main dilace- 

rée ,afin de lui conferver le poûce & le 
petit doigt, fans quoi il pourroit bien la 
_ perdre dans fa totalité : à quoi le bleffé 
- ne voulut rien entendre, me priant tout 
au contraire de faire tout ce qui me fe- 
toit poflible pour guérir le mal, fans rien 
couper ; & que quelque défigurée que 
| L üi 
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füt fa main, étant guérie, il feroit trop 
content . 

* Je le panfai avec le fimple digeftif, 
jé fis une embrocation fur toute la 
main & une partie de l’avant-bras , & y 
mis une comprefle en quatre doubles , 
trempée dans le vin aromatique , dont 
j'enveloppai toute la main : ce fut le fe- 
cours que je lui püs donner ; mais je ne 
püûs empêcher que la partie affectée, juf- 
qu’au milieu de Pavant-bras, ne füt, en 
deux ou trois jours , attaquée de la dou- 
eur la plus violente , accompagnée d’u- 
ne grande inflammation , & tellement 
tuméfiée , que l’on pouvoit prévoir que 
la mortification fuccederoit bien-tôt à 
ces trois accidens, que l’on doit regar- 
der comme fes précurfeurs : cela m’obli- 
gea d'annoncer à ce bleffé le péril pro- . 
chain dont il étoit menacé ; & je lui dis: 
qu’autant je l’avois laiffe le maître fur ce 
qu'il y avoit à faire , autant la nécellité 
m'engageoit maintenant à lui marquer le 
danger auquel fon opiniatreté l’expofoit; 
ce qui left foûmettre à l'inftant à faire 
ceQue je trouvois à propos. | 

Je préparai AE en un moment, 
& coupai au bleffe, avec le biftouri tou- 
tes ces parties froiflées & fracaffées de la 
forte ; ce qui refta de ces parties contufes » 
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& dilacerées , tomba en fuppuration , les 
extrémitez des os s’exfolierent, les chairs 
fe rengendrerent , & la cicatrice fe fit-fi 
bien ,que ce bleffé fe fert de cette main, 
à laquelle _il ne refte que deux doigts , 
(qui font le poûce & le petit doit) & 
qu’il fait tout ce qu'un autre peut faire 
-avec une main entiere, à l'exception d’en- 
Âemencer la terre. Il autoit fans doute 
perdu la main, & peut-être le bras & la 
vie , fi j'avois continué , par complaifan- 
ce , à le panfer comme il fouhaitoit. 


OBSERVATI ON CCLXXVI. 


Au mois de Juillet 1309. un homme 
de k Paroifle de Colomby , eut la main 
prife entre un arbre & Le bout du éhar- 
tier de à charette , qui lui fracafla les 
deux os du métacarpe qui foûtiennent le 
doigt annulaire & celui du milieu, def. 
quels les extrémitez des premieres pha- 
anges fe trouverént aufli intéreflées. Il 
vint chez moi en cet état pour fe faire 
panfer. Je lui fs comprendre qu’il ne fal- 

loit pasefperer de guérir ces deux doigts; 
| parce que quand même les playes feroiene 
parfaitement cicatrifées , ces deux doiot. 
… reftcroient ou tout droits ou repliez au_ 

dedans de la main, dont le mouvement 
eroit perdu, & qu’ils lui feroient par con. 

Re 
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équent beaucoup plus à charge qu'utiles; 
de la perte defquels ik ne s'appercevroit 

“point , dès qu'ils feroient ôtez & que la 

playe feroit guérie. | 

Il confentit donc à cette amputation. 
Je fis l'appareil, & lui coupai ces deux 
doigts à l'endroit du métacarpe où les’ os 


étoient brifez , dont l'extrémité s'exfo- 


dia en aflez peu de tems : la fuppuration 
devint belle, & la playe fut incarnée & 
cicatrifée en moins de fix femaines ; de 
maniere que ce bleflé fit fes fonétions à 
f’ordinaire, aufh bien que s’il n’avoit ja- 
mais été bleffé, nt 
OBsERVATION,  CCLXXVII. 

- A u mois de Février r703. un homme 
‘de la Paroifle d'Huberville ; fut bleffé 
d’une playe à la main gauche , faite par 
un inftrument trenchant, qui luicoupoit 


ta plus grande partie du petit doigt , & 


feparoit les deux os du métacarpe qui le 
foûtiennent , aufli bien que Pannulaire , 


jufqu’au poignet. J’achevai de couper ce, 
doigt dans Particulation de la premicte , 
phalange avec los du métacarpe ; &. 


le) 
après avoir bien bafliné la playe avec de 


Peau-de-vie , je la réünis au moyen d’un 
bandage incarnatif , de la largeur de la 


main , dont les chefs pafloient lun dans” 
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lPautre , à côté , en-forte qu'ils ferroient 
également tout du long. Je laiffai cet ap- 
pareil fans y toucher pendant fept à huit 
jours, après lefquels jen appliquai un 
femblable , que je laiffai encore autant de 
tems ; après quoi la réünion de ces par- 
ties féparées fe trouva parfaitement faite, 
& le tout fi bien guéri en trois femaines, 

ue ce bleffé recommença fon travail or- 
inaire, fans en foufirir aucune incom- 
modité. 


* OBsERvATION CCLXXVIIT 


Av mois de Juillet 169$. un Menui- 
fier de cette Ville, vint chez moi fe faire 
panfer d’une playe, qu’il venoit lui-même 
de fe faire au poüce de là main droite, 
duquel il s’étoit coupé la feconde pha- 

ange, environ dans fon milieu ; de mia- 
niere que l'extrémité de,ce pouce ne te- 
noit plus qu’au tendon.& à la-peau. 
Voyant qu'il n’y avoit aucune-efperance 
d'en pouvoir procurer la réünion | & que 
cette extrémité fcparée de fon tout, tom- 
… béroit inceflamment en mortification fi 
l’on vouloit tenter de la réünir , je fis ré- 
foudre cet Artifan à confentir de retran- 
cher cette partie de fon poûce; ce.que j’é- 
xécutai à l'inftant , & je guéris ce qui ne 
reftoit en très-peu de tems. 

- | L v 
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REFLEXION. 


Ces quatre Obfervations font voir ; 
1°, Qu'il ne faut couper du pouce que 
- Île moins qu’il eft poflible ; parce que pour 
peu qu’il en refte , il eft d’une grandeuti- 
lité aux autres doigts ; mais fur-tout à 
un Artifan , auquel le poûce fert prefque 
autant que font tous les autres doigts 
enfemble. LR 

2°. Qu'il faut au contraire couper ab- 
folument les autres doigts dans la join- 
ture qui eft entre los du métacarpe & 
là premiere phalange ; comme je le fis à 
celui qui n’avoit que la feconde phalange 
coupée ; caf quoiqu'il neût été facile de 
le conferver , je ne laïflai pas de le cou- 
per en entier , à caufe de l’incommodité 
dont j'ai vü pluficurs fe plaindre après 
avoir eu la même diforace , auxquels les” 
Chirurgiens croïant faite un bien avoient 
life une ou deux de ces phalanges , 
quand ils lavoient pü faire, lorfqu’ils s’y 
heurtoient ils reflentoient des douleurs fi 
vives , qu'ils étoient prêts de tomber en . 
défaillance; outre que ce moignon ou 
cctte phalange ne leur étoit d'aucune uti- 
tité, comme je l’ai déja dit dans le Traité 
des Tumeurs. 

3°, Que comme ce n’eft pas aflez que | 
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de couper les doigts, entiers lorfque les. 
os du métacarpe font écrafez de la ma: 
niere dont l’étoient ceux de ces deux 
Chartiers mais qu’il faut alors féparer 
tout ce qui paroït ne pouvoir plus fe 
réünir à fon tout , comme la raïfon & 
l'expérience le perfuadent ; on doit par 
conféquent le faire d’autant plutôt , que 
les moindres parties ainfi contufes & 
dilacérées peuvent caufer la perte entière 
de la partie prineipale ; ce qui réduit le 
Chirurgien dans la néceflité de confer- 
ver une partie aux dépens de lautre, 
comme je l’ai fait à ces deux bleflez, qui 
étoient en rifque de perdre la main, & 
peut-être le bras, # , pour prévenir un 
plus grand mal, je n’avois feparé le bon 
d'avec le mauvais. Il font à préfent 
prefque toutes leurs actions avec ce qui 
leur refte de la main & des doigts, aufli 
bien que fi la main étoit entiére , &c fans 
{oufrir rien à l’endroit d’où ces parties | 
ont été féparées. 

: Cesexpériences m'ont perfuadé que les 
Anciens n’ont fait aucune attention à l’a- 
vantage , que ceux qui étoient blefez à 

quelques-unes des dernieres phalanges , 

pouvoient recevoir par l’amputation en- 

tiere de ces mêmes doigts, telle que je dis 
l'avoir faite plutot que de laïfer une pha- 
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lange & demie , à proportion de la frac: 
ture qui arrivoit à ces parties : Ils fe fer- 
voient de tenailles incifives , faites ex- 
près, fi vantées par Ambroife Paré, pour 
couper la phalange à l'endroit où elle 
étoit rompuë ; mais outre l’incommodi- 
té qui en reftoit à ces bleflez, leur gué- 
rifon en devoit être beaucoup plus lon- 
gue, parce qu’il falloit que l'extrémité 
de cet os coupé s’exfoliât, & qu'il 
n'arrive point d’exfoliation fenfble , 
quand lamputation fe fait dans la join- 
ture de l'os du métacarpe avec la dernié- 


re phalange. , 
OBSERVATION CCLXXIX. 


Au mois de Décembre 1703. un jeu- 
ne homme en tirant un éoupdefafil:, 
qui lui creva dans la main , eutle petit 
doigt entiérement fracafle , & les dde 
os du métacarpe qui foûtiennent le petit 
doigt & l’annulaire , féparez jufqu’à-leur 
extrémité , comme fi cette féparation 
eût été faite avec un biftouri ou un rafoir. 
Etant venu en cet état fe faire panfer 
chez moi , mon premier foin fut de cou-. 
per ce petit doigt dans la jointure de la 
premicre phalange avec l'os du métacar- 
pe, de rapprocher les parties féparées 
& de les maintenir dans çet état au 
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moyen d’une comprefle, & d’une bande, 
dont le premier Jet étoit en forme de 

‘bandage incarnatif avec un petit pluma- 

ceau & une comprefle fur l’extrémité de 
Vos d'avec lequel Le petit doigt venoit 
d’être féparésle tout trempé dans l’eau- 
-de-vie. Le bleflé futentiérement guéri en 
trois femaines, & cette féparation réünie 
de maniere à ne s’en pouvoir prefque pas 
appercevoir. 


OBSERVATION CCLXXX. 


. + Au mois de Janvier 1705. je fus prié 
. d'aller voir un homme à Ivetot , que Je 
ærouvai bleffé d’un fufil,qui lui avoit cre- 
vé dans la main, & qui lui emporta la 
lus grande partie des tégumens , & lui 
Hiffa le refte fort délabré , fans qu’heu- 
-reufement aucune des phalanges des 
doigts eût fouflert , mais feulement les 
deux premieres du poùce, qui ne tenoient 
plus qu’à la peau , & que je fus obligé 
_de couper dans leur jointure dès ce pre- 
.mier panfement. On auroit crü , à voir 
d’abord cette main ,qu’elle étoit perduë 
fans reflource ; je n’employai pour la 
guérir ce de l’eau-de-vie avec du miel 
rofat , dans quoi je trempois les pluma- 
ceaux & les comprefles , dont je me fer- 
vois poux le panfement. 


— 
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Un Vitrier de cette Ville nommé a 
‘Roche, & plufieurs autres, furent moins 
“heureux en pareil cas ; les uns ayant eu 
le poûce & plufieurs doigts, & même 
une partie de la main emportée : mais 

tous guérirent heureufement , & firent 
quelque ufage de ce qui reftoit de leurs 
mains, à l'exception de celui qui fuit : 


OgservAtTionN CCLXXXI. 


Au mois de Mars 1697. un Particu- 
lier tira inconfidérément un fufil fort 
vieux , & trop chargé , qui ayant crevé, 
Jui mit la main tellement en piéces, 
Érés ne refta ni os ni phalanges aux 

oigts ni à la main , & jufqu’au poignet, 
qui ne fuflent ou fracaflez , ou feparez les 
uns des autres; de quoi les muftles & les 
tendons avoient fouffert une fi étrange 
extenfion , qu’il y en avoit qui étoient al- 
longez de plus d’un demi-pied.à l’extre- 
mité defquels pendoient quelques-unes 
de ces phalanges,ou portions des doigts. 
Ce fut le trifte état où je trouvai ce jeune 
homme, lorfqu’il m'envoya prier del’al- 
ler voir. Je ne me donnai que le tems 
de faire mon appareil, pendant lequel 
‘J'envoyai prier Monfieur Frémont de 
me venir aider de fon confeil , qui fut 
conforme à Ja réfotution que j’avois pri- 
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fe , qui étoit de lui couper le bras ; ce 
que j'éxécutai le plus proche du poignet 
qu'il me fut poflible , quelque fracas 
qu’eût fait ce coup dans les mufcles & les 
tendons , jufques bien haut à l’avant- 
bras; néanmoins Le blefé fe trouva par- 
faitement guéri en fix femaines de tems, 
Ou environ. 


REFLEXION. 


Les jeunes gens voyent arriver tous les 
jours des accidens , en tirant des armes 
à feu , dont les unes, pour être trop 
vieilles ; ou trop chargées , & les autres 

ur être mauvaifes , crèvent & caufent 
de fâcheux accidens. Outre ceux que je 
rapporte ici, j'ai vü un jcunc homme 
auquel la crofle d’un piftolet, crevé en: 
tre fes mains , demeura plantée dans 
Je front , tout au beau milieu , & caufa 
un tel fracas à l'os coronal , que l’on fut 
obligé de le trépaner ; néanmoins il eut 
le bonheur de fe tirer d’aflaire plus heu- 
reufement que celui-ci, qui n’en fut 
quitte que par la perte de fa main : les 
autres ont perdu le poüce en entier, ou 
en partie, ou des doigts ; quelques-uns 
même ont rifqué de perdre la main en- 
tiére , auxquels je n’ai employé pour les 


ps , à \ 
guérir que de leau-de-vie , où quelque- 


&æ 
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fois J'ai ajoûté du miel rofat , lorfque j'ai 
vû qu'une fuppuration un peu grofhere 
demandoit à être détergée ; ce qui n'a 
réüfi en cette occafion,comme en quan- 
tité d’autres , particuliérement .quand il 
faut réfoudre , (comme il convient faire 
à ces fortes de playes , où ik y a toüjours 
contufion aux chairs) déflécher les por- 
tions d'os découverts | & déterger &c 
mondifer la playe. | 

Je ne coupai de ce bras que ce dont 

je ne püs me difpenfer , quoique la ne- 
ceflité femblât exiger quelque chofe de 
plus , par rapport à ce que les mufcles 
& les tendons avoient fouflert, jufques 
bien avant dans l’avant-bras : mais Je 
‘m'en tiens au précepte qui veut qu'om 
laifle du bras autant qu’il eft poffible (au 
contraire de La jambe ;:) à quot j'ajoute la 
même chofe du poñce ; duquel il faut 
Jaifler tout le plus que l’on peut , & cou 
per tous Les doigts dans l'articulation de 
la premiere phalange avec los du mé- 
tacarpe ; parce que ce qui refteroit de 
ces phalanges des doigts, feroit très à | 
charge , loin d’être d'aucune utilité ,non- . 
plus que quand il y a de la jambe plus 
qu’il n’en convient pour appuyer la jarm- 


be de bois, 


Des Playes d'armes à feu. 259 


CHAPITRE XVII 


Dzs PLAYES D'ARMES A FEU, 
OU D'ÂRQUEBUSADES. 


Es cruelles & fanglantes guerres que 
la France a foûtenuës , lorfque les 
Puiflances Les plus formidables ont été 
armées contre elle pendant un long efpa- 
ce de tems , ont rendu une quantité de 
Chirurgiens fi expérimentez dans le trai- 
tement des Playes d'armes à feu, ou d’ar- 
quebuzades |; que je ne fçaurois , fans 

uelque forte de témérité , entreprendre 
d'en parler , en ayant peu traité en com 
paraïilon de ces excellens Chirurgiens:; 
qui ont été Confultans ow Chirurgiens- : 
Majors des Armées du Roy en Flandre ; 
en Allemagne , en Efpagne & en Italie ; 
fije ne m'y fentois engagé par le deffein 
-que j'ai de rendre ce Traité de Chirurgie 
ufli complet qu’il nveft poflible | & de 
faire enforte, par ce moyen, d’en don- 
ner une idée affez jufte aux jeunes Chi- 
rurgiens | qui leur fafle connoître la dif. 
_férence qu’il y a entre les playes faites 

par des'inftrumens coupans & trenchans, 
& celles qui le font par ces terribles 
Armes. 


Eu 
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Comme la définition des premieres ef£ 
déduite dans toute fon étendu à l'endroit 
où j'en ai parlé , je dirai ici que quoique 
la playe faite par une arme à feu, foit une 
folution récente de continuité , faite tant 
en partie molle qu’en partie dure velle 
eft le plus fouvent, à la difiérence des 
autres ,non-fculement fans hémotrhagie, 
mais elle n’eft pas même. d’abord fan- 
glante ; parce que la balle qui cafe, brife 
& détruit également les chairs, les os & les 
vaifleaux qui fe rencontrent dans faroute, 
caufe une contufion à toutes ces parties, 
ke jointe à la qualité brülante de la pou- 
re qui poufle la balle , ferme & bouche 
les ouvertures qui fe font aux vaifleaux , 
de maniere que fouvent il n’en fort au- 
cune goutte de fang : cependant. l’hé- 
morrhagie eft un accident fort à craindre 
quelques jours après , lorfque la fuppua 
ration fait tomber les efcares , qui laiflent 
alors la liberté au fang de fortir avec pro- 
fufon ; ce qui oblige le Chirurgien de 
fe tenir toùjours prêt à remédier à cet 
accident , fur-tout quand la playe fe ren- 
contre à quelque endroit où il pañle des 
artères où des veines confidérables ou 
qu'elle en eft proche; parce qu’une feu- 
le branche de ces gros vaifleaux ne cau- 


. © . 
feroit pas un moindxe accident, que fi 
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€'étoit le vaifflean même. Cela marque la 
néceflité où eft le Chirurgien d’être muni 

_ d'eau ftyptique , de cautères actuels, & 
de potentiels, d’aftringens, & enfin de 
tout ce qui peut arrêter une Ho de 
fang, plus ou moins grande; fans que 
rien empêche de fatisfaire au précepte 
qui dit, qu'a wne grande maladie , il fant 
un grand remède. 

L'on voit par cette définition que l’in= 
tention que le Chirurgien doit avoir dans 
Ja cure des playes d’armes à feu , eft la 
fappuration,puifqu’il ne peut en procurer 
la réünion , qu'après que la fuppuration 
auta donné occafion à la partie ( par la 
chüte des efcares qui occupent toute la 
circonférence de la playe) de fe déterger, 
s’'incarner & fe cicatrifer ; ce qu’il obtien- 
dra par le moyen d’un digeftif, comme 
je dis lavoir fait à plufieurs que j'ai pan- 
fez lorfque la playe s’eft trouvée dans les 
Chairs feulement , & avec la teinture d’a- 
loès , quand il s’eft rencontré ser 
portion d’os emportée , rompuë , ou dé- 
couverte , dont il aura fallu que l’exfo- 
liation fe foit faite , avant que la playe 
ait pû fe mondifier & fe cicatrifer ; parce 
que fi la guérifon fe faifoit autrement, 
elle féroit fujette à récidive , n’étant sû- 
se & certaine qu'après que toutes -les 


262 Des Playes d'armes a fem 
efquilles qui n’ont pü fe réünir au corps 
de l'os , s’en font féparées. € 
Ce n’eft pas qu'il foit abfolument né- 
ceffaire de tenir une playe aufli long- 
tems ouverte , que l’on a lieu d’appre- 
hender qu’il n’y refte quelqueefquille à 
foxtir , particuliérement lorfque cette ef- 
quille paroît pouvoir fe réünir à fon tout; 
parce qu’elle s’ouvriroit aifément un paf- 
fage au-travers des chairs, fuppofe qu’el= 
le vint à £e féparer dans la fuite; & il ne 
feroit pas plus néceflaire | à l’occafon 
d'une douleur piquante , ou fur quel- 
que autre leger foupcon , d'aller fouiller 
autour de la playe pour chercher ce que 
l’on ne trouveroit pas. . Il faut tojours 
panfer la playe, & la guérir autant qu'il 
fera poflible ; car s’il y a quelque corps 
étranger que l’on n'ait pas pü tirer d’a- 
bord , il empêchera la réünion , ouil fera 
rompre la cicatrice dès qu’elle fera faite ; 
& pour lors la nature,en pouffantce corps 
étranger à la fuperficie , facilitera les 
moyens de le pouvoir tirer aifément & 
fans aucun danger ; ce que lon n’auroit 
à faire auparavant, comme on le voit 
arriver fort fouvent. 
Ce n’eft pas aflez que l'intention du 
Chirurgien Bi de réünir une playe d’ar- 
me à feu, après avoir tiré les portions 
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des os qui fe feront trouvez fracaflez dans ‘ 
le progrès du coup ; il faut aufli qu'il ait 
ue attention particuliére à tirer Les au- 
tres corps étrangers , qui peuvent y avoir 
-été poulf:z par la balle , tels que font des 
morceaux de drap , ou de toile, de la 
beurre, du bois , enfin tout ce qui eft 
fufceptible de pourriture ; & encore le 
fer, qui produit de la roüille | & le cui- 
vie, qui fait du verdet; parce qu’ils don- 
nent tous occafion à de facheux abfcès | 
qui s’y forment dans-la fuite, & qui font 
sa plus fâcheux,, qu'ils ne peuvent 
être guéris que la caufe n’en foit ôtée; 
quelquefois 1l faut de grandes précau- 
tions pour le faire, par la proximité d’un 
tendon , ou d’un vaifleau confidérable ; 
la léfion de l’un, & l'ouverture de l’au- 
tre , étant également à craindre dans 
Pincifion qu'il faut faire pour faciliter 
lPextration d’un corps étranger , dans 
la vûëé de prévenir un plus grand mal. 

Au refte, ce n’eft pas une abfolué n6- 
ceflité de tenter l'extraction de tous Les 
corps étrangers en général qui font ref- 
tez au-dedans du corps, ou au fond d’une 
playe ; il faut en excepter ceux qui n’ont 
aucune des mauvaifes qualitez que je 
viens de dire; tels que font l'or, l'argent 
& le plomb , çar autant que Le Chirur- 


Le 
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gien doit donner d’atrention à tirer [es 
précédens , autant doit-il s’exemter de 
faire des incifions inutiles & de grands 
délabremens , pour faifir opiniâtrément 
ceux qui ne peuvent caufer de grands 
défordres aux endroits où ils fe font ca- 
chez ; à moins qu’une grande facilité à 
les tirer tous ne l'y engage : ce que pour 
lors il ne doit pas négliger ; carun 
“Corps étranger ; de quelque nature qu'il 
puiffe être,eft toûjours nuifible & à char- 
ge à la nature , & peut même quelque- 
fois caufer de fâcheux accidens , com- 
| me je l'ai vû arriver à plufieurs Officiers, 
auxquels des balles reftées profôndement 
embarraflées dans des parties, couloient 
par leur propre poids dans l’interftice des 
mufcles,& ne s’arrêtoient que près d’une 
jointure , dont elles intérefloient fort le 
mouvement : incommodité dont j'ai dé- 
livré deux Officiers ; Pun du Régiment 
de Fomboifard, Dragons,auquel une balle 
de moufquet, qui étoit reftée dans les flé- 
chiffeurs de la jambe, & s’étoit gliffée dans 
leur interftice , entre le biceps & le de- 
mi-nerveux , jufqu’au jarret , caufoit 
beaucoup d’incommodité dans la fléxion 
de la jambe. Comme je la touchois avec 
le doigt, j’ouvris peu-à-peu ce qui ctoit 
au-defous , fans endommager aucun ta- 

meau. 


Des Playes d'armes à feu. 265$ 
eau de la grofle artère , qui étoit direc- 
tement au-deflous, & dont le battement 
fe manifeftoit à laVRE : je tirai cette bal- 
le , & ne mis fur l'ouverture que j'avois 
faite qu'une comprefle | trempée dans 
leau-de-vie , avec un bandage conten- 
tif; & la réünion s’en fit fans aucune dif. 
ficulte. | 
L'autre étoit un Officier du Régi- 
ment de Prefle , Cavaleric , auquel je ti- 
rai une balle au pli du bras, qui s'y étoit 
gliflée depuis fa partie moyenne , où il 
avoit reçu le coup, &.où fon entrée étoit 
“bien harquée , & cela dans l'interftice 
du. biceps &c du brachial interne, fléchif. 
feurs de l'avant-bras. Le panfement fut 
: affez femblable à celui du précédent ; la 
guérifon de ces fortes de playes étant 
d'autant plus facile à obtenir, qu’elles ne 
demandent qu’à être réünies dès que le 
corps eu eft Ôté, n'étant alors que 
des playes fimples. 

Il y.a deux manieres' d’ôter les corps 
étrangers ; fçavoir ; par impulfion,ou par 
expulfon: par impulfon , c’eft par le 
côté re ere le Chirurgien y trou- 
ve plus de facilité & moins de rifque , 

- comme je lai fait en’ ces deux occafons : 

“par expulfion , c’eft-à-dire, par l'endroit 

mème de la playe par lequel Le corps 
Tome IIL. | ANA 
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étranger eft entré ; ce qui ne fe peut ni 
ne fe doit faire qu'aux conditions que 
j'ai dites, en fe gardant bien de s’expo- 
fer à ouvrir quelque vaifleau confidéra- 
ble , auprès duquel feroit le corps étran- 
ber ( comme j'ai dit l’avoir fait, dans une 
de mes Obfervations) ou d’endommager 
quelque tendon; ce qui feroit perdre à 
Ja partie le mouvement auquel le mufcle 
{eroit deftiné. Cela fait voir que dans ces 
occafons un Chirurgien eft obligé de 
travailler avec circonfpection | pour ob- 
tenir fon intention, qui eft la guérifon ; 
& que s'ilne peut lobtenir, il doit au 
moins prendre garde à ne pas augmenter 
le mal. 


OBSERVATION CCLXXXIL 


Au mois de Mars 1692. je tecus or- 
dre de Monfieur de Montigny , Inten- 
dant de Marine au Havre, d’avoir foin 
des bleflez qui furent mis à terre à l’Ifle 
de Tatihou , après le combat d’une Fré- 
gate du Roy, contre une d'Angleterre, 
qui fut prife. Ces bleflez , tant de l’une 
que de l’autre de ces deux Frègates , au 
nombre de vingt-huit ou trente, commis 
eux foins du Sieur Martin , Chirurgien 
de la Hogue,conjointement avec ceux de 
la Frégate prife, étoient en fort bon état, 
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à l'exception d’un Officier , qui avoit re- 
cu un coup de fufil en la partie moyen- 
ne & antérieure de la jambe droite , qui 
Jui cafloit le ribia, duquel il étoit forti 
quelques efquilles , & don J'en tirai en- 
core plufieurs , lefqwelles avoient donné 
occafion à un dépôt des plus terribles fur 
fa jambe | qui étoit tuméfée à l'excès , 
jufqu’au genou , mais encore davantage 
en fa partie inférieure & au-deffous de 
la fracture , en laquelle limpreflion du 
doigt reftoit comme il fait dans de la 
pâte , lorfqu’on prefle deffüs : cela déter- 
minoit ces Chirurgiens à faire l’amputa- 
tion de cette jambe , quand Jj'arrivai ; 

mais comme je vis que le bleffé étoit un 

bon füjet , qu'il ne manquoit ni de force 
ni de réfolution , que rien ne paroifloit 

-prefler aflez pour en venir à cet extrême 
remede,& que quelque difpofition qu’il 
y eût à la mortification , elle ne s’étoit 

pas encore emparée d'aucune partie | & 
- nous laifloit la liberté de tenter les reme- 
des convenables dans un cas pareil ; cela 

me fit réfoudre à les mettre en ufage : 

jappliquai donc un bon cataplafme con- 

Foi 8c corroboratif, fait avec les fari- 
mes, les poudres aromatiques , le gros 
vin, & le refte , comme je le marque 

dans mes Obfervations; je me fervis aufli 

| M ij 
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de la myrrhe & de l’aloès ; pour imbi- 
ber dans le-panfement les tentes & les 
plumaceaux , & en appliquer fur la por- 
tion de Pos découvert; j’y ajoûtai le ban- 
dage à dix-huit chefs , & les compreffes 
krempées dans le vin aromatique : enfin | 
æout le panfement fut femblable à celui 
d'une fracture compliquée ; ce que nous 
ne pümes faire que le lendemain, n’étant 
pas alors en lieu d’avoir ce qu’il falloit. 
Ce bleffé n'eut pas été ainfi panfé pendant 
huit jours , qu’il parut un changement 
très-confidérable de bien en mieux , & 
quinze jours enfuite fa jambe’ bleffce - 
n'étoit pas plus tuméñée que la faine, 
par la tranfpiration que ce cataplafme 
procuroit; lexfoliation des os fe fit dans 
fon tems, après que, les efquilles furent 
forties, & la playe fut mondifiée, cica- 
triice &. né rc ouérie ; en-forte 
que le bleffé commença à marcher fans | 
béquiiles, & s'en retournaà S. Malo au 
bout de cinq mois , du jour que je le vis 
la premiere fois , qui! étoit le huitieme . 
jour après fa bleflure ; dont on lui avoit. 
fait un prognoftic des plus ficheux , dès 
qu'il eüt reçû le coup. 
u REFLEXION. 


Le peu d'attention que ces Chirurs 


% 
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giens faifoient à la grandeur de la blef- 
fure de cet Officier , étoit le plus ficheux 
accident qui püt afriver à f playe, aw 
panfemient de liquelle ils n’employoient 
qu'un plumacéau , trempé dans leau-de- 
vie, fur l'os , & l’onguent digeftif fur la 
playe des chairs, avec un emplâtre de 

diapalme par-deflus , une comprefle , &c 
une bande roulée pour tenir l'appareil, 
fans fe mettre en peine d'appaifer la gran- 
de inflammation qui avoit fuccedé à cet- 
te playe, & qui attiroit une f1 violente: 
fluxion fur toute la jambe , qu’elle étoit 
prête à tomber en gangrène , fi par les 
remedes dont je me {ervis, cette inflam- 
mation n’avoit été calmée ; en-forte que 
tous les accidens ceferent fans retour , 
& fans que ce bleffé en fouflrît la moin 
dre incommodité dans la, fuite. 

- Cela n’auroit pas encore réüfli , fi ; 
/ , sy 2 
malgré l’efñcacité des remedes dont je 
me fervis, je n’avois fubftitué le banda- 
ge à dix-huit chefs au lieu & place de 

k bande roulée , par l’impoflbilité qu'il | 

y avoit de l’appliquer, fans faire faire um: 

mouvement confidérable à la partie ble. 

fée , dont la grande fracture, jointe à la 

déperdition de fubftance qu’avoit foufiere 

le tibia, exigeoit un parfait repos , & 

unc fituation ferme & ftable; ce qu’elle 
M ii 
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ne trouvoit pas dans l’ufage de cette ban 
de roulée , mais bien dans celui de ce ban- 
dage , dont les chefs fe levent & s’appli- 
quent , fans qu’il foit néceffaire de mou- 
voir le membre fracturé : c’eft toute l’at- 
&ention que doit avoir Le Chirurgien pour- 
guérir la fracture avec playe. 

Il faut encore obferver que ce bleffé 
fut heureux de n’avoir que le #bia fra 
café ; car fi le péroné l’avoit auf été , je: 
doute fort que j'eufle pü lui être d'aucun 
fecours , parce que cet os refté entier , 
foûtient l’autre dans fa longueur , & par: 
conféquent la jambe : je ne m'aflujettis à 
d'autre attention , finon de la tenir droi- 
te ;à quoi je réüflis parfaitement bien 
en mettant en pratique les regles généra-. 
les, dont je me fuis fi bien & tant de fois. 
expliqué dans le Chapitre des fractures ,: 
qu’il froit fort inutile d’en faire ici une: 
ennuyeufe répétition. 


OBservATION CCEXXXIII. 


Au mois de Juillet 1722. nous fûmes- 
riez, Monfieur des Rofiers & moi, d’aller- 
à Cherbourg , pour voir le fils du Gref- 
fier de S. Malo, qui étoit bleflé d’un 
coup de fufil à la cuifle , & qui étoit. 
panfe par les Sieurs Soleil ; pere & fils, 
Maîtres-Chirurgiens du lieu, La playe: 
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étant découverte , nous la trouvâmes fi- 
tuée en la partie fupérieure & externe de 
da cuifle ouche ; 1 balle fracafloit le 
femur à l'endroit du grand trochanter,& 
fortoit du dedans de la cuifle , environ 

trois doigts au-deffus &. à côté de l’in- 
 fcrtion du triceps , avec une inflamma- 
tion des plus violentes , accompagnée 
d’une douleur fi vive , que quelque at- 
æntion que lon eût à le panfer avec 
toute La douceur poñlible , il ne pouvoit 
fe difpenfer de poufler des cris tels que 
ceux d’un homme impatient à l’excès. 
Nous primes les mefures les plus juf- 
tes, pour qu’il ne manquit rien dans les 
panfemens de tout ce qui pouvoit con- 
tribuer à l'avancement de la guérifon, 
tels que pouvoient être les cataplafmes 
réfolutifs & confortatifs , les injections. 
déterfives , faites avec la myrrhe, laloès, 
le fucre candi , les ariftoloches longue &c 
ronde dans le vin blanc, & animées d’eau- 
dé-vie, & enfin le digeftif, compofe des 
mêmes drogues ; obfervant toute l’éxae- 
titude que l'on pouvoit avoir du côté du 
régime de vivre , ainfi que des remedes 
généraux , jufqu'aux vulnérairés : leur 
ufage ne fut point difcontinué , non-plus 
que l’exaétitude dans les panfemens qui, 
fe faifoient deux fois par jour : le tout 
M iii 
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étant fans aucun fuccès , & allant au cori- 
traire de mal en pis , nous.n’avions à 
prendre d’autre parti que celui de Pam 
putation , que nous lui proposämes ; 
mais fort inutilement ; ce blefle préférant 
la mort à à guérifon , fous une telle 
condition. 
Le Sieur de Préfontaine, ancien Maître- 
Chirurgien de Granville, auquel.le pere 
du bic avoit beaucoup de confiance, 
y fut envoyc., pour voir conjointement 
avec les Sieurs Soleil , des Rofiers & 
moi, fi nous le pouvions réfoudre à ac- 
cepter la propofition que nous lui avions 
faite de lui amputer la cuifle , fans quai 
il étoit impofñlible de le guérir. Il avoit 
pris fon parti, fans en vouloir démordre; 
mous eumes beau lui repréfenter que 
quoique la playe füt plus ficheufe au | 
lieu où elle étoit fituée, l'opération n'en 
{croit pas plus long-tems à faire , & 
w’il n’en guériroit pas moins que fh elle 
étoit plus bas , étant jeune & d’un bon 
tempérament , joint au climat très-fa- 
vorable à la guérifon des plus grandes 
playes. Il ne répondit à aucune de nos 
raifons , & refta dans fon entètement. 
Comme il ne fut jamais d'homme moins 
docile , nous fümes obligez de le laiffer 


aux foins de Monfeur Soleil, La fuppu- 
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tition devint exceflive , en-{orte qu’elle 
fe gli dans l'interftice des mufcles fl6- 
chifleurs de la jambe , jufqu’au Jarret , 
abreuva l'articulation du fémur , & re 
gorgea dans les mufcles fefliers ; de ma- 
niere que toutes ces parties en étoient 
tellement remplies , qu’il fe fit une fonte: 
générale dans toute lhabitude : après: 
quoi ce bleffé mourut dans un parfait ma- 
rafme. 

REFLEXION. 


I y a des playes qui d’elles-mêmes font 
fi Fâcheufes, &c qui arrivent à des fujees fa 
entétez & fiindociles, que toute H fcien- 
ce humaine ne fçauroit les guérir. 

Celui dont on vient de parler en eft urs 
exemple. Le:fracas que l’on trouva par 
Fouverture de h cuifle de ce bIefté après 
fa mort, étoit tel que nous l’avions prév 
& que tous lesaccidens qui avoient fuivi 
nous le confirmoient : nous ne fûmes 
donc pas furpris d’en apprendre l’évene- 
ment , ne doutant pas qu’il ne nous füe 
confirmé par l'ouverture de l1: partie ; 
après la mort du bleffé. | k: 

Les cataplafmes dont nous nous étions: 
fervi , & qui nous avoient fouvent: 
réüfli en des cas à-peu-près femblables ; 
auf bien que les injections , nous furent 

M v 
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inutiles en cette occafion | n’ayant pt 
appaifer linflammation , calmer la dou- 
leur, ni diminuer la fuxion , qui caufa: 
une fuppuration exceflive , parce qu’il ne 
fut pas en notre pouvoir d'empêcher les. 
efquilles de piquer fans cefle les membra- 
nes, & d'y caufer de continuelles dou- 
leurs; ce qui pps trop bien que tant: 
ue la caufe fubffte, Peffet perfévere. 
C’eften pareille occafion que l’on peut: 
juger, combien il eft plus avantageux 
d’être bIefTE à La jambe ou à l’avant-bras ; 
où il y a deux os , que de l'être à la cuif- 
ou au bras , où il n’y ena qu'un feul ;. 
& de la différence qu’il y a-de n’en avoir 
qu’un des deux fracturé , ou de les avoir 
tous deux , quoiqu’avec-une arme à feus, 
& que même, fi le malheur devoit arri- 
ver-, il vaudroit encore mieux avoir les. 
deux os de la jambe caflez:, qui font le- 
tibia & Le péroné, fraéturez , ou les deux. 
de l’avant-bras, qui font le cubitus & le 
radins, que Le fémur qui eft celui de la: 
cuifle ,ou l'hwmsrus qui eft celui du bras; 
parce que la d’perdition de fubftance | 
quelque peu qu'il y en ait à l’un ou à 
Vautre de ces os feuls, ne fe peut que. 
&rès-dificilement réparer; au Contraire 
de la jambe , ou de Pavant-bras , où étant: 
deux il peut que l’un ou l’autre n'aura. 
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“que peu ou point foufiert de déperdition 
pe fubftance , qui fe peut parfaitement 
bien rétablir, & être d’un grand fecours 

À l’autre, qui en aura fait une confidéra- 

… ble, tant pour la génération du calus qui 
-s’y formé, que pour mainténirla jàm- 
be dans fa longueur naturelle ; ce qui ne 
£ peutabfolument faire à l'os de la cuiffe 
-& du bras. L’amputation du bras ; dont 
Jai parlé dans une Obfervation précé- 
-dente , réüffie, & le malade:fc tira heu- 
reufement d'affaire. après l'avoir fouffer- 
te tout proche de l'articulation de l’hy- 
-mernsavec l’omoplate : elle auroit appa- 
remment réuflià celui-ci, sil l’avoitac- 
ceptée ; mais le bIéffé dont il s’agit, étoie 
Fhomme du monde le plus mauvais & 
le plus indocile que: j'aye traité depuis 
quarante-quatre années que j'exerce La: 
Chirurgie. 

Voilà cé que je crois devoir dire dés. 
-playes d’armes à feu, joint à ce que j'en: 
ai déja dit en pluficurs endroits de cet: 
Ouvrage, lorfque le cas s’en eft préfenté,. 
moins pour en donner des leçons , par La: 
æailon que j'ai dite , que pour faire con-- 
noître aux jeunes Chirurgiens qu'ils fe: 
ront en état de traiter toutes les mala-- 
dies chirurgicales dont le corps humain: 
peut.être attaqué , pourvü qu’ils lesayentr 

M.vi, 
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vû traiter par d’habiles Maîtres , & avec 
application: 8& réfléxion , fe gardant toù- 
jours, autant qu’ils pourront, d'augmenter 
le mal , au cas qu'ils ne puiflent pas le 
guérir. | 
Ce n’eft pas aflez que de fçavoir tra- 
“vailler ,& de ne rien faire fans réfléxion, 
il faut encore que le Chirurgien ait une 
belle ame & le cœur bien placé, fans ja- 
mais rien éxiger tiranniquement des blef- 
{ez qu'il aura guéris ous quelque pré- 
texte que ce foit ; mais il doit au contrai- 
re être doux , honnête, aflable , & fur- 
out charitable, comme j'ai toüjours t4- 
ché de l'être, dont je rends de très- 
humbles oraces au Seigneur , qui n’a fait 
celle de vie les pauvres, fans que j'aÿe 
à me reprocher d’avoir jamais refufé mon 
fecours à aucun, ni dans les accouche: 
mens les plus laborieux & difficiles , ni 
pour aucun abfcès, playe , ulcere , frac- 
ture , & diflocation, ni enfin pour tou- 
tes fortes de maladies en général, ni d’a- 
voir prolongé:le traitement d’une playe, 
pour en tirer un lucre fordide , non-feu- 
lement comme mes Obfervations le juf- 
tifient , mais aufli comme tout le païs le 
peut témoigner. | | 
Et comme j'ai un fils, qui femble de- 
voir-me fucceder, non en pratiquant la 
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Chirurgie, mais en qualité de Médecin, 
je prie très-inftamment le Seigneur, que 
s’il ne lui donne de meilleurs fentimens 
que ceux que j'ai eus à l'endroit des'pau- 
vrés malades , au moins ik ne lui‘en 
donne pas de plus mauvais. C’eft là 
grace que J'efpere de fa grande mifért- 
corde, & celle de me recevoir à la fin 
de mes jours dans le fjour des Bien- 
heureux ; le terme de ma vie ne devant 
pas être fort éloigné , vü mon âge avan- 
cé, & les fatigues que j’ai fouflertes de- 
“puis tant d'années , non-feulement dañs 
Ê pratique laborieufe des Accouchemens, 
mas aufli de tout le refte de le Chi 


rurgie. 


RRTAP-FTR'E" X VITE 
DES UicEÈREs. 


‘ULcerE eft une folution de con: 
L tinuité en. la chair , avec un écou- 
lement de fanie qui empêche la réü- 
nion. "4 : 

La caufe des Ulceres eft interne, où 
externe ; interne , tels que font ceux qui 
fuccedent à des abfcès, foit au col, à la 

poitrine au ventre, à Laws, ou aux jam 
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bes , aucune partie n’en étant éxemte);: 
externe , telle que peut étre une playe 
qui dégénere en ulcere , & principale- 
ment celles qui font à la poitrine, ou aur 
Bas-ventre, lorfque le Chirurgien ne. s’eft: 
pas appliqué , autant qu'il auroit dû, à 
les déterger ,, confolider, & cicatrifer, 
ou que par-un trop long ufage des ten- 
tes , il a donné occafion aux vres de la. 
playe de s’endurcir: A 
Les Ulceres difierent, en ce que les uns: 
fe guériflent avec facilité, dès qu’ils font: 
traitez avec méthode ; au-lieu que les au- 
tres non-feulement ne peuvent, mais mé- 
me ne doivent pas Ctre guéris, parce que 
leur guérifon cauferoit un plus grand: 
mal. | 
Les fignes des Ulceres font très-ap- 
parens , par l’heureufe. difpofñtion que 
l'ou trouve aux uns , aufquels la fuppu-- 
ration devient belle , égale & fans odeur,» 
dès que les remedes y font 4dminiftrez: 
à propos , en-forte qu'ils & détergent. 
fe mondifient , & fe cicatrifent à vüë: 
d'œil : au-lieu que les autres £ rendent: 
rebelles, à caufe de l'humeur corrompuë 
qui y afflué ; car loin de cedèraux - 
medes qu'on y applique, & qui y font 
judicieufement adminiftrez,cette humeutr* 
n'en devient que plus âcre & rongeante,, 
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& les bords font toûjours rouges & gon- 
flez , non-feulement à l'endroit de l’ul- 
cere , mais aufli à fa circonférence , plus: 
ou moins étenduë. 

Le prognoftic: que l’on doit faire des. 
ulceres , eft que l'ulcere de caufe exter: 
ne, qui ne vient qu'enfuite d’une playe- 
qui à été mal panfée, fe peut guérir , en 
confommant la callofité quien empêche: 
la réünion. Celui qui eft entretenu par: 
la carie ou corruption de quelque os, 
ne peut être guéri que cette mauvaife- 
portion d'os ne foit ow exfoliée d’elle: 
même , ou enlevée par le moyen des re: 
medes. Celui qui eftrongé par quelque: 
humeur maligne , & celui qui eft putri-. 
de , chancreux, ou gangreneux , ne peut. 
qu’à peine guérir ; enfin la cure de cet: 
ulcere | fuppofé qu'elle fe püt obtenir, 
donneroit occafion à un plus grand: 
mal, comme celle des hémorrhoïdes, 
ulcérées. | 

La cure de l’ulcere confifte dans la def. 
ficcation de l'humeur qui lentretient.. 
Pour y parvenir il. faut f fervir de re- 

_medes fuppuratifs, de déterfifs, de mon- 
 dificatifs, & de ceux qui font propres à. 
“engendrer une chair ferme , dure, che. 
& {olide , qui eft la cicatrice ;en un mot- 
des remedes qui fatisfont à l'intention. 
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que l’on doit avoir , qui eft de dêterger 
& confolider l’ulcere | pour enfuite ob- 
tenir la réünion. 

Comme de toutes les maladies qui af- 
fligent le corps humain , il n’y en a point 
que j’aye moins traité que les Ulcères , à 
moins qu’on ne prenne le nom d’ulcere 
généralement pour toure folution de con- 
tinuité , avec fanie & pourriture , telles 
que font toutes les playes , dès qu’elles 
ceffent de fournir du fang , & que j'ai 
affez heureufement guéries | fans qu’au- 
eune foit reftée fiftuleufe ; je me conten- 
tcrai de parler de l’ulcere chancreux , du 
fiftuleux , & de celui qui eft avec carie ; 
parce que ce font ceux dont j'ai traité 
un grand nombre de perfonnes , les unes 
avec un heureux fuccès , les autres fort 
inutilement ; ce que j'avouë volontiers , 


parce que comme il y à une certaine 


quantité de maladies que le Chirurgien 
peut & doit guérir, il y en a auffi quel: 
ques-unes auxquelles il ne doit pas tou- 
cher , telles que font celles qui fe trou 
veront dans la fuite de ce Chapitre. 


OBSERVATION CCLXXXIV. 


Au mois de Septembre 1697. un La: 
boureur de la Paroifle de Montaigu m’a- 


mena fa fille , à laquelle il étoit refté « 
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une fiftule à l'endroit où j'avois ouvert 
un abfcès l’année précédente , au grand 
cantus de l'œil droit , qui fournifloit un 
larmoyement continue , lequel étoit un 
figne certain de l’altération de l’os #zguis, 
en conféquence de Pobftruétion qui s’é- 
toit faite au conduit nafal, laquelle don- 
noit lieu à cet écoulement de férofitez,, 
quine paflant plus par ce conduit, re- 
 fluoient par cette fiftule , & caufoient à 
cette jeune fille une fort grande incom- 
modité ; ce qui obligea d'autant plus vo- 
lontiers fon pere à me la ramener , que 
.c’étoit la même dont j'ai parlé dans une 
Obfcrvation que j'ai inférée dans le 
Traité des Tumeurs. : 

Cette maladie , quoique facile à con- 
noître, puifqu’elle fe manifeftoit d’elle- 
même, étoit néanmoins difficile à guc- 
rit, tant par rapport à l'opération , qu'à 
caufe de la délicatefle des parties voifi- 
nes qui en pouvoient être offenfées, 

Ces confidérations ne m’empècherent 
pas de l’entreprendre. Je commençai par 
un cauftique , compolfe d’un peu de fu- 
blimé corrofif , incorporé avec du fup- 

-puratif, dont je couvris un très-petit 
HER , que j’introduifis dans la fif- 
tule , & que j'y laiffai depuis le foir juf 
.qu'au matin, pendant lequel tems je 
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mis de téms en tems la moitié d’une 
pomme pourrie fur Pœil; & le lende- 
main, à la levée de cet appareil qui avoit 
cautérife l'endroit fur lequel il étoit ap- 
pliqué, je fs rougir le bout de ma fonde, 
r Es je conduifis le long de cette fiftule , 
ur la portion de los découvert ; je Py 
liffai affez de tems pour y faire une im 
preflion capable de procurer l’exfoliation: 
de ce petit os, qui étoit la fource du mal. 
Fes fuites en Has fi heurcufes , que 
cette fille fe trouva parfaitement guérié,. 
fans que fon œil ait en aucune façon lar-- 
moyé depuis , ni qu'elle en ait fouflert 
aucune incommodité. 


REFLEXION:. 


L A promptitude avec laquelle j’éxé-. 
eutai l'opération , que j’avois entreprife: 
pour ouérir cette fiftule , fut caufe de la 
guérifon de la malade, que je n’aurois! 
ofé entreprendre , fi ç'eut été une per- 
fonne d’une plus grande confidération 
ou du moins fans être muni d’un enton- 
noir, pour l'introduire au-dedans de las 
fiftule , & le pouffer jufques fur l'os dé" 
couvert ; au moyen de cét entonnoir. 
fautois conduit ma fonde, dont le bout” 
étoit roupi au feu ; je m’y ferois pris ainff,. 
dans la crainte d’endommager quelque 
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partie dans le trajet de la fonde. C’eft à 
ce que Les experts en PArt confeillent de 
faire : mais je l’éxécutai tout autrement, 
par une raifon oppoñée à la leur , qui eft 
d'empêcher, par cet entonnoir , la cha- 
leur de la fonde d’agir dans le progrès de: 
ectte fiftule ; car je fuis perfuadé que ce 
fut l’ardeur de cette fonde qui boucha La 
circonférence de la fiftule , & y caufi un: 
efcare, dont la chûte procura la réünion ; 
“en quoi j'ai fait confifter la principale 
caufe de la guérifon. 
Le fublimé corrofif avoit bien enlevé 
la dureté de l’entrée de cette fiftule, mais 
non celle du fond , qui ne le fut que par- 
l2 brûlure de la fonde rougie : J’eus foin, 
en l’introduifant , de l’éloigner du glo- 
be de Pœil autant qu’il me fut pofible, 
& de tenir fans cefle une moitié de 
ommé pourrie deflus , en forme de dé- 
Enf , pour empêcher Pinflammation 
d'augmenter , ou de confumer les hu- 
meurs qui font les organes de la vüë; de 
maniere que fi cette précaution ne préfer- 
va pas abfolument cet œil d'inflamma- 
tion , au moins en empêcha-t-elle l'excès, 
& fit qu’elle fe diflipa en peu de jours , 
& que la malade fut en fort peude tems 
fi bien guérie , qu’elle n’en reffentit au- 
éune incommodité.. 
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L'application du fublimé , incorporé 


JE 


avec un peu de fuppuratif, dont je cou 
vris le bourdonnet, avoit feulement con: ” 


fumé la dureté des bords de la fiftule , 


fans avoir communiqué fa qualite cauf- : 


tique auf profondément qu’il étoit né- 


cefaire pour la parfaite guérifon de la k 
fiftule. Pareille chofe m’eft arrivée en la M 


$ 


3 


4 


perfonne d’une jeune Demoifelle, quiefe 


fort bien guérie en apparence , mais à la, 


quelle il fort quelquefois une larme de 4 


l'œil ; parce que je n’ofai faire lopératiom 
complette , ou de la maniere que je la fs 
à cette jeune fille ; ce qui a fait que là 
férofité qui fe répand dans Fœil , ‘pour! 
entretenir la liberté de fon mouvement | 
n'ayant pü recouvrer fon paflage en toute 


fervée au conduit nafal,, fait refluer cette” 


{érofité au-dedans de l'œil, & l'en fait. 


{ortir quand il y en a une certaine quan-. 


tité d’amaflée; fans quoi elle auroit repris. 


Aa route ordinaire | qui eft de s’écouler, 
de l'œil au-dedans du nez. * 2104) 


OBsERvATION CCLXXXV. 


Au mois de Juin 1699. je fus mandë 
à dix lieuës de cette Ville , pour voir un) 
Particulier qui avoit une fiftule un peu à 
… gôté de la nuque , enfuite d’un très-grand 


L 
) 
liberté | par l’obftruction qui s’eft con-" 
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abfcès, qui s’y étoit formé, & qui occu- 
poit toutes les vertèbres du cou sil s'é- 
toit ouvert en cet endroit il y avoit 
cinq à fix mois , & avoit été panfé par 
un Chirurgien du païs, avec afliduité 
pendant quelque tems ; mais ce Chirur- 
gien voyant le MAUVAIS train que prenoit 
cet abfcès.laiffa ce qu’il jugcoit néceffaire 
pour panfer ce jeune homme , avec une 
tente & un emplâtre par-deflus, fans y 
avoir voulu rien faire da vantage ,aflürant 
le pere que ce ne feroit rien | & que fon 
fils feroit bien-tôt guéri. 
. Je fondai ce finus , que je trouvai con 
tinuer fon progrès le long des vertèbres « 
de La longueur de quatre à cinq travers 
de doigt. Je remis au lendemain à fire 
l'opération | qui fut d'introduire mon 
conducteur Her fond du finus, le 
long duquel je coulai un biftouri ,quime 
fervit à l'ouvrir dans toute fon étendue. 
Je remplis cette ouverture de Charpie {€- 
che, afin d’arrêter le fang ; & le lende2 
main je couvris un plumaceau d'egyp- 
tiac, que je continuai d'appliquer jufqu’à 
parfaite guérifon: qui fut accomplie en- 
yiron trois {emaines après que j'eus fait 
gette ouverture, 
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REFLEXION. 


Iz ya des Chirurgiens qui, pat une 
complaifance aveugle , ou par timidité , 
ou dans la crainte de pafler pour cruels 
en fe fervant de la lancette , ou d’autres 
inftrumens, pour ouvrir les abfcès quand 
ils font en maturité , & procurer au pus 
par ce moyen une ifluë facile ; il ya, 
dis-je, des Chirurgiens qui fe fervent au 
contraire de remedes émolliens & ma- 
turatifs, & laiflent ouvrir l’abfcès au lieu 
où il y a le plus de difpofition : & fou- 
vent, loin que ce foit le lieu d’életion , 
qui doit toüjours être en la partie infé- 
rieure ou la plus déclive , Pouverture fe 
fait au contraire en la moyenne , ou! 
même en la fupérieure ; ce qui eft caufe 
que le pus , au-lieu de s’évacuer à mefu- | 
re qu'il fe forme , coule toujours en-bas, 
dilate les parties | & s’oppofe d'autant 
plus à la réünion, qu’il s’y forme au con- 
traire de mauvaifes chairs dans le fond , 
propres à produire une fiftule , qui a fa 
{ortic fort étroite & un fond fort am- 
ple;telle qu’etoit celle de ce jeune hom- 
me, qui ne fe put guérir qu’elle ne 
fût entiérement ouverte , & que les mau- | 
vaifes chairs ne fuflent confumées , pour 
cnfuite en procurer de nouvelles , qui 
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fuflent d’une meilleure qualité, pour for- 
iner une cicatrice bien affermie & éxem- 
te de récidive. 


OBSERVATION CCLXXXVI. 


Au mois de Juin 170$. un Particulier 
ayant reçüun coup d'épée un peu au- 
deflous de Fombilic , à trois doigts de la 
digne blanche, du côté gauche , qui conti- 
nuoit fon trajetentre les mufclesebliques, 
de la longueur ‘de trois à quatre travers 
de doigt, & pénétroit dans la capacité 
de l'abdomen , fut panfé pendant trois à 
quatre mois par un C hirurgien, fans pou- 
voir Ctre guéri; ce qui l’obligea de venir, 
avec ce Chirurgien , me faire voir cet 
üulcere ou cette vieille playe. Je trouvai, 
au moyen de la fonde, un finus qui 
couloit le long des mufcles , dans lin: 
terftice delquels il sétoit fait un dépôt 
très-confidérable | faute d’avoir dilaté la 
playe dans toute létenduë de fon pro- 
grès, dès le premier jour ; ce Chirurgien 
s'étant contente de la panfer avec une 
tente proportionnée à la playe , dans l’ef 
perance de là guérir plutôt : mais elle 
s’étoit renduë fiftuleufe , en-forte que la 
cure confiftoit dans la dilatation des par- 
ties divifées par le {éjour du pus, qui s’y 
amafloit continuellement entre les pan- 


x 
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femens afin de procurer un bon fond de 
réünion, au lieu des mauvaifes chairs 
qui s’y étoient formées ; ce que j'éxécu=, 
tai Le lendemain , par une incifion d’en- 
viron quatre travers de doigt , que je fis 
fur mon conducteur ; & je ne me fervis 
au panfement , que de plumaceaux cou 
verts d’ægyptiac , fans en avoir changé 
. jufqu’à parfaite guérifon , qui fut accom- 
plie en moins d’un mois , fans qu’il arri- 
vât aucun accident depuis que cette ou- 
verture fut faite. 


REFLÈXION. 


Quaxp un coup d'épée ne fait que pé- 
nétrer directement dans la capacité de 
l'abdomen , ou que le trajet n’eft pas 
long , on peut fans crainte tenter la réii- 
nion , en obfervant néanmoins de fe fer. 
vir de tentes plus petites que n’eft las 
playe , afin de faciliter la fortie du peu deu 
ang, & du pus qui sy forme ; &c s'il 
furvient quelque accident qui s’oppofe à 
la réünion , il faut aufitôt dilater la. 
playe : mais quand elle coule le long des 
mufcles obliques , avant que de pénétrerh 
dans la capacité du bas-ventre , ou quand 
même elle n’y pénétreroit pas, c’eft une 
néceffité abfoluë de la dilater; & comme. 
c’eft de la réünion du fond de la playes 

ques 
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que dépendie refte de la cure, il faut 
avoir foin par conféquent , 2 que la 
tünion commence parce fond, de ne 
pas tomber dans la faute que fit ce Chi- 
rurgien , c’eft-à-dire , de ne pas fe fervir 
d’une groffe tente , mais d’une aflez pe- 
tite pour ne pas retenir abfolument tout 
le fang , nile pus qui f forme dans la 
playe , lefquels s’amafñferent en telle 
quantité dans celle-ci , qu’ils cauferent la 
dilatation des mufcles obliques, dans 

Pinterftice defquels ces matieres faper- 
fluës trouverent une grande facilité à fe 
répandre , & dont elles ne purent être 
évacuées que par l'ouverture | que je fis 
dans tout le trajet du coup , afin d’en 
procurer l'évacuation ; & pour la guéri= 
fon je ne me fervis que du feul TOYyp= 
tiac , qui de tous les onguents eft le plus 
déterfif & déficatif : l'ufage m'en fur f 

‘avantageux , que l’ulcere fe trouva con- 
{olidé & cicatrifé dans le tems que je lai 
dit. 

Quoique cet onguent ne foit prs fort 
en ufage , c'eft néanmoins celui duquel 
j'ai expérimenté les meilleurs effets, pour 
amener à cicatrice un ulcere dont:le: 
fond a une large étenduë , comme 
paroît par la rélation que j'ai faite des 
deux ulceres précédens , à laquelle j'en 

N 
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pourrois joindre plufieurs autres ; parce 
que ce remede, outre la qualité déterfive 
qu'on lui donne , en a encore une déffi- 
cative & un peu corrofive , au moyen 
du verdet qui entre dans fa compofition ; 
ce qui fait que cet onguent empêche 
Faccroiflement des chairs plus que tout 
autre , qui , au-lieu de les confommer, 
faciliteroit leur génération, & obligeroit 
le Chirurgien de fe fervir fans cefle de 
la pierre infernale , du vitriol , ou de 
quelque autre déflicatif | pour procurer 
la cicatrice, par la difpofition que les 
chairs ont à fe produire & à s'élever au- 
deffus de la peau , fi leur progrès n’eft 
arrêté par l’xgyptiac , ou quelque autre 
remede qui ait a-peu-près la même qua: | 
lité. 

Quand je dis qu’il faut dilater une 
playe, pour empêcher un amas qui pa- 
roît fe vouloir former dans l'interftice 
des mufcles obliques ou tranfverfaux,ow 
même celui qui eft déja fait à l’ogcafon 
d’un abfcès qui n’a pas été ouvert fui- 
vant les préceptes de l'Art, j’entens que: 
c’eft lorfque le trajet du coup, ou quand 
Y'amas de la matiere n’eft pas trop éloi- 
gné : car pour lors il faudroit feulement 
pouffer une fonde au-dedans , & faire 
une ouverture à fon extrémité fur cette. 


* 
ÿ 
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fonde,comme j'ai dit en d’autres Obferva- 
tions l'avoir fait ; fans quoi l’on tomberoit 
dans le cas d’un: bleffé auquel un Chitur- 
gien Coupa les'trois mufcles feffiers tranf 
vérfalement , quoique le coup d'épée eût 
fon entrée & {à fortie ; ou dans le cas 
d’un autre | auquel, à l’occafion de quel. 
ques grandes contufions qu’il-recüt à la 
tête, l’on fit au cuir chevelu une inci- 
fion parcille ; aufli grande que celle que 
Pon fait à la tête d’un cadavre, à deflein 
 defcier le crâne pour faire la démonftra- 
tion du cerveau , defquelles incifions ils 
moututent tous deux. Cette dilatation ne 

& doit faire en entier | que quand il ÿ à 
deux à trois travers de doigt de profon- 
deur, où un peu davantage ; car autre- 

_nient le remede féroit pire que le mal. 


OBsERVATION CCLXXXVII. 


e Au mois de Mars 1689. un Menui- 
fier de ectte Ville cut un abfeës à côté 
de lânus , qu'il négligea; de maniere 
que quandil:me le fit voir, environ deux 
mois après qu'il füt ouvert ; fans avoir 
pü: être guéri, je trouvai par la fonde 
qu'il s’y étoit formé une fiftule complet 
te’, dont l'entrée étoit environ à deux 
“polices dé l'anus , &° la fortie À deux 
doigts au-dedans de l'inteñlin droit. Je 
N ÿ 
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a’eus d’autre avis à lui donner, fi ce n’eft 
de fe préparer à opération , dont il con- 
vint pour le lendemain ; à quoi il étoit 
d'autant mieux préparé, qu’il avoit été 
faigné & purgé , par l’ordonnance de 
M. Doucet, dans intention d’achever 
de guérir cet abfcès ouvert depuis f 
ong-tems. 
Je priai Mefieurs Doucet & des Ro- 
fiers le pere de s’y trouver avec moi. 
Après que j'eus préparé l'appareil, je fis 
lever le malade , & le fituai le ventre 
fur le bord de fon lit, les pieds fur le 
plancher , 8 affüjettis , ainfi que les 
mains , par deux de mes Garçons , pen- 
dant que le troifiéme écartoit avec fes 
mains la fefle oppofte. J’introduifis le 
conducteur par l'entrée extérieure de la : 
fiftule , & le pouffai jufqu’à fa fortie au- 
dedans de l'inteftin ; je m’en aflürai en le 
touchant de mon doigt introduit dans 
Panus : après quoi je coupai ce qui étoit. 
contenu à l'extérieur de ce conduéteur 
qui par ce moyen fortit fans rien laiffer. 
à ouvrir de cette fiftule , que je panfaÿs 
avec des bourdonnets &c des plumaceaux 
de charpie féche , un empltre de dia 
alme par-deflus , une comprefle , & un 
bandage en forme de T,pour tenir le toug 
gn État, CUS | 
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: Après ce premier panfement je ne:me 
fervis pour le refte de la cure & jufqu’à 
parfaite guérifon, que du feul onguent 
ægyptiac , duquel je couvrois les pluma- 
ceaux ; & le refte de l'appareil fut tel que 
celui de ce premier panfement , qui fut 
fini en trois fertiaines. 

REFLEXION. 

Îz faut confidérer à une fiftale com 
plette à l’anus (c’eft-à-dire | qui a fon 
entrée au-dehors , & fa fortie au-dedans 
de Finteftin) fi elle ne s'étend point 
trop profondermient au-dcdans de l'asus, 
à caufe du danger qu’il y auroit alors de 

couper entiérement le mufcle fphintler, 
& de jetter par-là le malade dans l’im- 
puiflance de retenir fes excrémens ; ce 
qui feroit une incommodité pire que la 
maladie même. Ce danger me porteroit 
à confeiller plutôt à un femblable mala- 
de de s’abftenir de Popération , que de la 
 fouflrir à des conditions aufli onereufes 
à la nature, qu’oppolées à la propreté 8e 
_ à la commodité de la vie. 

Il faut aufli avoir une grande atten- 
tion à ce que la fiftule foit bien ouverts 
dans tout fon progrès | & à confommer 

la callofité qui s’y rencontre ; en-forta 
que la couleur vermeille des chairs fafle: 


N iij 
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connoître que le fond eft parfaitement 
bon , afin que da cicatrice qui s’y forme 
{oit folide | 8& exempte de récidive. 

IL faut obferver que le malade aille à 
a felle à chaque panfement , & que l’on 
nettoye la playe d’une décoction déterft> 

ve, faite avec l'orge, l'aigremoine ; le 
miel rofat, le vin miellé ,ou Peau-de- 


{olliciré de MtisEire À ïes beloins.  Oril 
lui eft très-incommode d’y fatisfaire fré- 
quemment ; ce qui fait que l’on gouver- 
ne les malades pendant la cure de cette 
maladie, d’une maniere à éviter, autant 
qu'il eft poffible;qu'ils ne foient attaquez | 

e cours de ventre , & qu'on leur donne 
tous les remedes les plus propres à les en . 
délivrer , quand ils ont le malheur d'en 
être atteints ; rien n’étant plus capable‘ de 
reculer la guérifon , par le peu de tems . 
que les remcdes ont à communiquer leur , 
vertu, parce qu’on eft obligé de les chan- 
ger , par de nouveaux panfémens , toutes 
les fois que le malade eft obligé d'aller à 
la feLle. 
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| Onservarion CCLXXXVIIL. 


Au mois de Juin 1691. un Particu- 
lier de la Paroiffe de Sainte Croix m’en- 
voya prier de le venir voir avec Mon 
fieur Doucet, pour lui donner notre 
avis fur une maladie dont il étoit atta- 
qué depuis plus d’un an. Nous y allä- 
mes enfemble, & nous trouvimes que 
cette maladie confiftoit en deux finus 
qu'il avoit près de l'articulation du fémus 
avec l'ifchion | à quatre grands travers 
de doigt de l'anus , & qui étoient éloi- 
nez de trois à quatre travers de doigt 
fun de l’autre ; lefquels en fe éondutifant 
obliquement , fe terminoient par une 
feule ouverture au-dedans de l'inteftin 
droit, à deux doigts de profondeur ; de ma- 
niere que quand il recevoit un lavement, 
fi lon n’avoit pas la précaution d’intro- 
duire la canule fort avant , & de lui 
fermer ces deux fiftules , en appuyant 
deflus avec la main, ce lavement reflor- 
toit par ces deux finus avec la même vi 
tefle qu’il étoit injecté : accident qui mar- 
quoit parfaitement la nature de fa ma- 
ladie. 

Je fondai ces deux finuofitez , que je 
 trouvai,, comme je le dis, fe terminer 
au même endroit de l’inteftin ; ce qui 

N üij 
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nous engagea à faire connoître au ma- 
de la ncceflité de l'opération : mais 
pour la faire plus fürement , & avec plus 
de fuccès nous lui confeillâmes de ve- 
vir à Valognes, d’où il étoit éloigné 
* de deux lieuës | à quoi il confentit ; & 
fi-tôt qu'il füt arrivé, je le-préparai par 
une faignée, des lavemens , & deux mé- . 
decines. Deux jours après la feconde pur- 

gation, je priai MF, Doucet, & Fortin, 

Docteurs en Médéçcine, & MF. de Fre- 
mont, des Rofïers, & Hanoüel,mes Con- 

freres de vouloir bien s’y trouver. Je dé- 

elarai mon deflein à ces Meflieurs , qui 
étoit | après avoir dilaté ces deux fu 

les dans toute leur étenduë , depuis leur 

entrée jufqu’à leur fortie, où elles 
réünifloient, d’enlever la portion de chair: 
ou des téoumens qui fe trouvoit.oecuper 
Pefpace d’entre elles : mais ma penfce 
n'ayant pas été goûtée par ces Meitieurs ; 

je me contentai de faire l'ouverture de: 
ces deux finus.,. que je conduifis depuis: 
leurs extrémitez extérieures jufqu’à l’in- 
teftin , de l’un au moyen dé quatre: 
grands, coups de cifeaux , & de l’autre au 

moyen de trois; je les panfai enfuite avec: 

les bourdonnets & les plumaceaux fecs, 

un emplâtre de diapalme,une compreffe, 


& le bandage en forme de T, pour teniy 
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Tétout en état. Je panfai cette playe pen- 
dant quelques jours avec un bourdonnet 
couvert d’ægyptiae dans le fond , & j’ap- 
pliquai fur la callofité un plumaceau 
couvert de digeftif à l'endroit de l’inci- 
fion ; mais voyant que la playe alloit de. 
mal en pis, je pris le parti d’enlever cette: 
mafle charnuë qui Dur ces deux fif- 
ules, & n’en pa par ce moyen qu’une’ 
feule ouverture , que je panfai enfuite 
. avec le plumaceau couvert d’ægyptiac , 
jufqu’à parfaite guérifon, qui fut accom- 
plie en cinq femaines , & qui l’auroit été: 
huit jours plutôt, fi j'avois fait d’abord 
ce que je fis dans la fuite , contre l'avis: 
de ces Meflieurs. 


REFLEXION. 


- Ces deux finus, ou fiffules , étoient la’ 
fuite d’un ab{cès négligé depuis fon conr- 
mencement jufqu’à fa fin’, qui fut aban-- 
donné aux foins de La nature ; de quoi 
malade eut tout lieu de fe repentir ::car 
fi dès qu'il s’apperçüt d’unetumeur qui 
s'étendoit depuis anus jufqu’ax milieu 
ide la feffe du côté gauche ,ayec rougeur, 
douleur , chaleut',tenfion:, & pulfition, 
ileut fait appliquer deffus dés: remedes. 
émolliens 8 maturatifs | tels:que ceux: 
que jai citez dans leTraité des Tumeuzs,. 

N.v: 
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& qu’il fe füt fait foigneufement panfer 
_par un Chirurgien , qui auroit ouvert cet 
abfcès dès qu'il'y eut des marques de 
fappuration , pour enfuite le déterger ; 
mondifier & cicatrifer ; fi, dis-je , il eût 
eu ce foin, il fe feroit épargné la ficheufe 
opération à laquelle cette premiere mala- 
die néglicée donna occafion. | 

Je fus furpris que tous ces Meflieurs 
s’oppofaflent au deffein que j’avois d’en- 
lever , dans l’opération , cette portion de 
chair qui fe rencontroit entre ces deux 
finus ; à quoi je ne voyois pas la moindre 
difficulté , puifque ce n’étoit que les ré- 
gumens qui fe trouvoient gonflez par 
la quantité de féroftez dont ils étoient 
continuellement abreuvez, & que la fec- 
tion ne laifloit rien à appréhender ; mais 
comme cela retardoit da guérifon , & y 
mettoit un obftacle invincible , je crüs 
devoir le lever ,en coupant cette mafle | 
charnuë : après quoi la playe alla toujours 
de mieux en mieux ; de, maniere qu’elle 
fut , comme je l'ai dit, mondifiée & ci- 

catrifée en moins de quarante Jours. 

Je ne rapporte que cette caufe! qui 
doit avoir SR occafion à cette double 
fiftule , & qui eft la même qu’à plufieurs 
autres , fans y joindre les hémorrhoïdes, 
qui occafonnent plutôt des fiftules bor- ! 
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gnes que des complettes , aufquelles je 
mc contente d’une cure palliative , au 
moyen des injections déterfives & déffi- 
catives , faites avec l'orge, l’aigremoine, 
les fommitez de ronces , l’alun , & une 
portion d’eau de chaux, avec le miel 
rofat , quand il n’y à que peu ou point 
de douleur ; & lorfqu'’il y en a beaucoup, 
comme il arrive fouvent, je me fers Eu 
pavot : Je joins à ces injections des bains 
d’eau tiéde,ou de lait doux, parties égales, 
que lon met dans une poële: ou bafline, 
& le fiége dedans. Les fomentations 
émollientes | dans lefquelles on trempe 
unlinge doublé en quatre qu’on applique 
fur le mal , aufli chaud que le malade le 
peut fouffrir , font autant de remedes 
qui adouciflent, & même appaifent les 
vives douleurs qui s’y font quelquefois 
fentir. 

. Quoique ces fiftules caufées par les 
hémorrhoïdes, foient fouvent fans ifluë 
au-dehors , ce qui leur fait donrer le nom 
de fiftules borgnes , elles ont aufli quel- 
quefois leurs entrées & forties ; ce qui les 
rend complettes , & füujettes à l'opération 
comme les précédentes. ET 
. Je n'ai pas voulu non-plus entrepren- 
* dre la guérifon de la fiftule par l’opéra- 
tion, quand elle à fon progrès à a cir+ 
N v) 
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conférence de l’anus vers le {crotum ;-oi$ 
le col de la veflie; & cela par la difficul- 
té, ou plutôt l’impofñlibilité , qu’il y a dé 
s’aflürer alors du fond'dé la fiftule par 1x : 
fonde, qui fouvent eft arrêtée par quel- 
que membrane qui fe-trouve dans le pro: 
grès du finus., & Qui empêche de lapouf- 
{er jufqu’à fon extrémité. Et comme là 
guérifon de cette maladie dépend de l'en: 
tiére & parfaite ouverture du finus , fans: 
quoi l'opération feroit défe&tueufe | & 
ue d’un autre côté , fi la fonde en fai= 
Dit voir tout le progrès, étant pouflce 
jufqu'à fon extrémité , Lx quantité de 
parties qu’il y auroit à couper , jointe à 
Pimportance de leur ufage , y formeroit 
un obftacle infurmontable ; c’eft pour 
cela que J'ai préféré en ces occafions de 
laiffer le malade avec fa maladie, plutôt 
que d'entreprendre une opération dont 
le fuccis eft fi-douteux, &-qui peut au- 
tant faire empirer le malade fi elle ne 
réüflit pas , que le foulager ff elle réüflit. 
Ce fut la raifon qui m’empêcha d’en: 
ærcprendre la guérifon d’une- pareille ff 
le: à M. le Marquis de Sepville, qui : 
étoit fituée à un quart de travers de doige 
de Parus, & qui continuoit fon: progrès: 
le long & un peu-à eôté du périnée , juf- 
ques. vers Le férotum, cn Faflürant que v& 
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Ra difficulté qu’il y avoit à dilater la fi- 
nuofité de là fiftüle , jointe à fon âge- 
avancé , il valoit beaucoup nicux laifles 
_f maladie telle qu’elle étoit, que de s’ex- 
poler à augmenter fon mal par une opé: 
ration dont le füuccès étoit fort incertain. 
Ce Monfieur fut à Paris quelque tems: 
enfuite, où il vit & confulta Meflicurs: 
Maréchal, Befiere, & Tribouleau , qui, 
après un f6rieux éxamen, lui confeille: 
rent de fuivre Favis que je lui avois don- 

_ né, & de demeurer comme il'étoit, de- 
peur qu’il ne lüi arrivât pis en voulant 
être mieux > en-forte qu'il revint en ce 
pays avec fa fiftule telle qu'elle étoit- 
forfqu’il partit : au contraire de M. le 


€omte d’Aufais., dont je vais rapporter- 
ke fait: 


OBSERvVATION CCLXXXIX: 


A u mois de Mars 1711. M. le Comte 
d’Aufais envoya chez un Gentilhomme 
de fes voifins où j'étois , me ptier de 
Faller voir: J’y allai, & j'attendis que 
le Chirurgien-Major d’un Régiment de 
Eavalerie qui étoit en quartier d’hyver 
à Carentan, qui le traitoit, fût arrivé. 

€c Chirurgien leva l'appareil’, qui con- 
ffoiten deux petites comprefles longuet- 
&s;qu'ilcouchoit des deux côtez du-pé ri. 
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née, & une qu’il appliquoit fur Le milieu 
ou le raphé, avec une compreffe plus 
ps qui tenoit ces trois en état , & le 
andage en T. Cet appareil levé, j'ap- 
perçüs une très-petite ouverture , de la. 
quelle il éxudoit une goutte de ferolité 
a claire ; & comme ce Chirurgien n’a: 
voit d’autre attention , finon de tremper 
ces compreffes dans l’efprit-de-vin cam 
phré, pour les r’appliquer au lieu d’où il 
les venoit d’ôter , je fufpendis ce panfe- 
ment,pour m'informer de lui ce que c’é- 
toit que cette efpece de finus qui paroifloit 
fournir cette goutte de férofité , quiétoit, 
fclon toute apparence , la caufe. de la 
dureté qui continuoit fon progrès de- 
puis ec petit orifice jufqu’au /érotum , & 
au-delà | & fur laquelle il appliquoit ces 
petites comprefles , pour , felon toute 
apparence, la fondre , la diffiper, & en 
rocurer la réünion ; il me répondit avec 
RD d’indifférence, que ce n’étoit 
rien : mais n'étant pas affez foumis pour 
croire une chofe qui me paroifloit tou- 
te autre, Je pris la liberté de lui deman- : 
“der s’il s’en étoit affüré par la fonde; il . 
me répondit que non : fondez-le donc, 
lui dis-je, Monfieur , & ce mal tout pe- 
tit qu'il eft à l'extérieur , fera peut-être : 


tès-grand dans fon fond. I le fonda 
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enfin ; mais ce ne fut pas fans peine , & 
après fe l'être fait dire plus d’une fois. IL 
trouva que ce finus , qui étoit , comme 
l'ai dit , tout proche de l'anus, condui- 
foit dans cette dureté qu’il formoit le 
long du périnée jufqu’au fcrotum ;en-forte 
qu’il introduifit fa fonde de la longueur 
de trois grands doigts, dont il fut d’au- 
tant plus furpris , qu’il avoit fait efperer 
une guérifon prochaine à ce malade. Il 
le panfa enfüuite à fon ordinaire, & m'af- 
füra,dans la conférence que nous eûmes 
enfemble après ce panfement, qu’il aver- 
tiroit le malade dela nature de fa mala- 
die ; mais il me pria de garder le filence; 
ce que je A ne aux conditions qu’il 
me l’avoit demandé , & que je lui tins 
fidélement. Quelques jours enfuite l'or- 
dre étant venu au Régiment de partir, 
le Chirurgien fut payé, & partit fans 
avoir éxécuté la parole qu’il m’avoit don- 

! 
née. 

Environ trois femaines après m'étant 
encore trouvé à portée de voir ce ma- 
lade , il me fit prier de le voir une fe- 
conde fois , & le Gentilhomme chez 
qui j'étois joignit fes prieres pour m'y en- 
gager, voyant que je marquois quelque ré- 

ugnance à le faire, parce que je croyois 
que la chofe valoit bien la peine de mv'en- 


= 
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voyer prier chez moi, au lieu de prendre 
ne occafion fortuite. J'y allai enfin ; 
& comme j'arrivois, fon Valet-de-Cham- 
bre , auquel ce Chirurgien-Major avoit 
Rif de Pefprit de-vin camphré , & de 
petites compreffes comme celles dont il 
{ fervoit quand.jy arrivai la premiere: 
fois | venoit de le panfer ; il leva cet ap- 
pareil. Je n’eus pas befoin d’un long 
éxamen pour m'allürer que la maladie 
étoit telle que je Favois déja vüë. Je de: 
mandai ce que ce Chirurgien en avoit 
dit. Je fus furpris quand-ce Monfieur 
me dit , rien, à que cela alloit fort 
bien, Et vous, continua-t-il, qu’en dites- 
vous > Ce que nous-en avons dit, ce Chi- 
turgien & moi, que c’eft une fiftule. 
Comment ,. une fiftule , je fuis donc 
mort! Je vis à l'inftant cet homme tom-- 
ber dans une efpece de défefpoir ; mais: 
mayant rien perdu: de mon (are froid , 
je lui dis avec un air affüré, que quand 
il n’avoit fait-avertir de le venir voir ,. 
javois crû que c’étoit pour lui dire la 
vérité, que je le faifois emhonnète homz 
me ,& en Chirurgien qui fçavoit fa pro- 
feMion, & non-en charlatan; qu’il pou 
voit confulter les plus-expérimentez, s’il: 
le jugeoit: à propos ;: qu’au refte il pou- 
voit bien vivre avec cette fiftule, comme: 
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il avoit fait depuis qu’il Pavoit , fans que 
fa fanté en eut que très-peu fouflert ; 
ue c’étoit le confeil que jé lui donnois, 
de en venir à Popération , qui ne feroit 
pas trop füré en cet éndroit , comme j'a- 
vois jugé celle de Monfieur Le Marquis 
de Sepville fon voifin | qui avoit été à 
Paris dans le deffein de s’en mieux éclair- 
cir ; mais qui, après avoir bien confulté 
fur fon mal les plus habiles, s’en revint 
comme il s’en étoit alle. 

Ce Comte fit aufli-tôt venir le Sieur 
de la Montagne de S. Lô , auquel if 
expofa fa maladie , & lui fit MR de 
ce qtie jen avois dit. Cet ancien Maï- 
tre-Chirurgien approuva mon fentiment 
fort obligeamment ; & au-lieu de s’en: 
tenir à la cure palliative;que j'avois con- 
fillée , il-entreprit l'opération , dans le 
_deflcin de guérir la maladie radicalement; 
mais il fut forcé d'abandonner le malide 
après un panfement au long qu'inutile. 
Un Religieux, entre les A pt ce 
malade ni mit enfuite , ft une feconde 
fois l’opération avee aufli peu de fuccès ;: 
après quoi ce malade prit le parti d'aller 
à la fource des bons Chirurgiens., & par- 
tit pour Paris : mais ne s'étant pas adreflé: 
à d’aufli habiles gens qu’avoit fait M. de: 
Sepville , l'opération luifut faite pour ls 
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troifiéme fois , dans laquelle il fuccom= 
ba , foit à caufe de fon mauvais tempé- 
rament , ou par l'extrême foibleffe où.les 
deux premieres opérations Pavoient r6- 
duit ; en-forte qu’il trouva la mort. où il 
avoit tout lieu d’efperer de recouvrer fà 
parfaite fanté, pour avoir méprife le cons 
{eil que je lui avois donné. 

Je n’ai pas voulu tenter l'opération 
pour guérir les fiftules qui vont. du côté 
du coccyx , parce que pour l'ordinaire 
elles font fuivies où accompagnées de 
carie à los , qui les rend incurables. 
Pour parvenir à la çure de telles fiftules, 
ce feroit une néceflité que la portion dé 
l'os alteré s’exfoliat ; & comme la carie 
eft à la face interne de l'os, foit du coccyx, 
ou de l'os facrum , où il eft impoflible de 
porter des remedes pour en procurer l’ex- 
foliation , c’eft une néceflité d’abandon- 
ner la cure radicale d’une telle fiftule , 
& de s’en tenir à la cure palliative, pour 
ne pas augmenter le mal en voulant y 
apporter de remede ; mais il faut être 
prompt à ouvrir les ab{cès qui fe for- 
ment en ces parties , dès que l’on y voit 
de la matiére aflemblée:, afin d’en préve- 
nir les ficheufes fuites , telles que font la 
carie de l'os & la fiftule , comme je lai. 
fait voir, & que Je Le rapporte dans le 
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‘pretnier volume où l’on traite des Tu- 
meurs Contre nature. J'ai encore moins 
voulw faire cette opération à plufieurs 
perfonnes , dont l’âge avancé faifoit tout 
craindre pour lévenement de la cure, 
&qui's’en font parfaitement bien trou- 
vées ; particuliérément une Dame ‘de difi 
tinction,& un Notaire de cette Ville,qui 
ont vécu chacun plus de quinze‘années 
fans avoir foufert là moindre incommo- 
dité de ces fiftules , quoique complettes, 
& dont l'opération ne faifoit rien appré- 
henderde Écneux , finon de tomber dans 
une trop grande foibleffe ; ils en étoient 
quittes pour quelque peu de mal-propre- 
té, dont ils fe délivroient en mettant un 
linge pour la recevoir , ou en changeant 
plus fouvent , felon qu'ils le trouvoient 
à propos. | 
:REFLEXION. 


IL n'ya point de maladie qui mérite 
plus de réfléxion que les fiftules à l’a- 
nus ; car s’il y en a dont lopération eft 
très-facile à faire , & la guérifon comme 
aflürée , il y en a aufli qu’il vaut beau- 
coup mieux laifler | que d’en entrepren- 
dre la guérifon , non-feulement des bor- 
gnes qui coulent d’un côté ou de l'autre 
de l'anus, & le Jong de l’inteftin droit , 
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de même que celles qui vont le lon 
du pérince jufqu'au /crotme , au col de ja 
veflié, & quelquefois même jufques vers 
Paîne, & celles qui découvrent une por- 
tion de l'os facrum ; ou du coccyx 3 mais 
encore crile qui , quoiqué complette, 
continuë fon progrès fi avant dans Pin- 
teltin ; qu’on ne peut en entreprendre 
l'opération fans intérefler profondément 
le fphin£ler de l'anus , 8 métttre le ma- 
lade dans une impuiffance abfoluë de 
retenir fes exérémens , comme je l'ai vû 
arriver à deux Particuliers auxquels Pon 
avoit fait l’opération , qui fe trouvoient 
réduits dans la fâcheufe néceflité de les 
rendre involontairement ; ce qui leur 
faifoit tous les jours fouhaiter la mort, 
qu’ils auroient préférée à une vie qui les: 
rendoit à charge à leurs amis & à eux- 
mêmes, é 
J'ai guéri une fiftule qui étoit la fuite 
. d’un coup d’épée, pénétrant dans la poi- 
trine entre la derniere des vraies côtes 
& la premiere des faufles, & à quatre 
doigts du cartilage xiphoïde , de laquelle: 
il n’éxudoit qu’autant d’humidité qu’il 
en falloit pour humecter la tente ( qu’ux 
Chirurgien y entretenoit foigneufement ) 
en paflant la pierre infernale , de trois en: 
trois ou quatre jours , beaucoup d'a- 


Des Ulcères. 205 
bord , afin de confumer la callofité que 
J'y trauvai , & qui en empéchoit la réü- 
nion , & très legerement dans La fuite ; 
ce qui réüflit parfaitement bien. Une 
jeune fille de la Paroiffe d’Ivetot, qui en 
avoit une derriere l'oreille droite , en- 
fuite d’un abfcès , n’en fut guérie que 
par la chüte de los , qui fe trouva alteré 
par le trop long fejour que le pus y fai- 
foit avant que d’être évacué ; comme 
d’autres qui fe font trouvées en la mâ- 
choire inférieure, & même en la partie 
inférieure du zygoma , caufées par des 
dents gatées , qui ont été bien-tôt guéries, 
aprés avoir fait arracher ces dents gâtées 

ui les entretenoient , comme je l’ai dit 
Fe le Traité des Tumeurs ; ce quifait 
voir lattention qu’il faut avoir à faire 
exfolier los , quand lon voit que fon 
altération empêche a réünion de la 
playe,ou qu’elle caufe un ulcere, en r'ou- 
vrant la cicatrice quelquefois après ua 
fort long-tems. | 


OBsSERVATION CCXC. . 


Au mois de Juin 1704. un Officief 
d'Infanterie vint chez moi, pour me faire 
voir un ulcere qu’il avoit en la partie 
externe & moyenne de l’avant-bras, du 
eôté droit, à l’ocçafion d’une playe dar: 
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mes à feu qu’il avoit reçüë il y avoit plus. 


fieurs années , qui n’avoit pü fe cicatri- 
{er cette derniere fois ,à caufe d’un aflez 
confidérable portion du cubitus qui. étoit 
découvert , quoiqu'il fe füt réüni & ci- 
catrifé plufieurs fois avant cette derniere, 
fans que cet os découvert y eût fait 
obftacle. | ( 

En examinant cet os découvert depuis 
filong-tems , que je trouvai profondé- 
ment carié , je ne doutai nullement que 
la guérifon de cet ulcere ne dépendit 
de fon exfoliation ; & dans le doute que 
les remedes ordinaires , tels que font 
l'efprit-de-vin , l'huile de gayac, l’eu- 
phorbe en poudre , & les efprits acides 
de vitriol ou de fouffre , n’euflent pas 
un aflez puiffant effet, comme c’étoit un 
homme qui ne manquoit pas de réfolu- 
tion, je me fervis du cautere actuel, que. 
j'appliquai tout rouge fur cette portion, 
d'os, qui ne s’exfolia encore, qu'après 

lus de cinquante jours ; mais l’ulcere fut 
Bien-tôt après mondifñé & cicatrifé fans 
fetour. 


LASER YAUTTION- CCUNCIES 


Au mois de Septembre, 1689. un Par- 
ticulier -m’envoya prier de le venir voir. 
Je le trouvai au Lit, à caufe d’une jambe 
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qui étoit fort enflammée & tuméféc de- 
puis le genou jufqu’au pied | avec un 
vieux ulcere en fa partie moyenne & an- 
térieure, inclinant plus en-dedans qu’en- 
dehors , qui fubfiftoit depuis plufieurs 
années , à l'occafion d’une portion du 
tibia , qui étoit découvert & noir com- 
me de l'encre, de la grandeur d’environ 
un quart d'écu , un peu plus long que 
large : malgré cela il n’avoit pas ceffé 
de vaquer à fon négoce , jufqu’à ce que 
n'en pouvant plus, il fut forcé de de- 
mander du fecours. 

Je commençai par lui enjoindre de 
garder non-feulement un grand repos, 
mais abfolument le lit. Je Jui fis rece- 
voir pluficurs lavemens , je le faignai 
deux fois, & le purgeai trois. Je mis 
fur cette portion de l'os découvert quel- 
ques gouttes d’efprit de foufre avec une 
plume , de la charpie féche par-deflus à 
avec une comprefle en double, & une 
bande roulée, trempéc dans le vin aro- 
matique. Les accidens qui aCcOMpa- 
gnoient cet ulcere fe diffiperent entié-" 
xement, Pos s’exfolia en trente-cina ou 
quarante jours , l’ulcere fut incarné, & 
cicatrifé, fa jambe fe trouva parfaitement 
guérie , & il fut en état de vaquer à fes 
aflaires ; fans en avoir fouffert aucune 
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incommodité depuis ce tems-[à. 
REFLEXION. 


QuanpD je vante la réfolution qu’eut 
le premier blefé à fouffrir que je me fer- 
viffe du cautere actuel à fon bras, c’eft 
moins par rapport à la douleur qu’un fer 
rouge peut faire en Pappliquant fur los 
carié, qui eft infenfible , qu’à caufe de la 
peur que fait un tel remede , qui eft 
pourtant le plus für que nous ayons dans 
la Chirurgie pour procurer l’exfoliation 
des os cariez , de même que l’efprit de 
fouffre & l’euphorbe en poudre, dont je 
mc fervis à cet autre. 

Je me contenterai de ces deux Obfer- 
vations , qui me paroiflent fufhfantes 
pour perfuader, que quand lulcere eft 
entretenu par un os découvert, ou Carié, 
il ne fe guérit qu'après que l'os eft ex- 
tolié ; parce que j'en ai vù plufieurs fe 
guérir fans qu'il fe foit fait d’exfoliation, : 
à moins qu’elle ne fe foit faite impercep- 
tiblement. Il y a très-peu de perfonnes | 
en ce pays attaquées de ces ulceres aux, 
jambes, lefquels fervant d’égoût au.corps, ! 
ne doivent pas être guéris , ( fuppoiés 
qu'un Chirurgien fut affez habile pour le 
pouvoir faire; ) on conviendra fans peine 
que cela n'eft pas facile, quand on fera 
réflexion 
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réfléxion que feu M. Perit, Chirurgien 
très-expert de l'Hôtel-Dicu , qui étoit 
attaqué d’un pareil ulcere , fe trouvoit 
réduit à refter tous les ans pendant un 
certain tems dans fa chambre , fans pou- 
voir aller dans les Salles des bleffez | 
quoique fa charité l’engageät à n’y man- 
quer pas un feul jour. Je n’ai jamais pü 
comprendre par quelle raifon lon pré- 
tend qu’à Paris tous des maux des jam- 
bes , tant playes qu’ulceres, y font autant 
, faciles à guérir que les playes de la tête y” 
font dangereufes ; & qu’en notre Bafle- 
Normandie, les playes & les ulceres des 
jambes doivent y être aufli ficheux & 
difficiles à guérir, que les playes de {a tête 
y font d’une cure aifée & facile : ma 
longue expérience s’eft toûjours révoltée 
contre cette opinion ; Car Je n’en ai trou- 
vé aucun qui n'ait cedé aux remcedes dûë- 
ment adminiftrez , quand j'en ai jugé la 
guérifon néceflaire &c utile à ceux qui en 
ctoient attaquez. 

Si les ulceres qui font entretenus par 
la carie d’un os , ne fe peuvent guérir 
u’après l’exfoliation de l'os carié, non- 
lus que les fiftules , à moins que la cal- 
lofité foit détruite , au moins fe peuvent. 
ils guérir l’un & l’autre à ces conditions; 
“a la difference du Cancer, dont la caufe 

Tome III. G 
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eft fi cachée , & les effets fi pernicieux ; 
que ce mal devient abfolument indomp- 
table ; ce qui fait que pour l'ordinaire 
l'application des remedes que l’on y-croit 
les plus propres, l’empirent tellement;que 
nos anciens Auteurs,après un nombrein- 
fini de tentatives inutiles ,ont nommé ces 
ulceres , #oli metangere, c'eft-à-dire , ne 
me touche pas ; parce que plus on applique 
de topiques âcres fur ces ulceres, plus on 
en augmente la malignité & la violence 
des douleurs. 

Quand un Cancer eft confirmé par les 
veines qui l’environnent, par la douleur 
vive & piquante qu'il caufe | par la du: 
reté qui s’y rencontre, & qu'il a com 
mencé par un très-petit principe, avec, 
une demangeaifon prefque continuelle }, 
qu'il a fans ceffe augmenté jufqu’à une 
grofleur confidérable , & qu'il eft deve= 
nu fixe & adhérent aux côtes , fans'les 
pouvoir faire mouvoir en le prenanten-» 
tre les doigts. Quand, dis-je, le Cancer 
eft confirmé par tous ces fignes , & qu’il 
1veft point ouvert, il faut bien fe garder, 
de l'ouvrir , ni même d'en avoir l’inten= 
tion; mais quand les douleurs font vi- 
ves & piquantes jufqu’à y caufer de la 
sougeut , qui cft la preuve de l’inflam- 
mation , je mecontente alors d'appliquer 
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_deflustun peu de fromage frais, ou du 
lait caillé& pris en un moment avec 
quelque acide , qui eft le remede le plus 
propre pour appaifér ces accidens , fang 
y caufcr aucun préjudice, l'intention de- 
vant être toûjours d’appaifer la douleur , 
fans y rien faire qui foit capable de laug- 
menter ; & au cas qu'il vienne à s’ou- 
vVrir, ce que lon ne peut quelquefois 
empêcher , je me contente d'appliquer 
deflus un linge en double, trempé dans 
l’eau de morelle , fans autre panfement. 


.…, OBSERVATION CCXCII. 


Au mois de Décembre 1692, une fem- 
me de cette Ville, me fit voir & toucher 
une glande-qu’elle avoit au fein du côté 
droit , que je trouvai dure & de la grof 
{eur d’un œuf de poule, qui étoit la fuite 
“d'un coup de coude qu’elle avoit reçû 
d'une autre fille: avec laquelle elle étoit 
couchée il y avoit plufieurs années, & qui 
ne lui caufoit ni demangeaifon mi dou- 
eur, mais beaucoup d'inquiétude, par la 
crainte que cette glande ne dégénérât en 
cancer , dont je la raffürai du mieux qu’il 
me füt poflible, par La raifon qu’elle n°é- 
toit accompagnée d'aucun des accidens 
| ge en pouvoient donner le moindre 


Houpçon. 
O ij 
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: Je lui mis feulement deflus l'emplâtre, 
diabotanum de Monfieux Blondel , éten- » 
du fur un cuir , dont elle continua Pufa- 
ge plufieurs mois , fans aucun fuccès’ap- 
parent ; ce qui me fit lui confeiller de ne 
s’en plus fervir. Je la purgeai de tems en 
tems, fans que cette glande changeñt en 4 
aucune maniere , jufqu’à ce que fon age 1 
avancé fupprima fes évacuations ordi= « 
naires, & pour lors cette glande fe diffi- 
painfenfiblement , fans qu'il en reftat le 
moindre veftige ; en-forte que ce qui 
me faifoit craindre pour cette femme ; » 
avec aflez de raifon, fut le tems heureux : 
qui nous délivra l’un & l’autre de toute 
inquiétude, | 
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Le 


: 


+ 
Au mois de Juin 1687. une femme 
me fit voir & toucher une dureté aflez 
confidérable , qu’elle avoit au fein du 
côté droit, & qui lui étoit reftée d’une” 
couche, Comme elle foupçonnoit d’être « 
encore grofle , je lui fis efpérer que fess 
couches emporteroient cette dureté ; mais 
au contraire elle ne fit qu'augmenter de” 
plus en plus ; & comme elle ne devint” 
plus groffe depuis ce tems-là , elle me 
confulta de nouveau fur ce qu’elle pour-" 


roit faire pour diffiper cette dureté , qui 
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fi mettoit dans une continuelle inquié- 
eude d’uncancer. Je la faignai,8& la puri 
geai avec l’infufion de deux gros de {éné, 
où j'ajoûtai un gros de criftal mineral , 
trois gros de diaphænic , & une once de 
SP de pommes compofé ; & une au- 
tre fois avec une once de manne, & au- 
tant de fyrop de noirprun : je lui con- 
fcillai de-plus de fe tenir le ventre libre ; 
par le fecours des lavemens. Cette glan- 
de n’augmenta ni ne diminua pendant 
plufieurs années qu’elle eut encore fes 
ordinaires , ayant toûjours eu le foin de 
fe purger ; mais la nature ayant ceflé 
de faire fes fonctions , cette dureté aug- 
menta , & même devint accompagnée 
de demangeaifons & de picotemens, qui 
me firent tout craindre pour cette femr- 
me ; jugeant que ha réplétion y avoit 
eaucoup de part, je me déterminai à la 
faigner {e bras & du pied copieufement, 
à lui faire redoubler l’ufage des lavemens, 
&à la purger fouvent de la maniere que 
je l’avois fait la premiere fois. Ces fecours 
rcüflirent de maniere que la glande ou 
dureté refta , fans lui caufer aucune in- 
commodité , finon quelques légeres de 
_ mangeaifons,qui indiquoient la néceffité 
de lui faire quelque remede, foit faignée 
ou purgation , qui la mettoit dans un état 
O iÿ 
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tranquille, dans lequel elle a vécu plusr 
de vingt années. | 
REFLEXION. £ 

LA bizarrerie de la nature fe fait bien 
voir dans les effets qu’elle a produits à 
l'égard de ces deux femmes. La glande 
de lune perfévéra | malgré tous les re- 
medes que j'employai , jufqu’à ce qu'un 
âge avancé eût fupprimé fes évacuations 
ordinaires ; ce qui étoit une raifon qui 
devoit, ce femble, par le reflux des hu- 
meurs fuperfluës , augmenter d'autant 
plus cette glande, que le feineft plus 
en état d’en reflentir les effets ; tout au 
contraire cette glande fe diffipa , & dif. 

arut abfolument : au-lieu que la mam> 
melle de l’autre femme (à laquelle auf 
je n’oubliai rien pour prévenir cette fup- 
preflion ) augmenta confidérablement,, 
& fut attaquée d’une démangeaifon., qui 
fembloit être un figne du cancer , mais 
heureufement n'étoit qu'un effet de ré- 
plétion , à l’occafion des ordinaires qui 
avoient ceflé ; à quoi je trouvai le moyen 
de fuppléer par les faignées & d’autres 
préfervatifs convenables | comme je le 
dis. 

Il n'eft pas furprenant que la plus 
grande partie des femmes , & même des . 
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filles yqui ont le malheur d’être atta- 
-quées d’un gonflement ou dureté desglan- 
Fos du fein , quoiqu’elles ne foient ni ad- 
hérentes;ni ML ue d’aucune dou- 
leur ni de demangeaifon, craignent que ce 
ne foit le prélude d’un cancer; & fur cet- 

<e penfée , il y ena plufieurs qui fe font 
fait couper cette glande ou dureté , plus 
par précaution que par néceflité ; quoi- 
que de dix de ces glandes , une feule au- 
‘xoit pü n’avoir pas ce mauvais fuccès ;: 
mais au contraire fe feroit diffipée comme 
celle, de, la premiere femme dont j'ai 
“parlé , ou au pis aller, feroit reftée com- 
-me celle de la feconde ; fans que ni l’une 
ni l'autre , non-plus que plufieurs autres 
que j'ai vüés, ayent effryé d’autres fymp- 
#0mes, que de voir cette glande perfevé- 
rer dans fa dureté , fans augmenter , ni 
diminuer. 


OBsERvVvATION CCXCIV. 


Au mois de Mars 1696. une Dame de 
confidération de cette Province qui avoit 
une fort groffe glande au fein gauche, en. 

_gagea le Frere Cofme Capucin , très-ex. 
pert en cette É  Apcra en quan- 
tité d’autres , de la lui venir enlever ; ce 

wil fit, & y réüflit parfaitement bien , 
TA la guérifon {uivit très-promtement. 
© üi 


. 
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Cette Dame , quoique de complexiofi 
délicate, foûtint cette opération , quek 
que douloureufe qu’elle füt , avec tout 
le courage & la fermeté de l’homme le 
plus fort & le plus vigoureux ; par lef- 
pérance d’être délivrée de la crainte d'un 
cancer , dont elle étoit fans cefle tour- 
mentée, fans qu’elle la Laïffèt un moment 
tranquille. Elle s’eft bien portée dans la 
fuite , fans aucun retour du côté de cette 
glande , qui n’étoit ni douloureufe , nt 
adhérente en aucune maniere. 


OBSERVATION CCXCV. 


Au mois de Juin 1702. une femnte 
me fit voir & toucher une glande de la 
groffeur d’une noix , qu’elle avoit au fein 
gauche, qui, à ce qu’elle me dit,augmen- 
toit chaque jour, fans néanmoins lui cau- 
fer d’autre douleur qu’une demangeaifon 
plus ou moins grande , & qui fe confer- 
voit toüjours mouvante. Je lui confeillai 
de fe tenir le ventre libre par de petits la- 
vemens ; & comme fes pl fn ne cou- 
loient qu’en très-petite quantité, je ke 
purgeai avec linfufion de deux gros de 
fenné , où je mis un gros de criftal mi- 
neral, trois gros de diaphænic , & une 
once de fyrop de pommes laxatif : mais 
voyant que cette dureté , fe révoltant 


Des Ulcères. AE 
contre les remedes,augmentoit de jouren 
jour , & qu’on ne la pouvoit prefque plus 
mouvoir , je faignai une feconde & une 
troifiéme fois la malade , & lui fis ufer 
d’un opiate purgatif&c défopilatif, compo. 
{6 avec les fels de tartre & de tamarifc les 
trochifques alhandal, la .5omme ammo- 
niac , le mercure doux , & la rhubarbe en 
poudre , incorporez dans le diaphænic 
dont elle prenoit deux ou trois fois {2 
 femaine, Ces faignées & ce purgatif ain 
fi pris, lui furent d’un fi grand fecours 4 
que les chofes demeurerent en cetétat; ce 

ue l’on pouvoit appeller un cancer bien 
se , qui l’auroit , fclon toute appa- 
rence, laïflé vivre encore long-tems, fi 
la nouvelle d’un homme qui guérifloit 
les Cancers , lui avoit permis de refter 
tranquille , comme elle avoit fait depuis. 
quelques années ; mais limpatience {x 
prit, & elle courut vers ce gwériffeur j 
d’où elle revint après que fon cancer ft 
bien ouvert, foit par l'amputation, où 
autrement ; & lulcere ayant augmenté 
de jour en jour ; né la laïfà héureufement 
furvivre à cette ouverture que très-pets 
de terns. | ve dé 


-2OBSERVATION CCXCVE 
Au mois de Février 1704. une Dame 
Q v 
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Religicufe Bénédiétine, me. fit voir. & 
toucher un cancer qui s’étendoit fur tout 
le fein , du côté droit ; il étoit très-dur, 
fortadhérent , & une quantité de groffes 
veines l’environnoient : toutes circonf- 
tances qui caractérifoient cette maladie 
d'une maniere à n’en pouvoir douter. 
Cette Dame voyant le trifte état auquel 
cette maladie la réduifoit , s’étoit réloluë 
à fe faire faire l’amputation de fatumeur 
dès que le Frere Cofme , qui devoit venir 
en diligence , feroit arrivé. Je la fortifiai 
de mon mieux dans l’éxécution du def. 
{ein qu’elle avoit formé , 8e. fouhaitai 
de tout mon cœur de la trouver guérie 
À mon retour ; me difant à moi-même , 
que je croirois, fuppofé qu'elle guérits 
que les cancers. les mieux .formez fe 
uvoient guérir : chofe qui jufqw’as 
te n’avoit pü entrer dans mon efprit. 
Ce Religieux vint , il fit l'opération ,:& 
ne la guérit pas ; ce dont je m'afürai 
fix mois enfuite, que je: retournai voir 
cette Dame Religieufe,, à qui l'amputa- 
tion du fein avoit été fort bien. faite, & 
le cancer bien enlevé ; mais l’ulcere ne 
pôt jamais fe confolider, 8e la Dame en 
mourut quelque tems après,comme avoit 
fait la précédente ; au contraire ‘de la 
Dame qui n’avoit qu'une glande. , : 
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RÉFLEXION. 


C’eft une erreur de croire qu’une glan- 
de qui occupe une partie du fein d’une 
femme , lorfqu’elle eft mobile , avec peu 
ou point de douleur , puifle devenir un 
cancer ; car outre les glandes que j'ai vû 
fc difliper imperceptiblement , & d’au- 
tres refter jufqu'à la fin de la vie des 
femmes qui en étoient atteintes , fans 
_ qu’elles en ayent fouffert aucune incom- 
modité, j'en ai traité plufeurs autres qui 
font tombées en fuppuration ; à la difié- 
rence de celles qui , de très-petites qu’el- 
les font dans leur commencement, grof- 
fiflent peu-à-peu, & font prefque toir- 
jours accompagnées de quelque douleur 
ou demangeaifon , d’une adhérence, & 
_d’une quantité de veines bleuës , qui & 
trouvent à la circonférence de cette du- 
xeté. | | 

Quand tous ces :accidens fe rencon- 
ærent enfemble , c’eft mal-à-propos que 
lon tente l'ouverture; puifque cette OU- 
verture caufe la mort, ou du moins la- 
vance beaucoup, fans qu'il en échappe 
aucune femme , horfmis par-une efpece 
de miracle : ce qui paroît par léxemple 
de cette Dame, qui auroit pû vivre das 
vantage, fi l'on ne lui avoit point fair 

v.] à 
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l'opération ; parce que cette extirpatiort 
n’a jamais de fuccès quand le cancer eft 
aufi confirmé que l’étoit celui-ci : cela 
me fait dire qu’il faut en pareil cas fup- 
primer tous les topiques qui peuvent 
contribuer à l'ouvrir ; parce que de deux 
maux il faut éviter celui qui tend le plus 
_ à abréger la vie’, comme PObfervation 
fuivante le juftifie encore mieux , fup- 
poft que la précédente ne foit pas fufft- 
fante. | 


OgservATION CCXCVII. 


Au mois de Juillet 1704. Madame la 
Comtelfe de Tourville, m'’envoya prier de : 
l'aller voir en fa Terre de Vauville, où 
je la trouvai malade d’un cancer , qui 
étoit d’une groffeur & d’une étenduë f. 
confidérable , qu’il lui occupoit non. feu-- 
lement le fein du côté droit , mais qui! 
s’étendoit jufques fous laifelle & le mi- : 
lieu du bras, bien attaché aux côtes & 
à l’humerus , & garni d’une quantité de 
groffes veines , qui ne laifloient aucun 
doute de la maladie. ‘ 

Ce cancer des mieux confirmez ; avoit . 
été vi par deux Chirurgiens , qui opi- 
noient pour l'opération ; mais la Dame: 
ne voulut pas s’y déterminer fans mon 
avis. Je fus d'autant moins difpofé à ny 
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“conformet , que l'énorme volume de la 
tumeur & de fes dépendances me fit 
comprendre que cette Dame n’étoit plus 
en état de profiter de cette opération, ni 
même de la foûtenir. Je lui fis donc en- 
tendre que lon ne pouvoit prolonger fes 
jours qu’en confervant ces parties dans 
leur entier, fans mettre deflus aucune 
chofe humide , mais feulement un lin- 
ge en double, bien fin & bien molet, ap- 
pliqué de maniere qu’il n’y fit aucun pli; 
& que le moindre remede donneroit oc- 
cafion à des douleurs fâcheufes, dont elle 
étoit éxempte, n’en fouffrant qu'une ten- 
five , fans que peu ou point de picote- 
ment , quoique ce foit le moindre acci- 
dent qui accompagne cette maladie. 
Comme cette Dame parut affez con- 
tente de ce que je lui difois, étant d’ail- 
leurs occupée de grandes affaires , elle 
me rase avec un air de confiance & 
avec toute l’inftance poflible , de lui dire 
ce que je penfois de {a maladie, & com- 
bien je croyois qu’elle pouvoit avoir en- 
corc à vivre , (étant agée d’environ cin- 
quante-fept ans ; ) je l’affürai que la par- 
faite connoiffance que j’avois de fa ma- 
ladie ne m'apprenoit pas celle de la fin 
de fes jours, que c’étoit une fcience réfer- 
vée à Dieu feul, que ce n’étoit qu’en l'i- 
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gnorant que l’onvivoit avec quelque for: 
te de tranquillité , que quoique perfonne 
ne foit certain de vivre une heure chacun 
efpere de vivre un fiécle , & que quicon- 
que voudroit aflürer quelqu'un de con- 
traire,s’il n’étoit pastrompé enapparence, 
le feroit fans doute très-forten fecret. 
Au-lieu que ce difcours auroit dû re- 
buter cette Dame , il ne fit qu’exciter 
davantage fa curiofité , & lui faire redou- 
bler plus ardemment les prieres qu’elle 
me fit de lui en dire fincérement mon 
fentiment , tant pour le bien de fes aflai- 
res temporelles, que pour l'état de fa: 
confcience. | 
Comme nous ne fommes pas garans 
de nos jugemens , voyant que plus je ré- 
fiftois , plus cette Dame trouvoit de rai. 
ons pour m’y engager , m'en ayant fait: 
connoître l’abfoluë néceflité , je me ren- 
dis enfin , & lui dis que je ne pouvois. 
en porter qu'un jugement douteux; mais: 
puifqu’elle le fouhaitoit par tant & de fi. 
fortes raifons , dont {es aflaires fpirituel- 
les ctoient les principales ; je prévoyois 
qu'ayant égard à l’exceflive grandeur 
& grofleur de ce cancer | aufli-bien… 
qu’à la difpofition que je lui trouvois à 
s'ouvrir , une fuite funefte fuivroit des 
près cette ouverture , & je lui dis qu’elle 
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‘pouvoit avoir encore trois mois pour y 
penfer ; ce qu’elle reçût avec une mer- 
veilleufe tranquillité en apparence , mais 
qui fe démentit bien dans la fuite : elle 
me remercia beaucoup , & me pria de 
vouloir bien la revenir voir quand elle 
m'en feroit avertir ; ce que je lui promis. 
. Monfieur de Cruchy , Docteur en Mé- 
decine, & Meflieurs des Rofiers & Lo- 
taille Maîtres-Chirurgiens,y furent man- 
dez quelques jours enfuite | auxquels 
lon fit le rapport de mon prognoftic. 
Mon procès: fut fait par ces trois Mef- 
fieurs , auxquels & joignirent plufeuts 
perfonnes de confidération qui s’y trou- 
verent , difant que J’avois parlé fans au- 
cune connoiflance de la maladie ; ils pro- 
mirent une longue vie à cette Dame, 
furent bien payez ; & s’en retournerent, 
après avoir ordonné & fait ce qu’ils juge- 
rent de plus convenable pour l'utilité de 
h Lie 
Tout ceci m'ayant été fidélement rap- 
porté , Je remis au tems à décider lequel 
de ces Meflieurs ou de moi en auroit 
mieux jugé. Deux mois fe paflerent fans 
qu'il arrivat beaucoup-de changement ; 
mais quinze jours en apporterent un fi 
notable , que Fon cria au feu de toutes 
parts. ,Quelques-uns de ces Meflieurs 
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qui y furent appellez , y revinrent pour 
la voir mourir quelques jours avant que 
les trois mois fuffent accomplis, puifque 
ce fut le 20. de Juillet que j’allai la voir , 
& qu’elle mourut le 16. d'Oétobre, trois 
femaines après l’ouverture de ce cancer’, 
qui fut fuivi d’une évacuation des plus 
abondantes de mauvaifes férofitez , & 
devint affreux en peu de tems. 


REFLEXION. 


QuELQquE connoiflance que j’eufle de 
la maladie , le hazard avoit beaucoup de 
part à ma décifion ; cependant cette tu- 
meur étant parvenuë au fuprème dévoré 
d’extenfion qu’elle pouvoit avoir , elle 
ne pouvoit gucres augmenter fans s'ou- 
vrir, tant Îa peau étoit tenduë. J'étois. 
pcrfuadé qu’un continuel abord d’hu- 
meurs, fe déchargeoit fans ceffe de toute: 
Fhabitude du corps fur cette partie, ( qui, 
au rapport que me fit cette Dame, étoit 
confidérablement augmentée depuis peu: 
de tems ) que la tumeur ne pouvoit ref- 
ter long-tems fans s'ouvrir , & qu'aufli-. 
tôt que l'ouverture s’en feroit faite, il e 
feroit une fi grande évacuation d’hu- 
meurs, & une telle déperdition de fub£. 
tance’, avec de cruelles douleurs ,accom: 
pagnées d’une odeur puante ; ‘cadavez. 


L 


Des Ulcères. 329 
feufe & infupportable , que tous ces 
fymptômes acheveroient bien-tôt d’ac- 
cabler cette malade , qui n’avoit déja plus 
que la peau fur les os. 

Le tout confideré , & étant informé 
de l'état de fes affaires domeftiques , je 
crus être obligé de déférer à fes inftantes 
pricres , & de lui dire ce que je penfois 
de l’évenement de fon mal, dont je fus 
dans le commencement fi bliamé par 
plufieurs perfonnes de toute efpece , & 
nommément par ce Docteur en Méde- 
cine & ces Maïîtres-Chirurgiens, fans 
qu’ils m'euffent off faire venir, ni fe com- 
promettre avec moi , pour foûtenir mon 
prognoftic , qu’ils auroient fans doute ap- 
prouvé dès que j’aurois expofé les raifons 

{ur lefquelles je Pavois établi ; fuppofé 
qu'ils euffent eu une parfaite connoiffan- 
ce de ce que c’eft qu’un cancer, & des 
accidens qu’il traîne après lui. 

Je ne me füuis pointembarraffe à parler 
de toutes les efpeces d'Ulceres | comme 
du profond & caverneux, de Pambulant, 
de celui qui a la figure ronde, &c. mais 
feulement de ces trois principaux, les 
autres étant fi communs , qu'il n’y a fi 
petit Chirurgien qui n’en ait traité de 
toutes Les autres efpeces 3 & quoique 
Gangrene foit fous ce genre , comme les 
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caufes en font très-étenduës, je me füuis: 
réfervé d'en parler dans un Chapitre par- 
ticulier , comme d’une maladie qui mé- 
rite une grande attention: 


CHAPITRE XIX. 


DE LA GANGRENE, DU SPHACELE,. 
& DE L'ESTHIOMENE. 


EL E mot dè GANGRENE fe prend 
proprement , ou d’une maniére éten- 

duë. On prend ce mot proprement pour 
une difpofition à la mortification , qui eft. 
ce qu’on appelle vulgairement pourriturel 
à l’'Hôtel-Dieu de Paris laquelle furvient: 
& accompagne prefque toutes les playes: 
qui font traitées dans cet Hôpital , &c 
R'plus grande partie des abfcès que Pon 
y ouvre, à caufe de l'air corrompu qui! 
y regne , & que ces bleffez y refpirent , 
par la quantité de malades qui y font , 
& dans la crainte d’inquicter-trop ces 
bleflez, qui croiroient être perdus dès 
que l’on appelleroit cette pourriture , 
Gangrène , quoique ce foit le nom qui: 
lui convient véritablement. 

La Gangrene a plufeurs dégrez;qui lui 
font changer de nom ; mais elle retient 
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celui de Gangrene lorfqu’il n’y a que la 
feule difpofition à la mortification qui fe 
connoît par la couleur naturelle de la 
peau changée & devenuë livide , par la 
perte du fentiment , & le défaut de cha- 
leur : tous accidens qui n’occupent que 
les tégumens , & qui cedent aux reme- 
des que l’on applique deflus à cette in- 
tention , par la féparation qui fe fait du 
mauvais d'avec le bon. 

Quand cette mortification augmente ; 
& qu’elle occupe non-feulement les té: 
gumens , mais encore les vaiffeaux & les 
mufcles , ( ce que lon connoît par les 
mêmes accidens , mais qui font plus 
confidérables ) il y faut employer un 
plus puifant fecours & de plus forts re- 
medes ; & pour lors la maladie s'appelle 
Sphacèle. 

. Mais quand ces mêmes accidens de- 
viennent fi fächeux , que les tuyaux qui 
portent les efprits qui entretiennent le 
fentiment & le mouvement à la partie, 
ainfique ceux qui y portent le fang pour 
y entretenir & conferver la vie, viennent 
à être bouchez , & que le cours de ces 
liqueurs vient à être intercepté , à quoi 
{ joint une odeur cadavereufe ; & qu’auf- 
fi profondement que l’on plonge la lan- 
cette ou le biftouri, le malade n’y rc- 
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pond par aucun fentiment douloureux 
fans qu’il en forte aucune goute de fang, 
mais feulement une {trofité rouffitre ÿ 
femblable à de la lavûre de chairs, & 
qu'outre cela lPépiderme s'enleve ; c’eft 
alors ce que l’on appelle Efihiomène , 
qui eft une mort abfoluë & fans reflour… 
ce de la partie même. 

Comme je n’ai cherché que l'utilité des’ 
Jeunes Chirurgiens & des malades dans 
tout ce Traité, & que j'ai évité autant 
qu’il m'a été poffible tout ce qui pouvoit 
leur caufer de Fembarras fans aucun pro- 
fit, je me contenterai dans ce Chapitre de 
tâcher de donner fur cette maladie les! 
mêmes éclairciffemens que je me fuis ef- 
forcé de donner des précédentes. 

Je dirai donc que par la Gangrene ; 
généralement prife | j'entens compren- 
dre ces trois différences fous ce nom 
feul ; ne regardant cette maladie que du. 
moins au plus, pour caufer la perte en-. 
ticre d’une partie ; ne la confidérant aufli 
que du plus au moins , par rapport aux! 
remcdes qui lui conviennent -mais com- 
me dès qu’elle commence à fe déclarer 3 
elle peut augmenter jufqu’au fuprème 
dégré , fuppoft qu'on ne puifle pas en 
détruire la caufe, & que pour là pouvoir 
détruire , il faut la connoître , afin d’être 


-De la Gangrène. 333 
sûr de celle à laquelle on peut donner 
du fecours , & de celle qui-eft incapable 
d'en recévoir ; c’eit pour cela qu’il eft 
d’une néceflité abfoluë d’en connoître 
les caufes. 

Les caufes de la Gangrène font inter: 
nes,ou externes. Les caufes internes font 
celles que produifent les grandes inflam- 
mations , les éréfipèles , ou les abfrès 
confidérables , accompagnez d’une grof- 
fe fiévre , ou même la flévre feule quand 
elle a beaucoup de malignité ; aufñi bien 
que les grandes évacuations , comme une 
grande perte de fang , ou un long & fa- 
cheux cours de ventre , & d’autres enfin 
qui ont fuccedé à une douleur qui a pa- 
ru tout-à-coup , mais fi vive & fi cruclle : 
qu'il-eft impoflible au malade de la fup- 
porter , en-forte qu’il fait les plus hauts 
cris & des contorfions telles que feroit 
un pofledé , fans que l’on voye rien d’ex_ 
traordinaire à la partie qui fouffte, & 
qu'on y puifle apporter aucun remede 
capable de la calmer ; les remedes , au 
contraire faifant empirer le mal ; au 
lieu de le foulager, jufqu’à ce que la 

mortification fe manifefte À la partie, par 
fes fignes les plus effentiels, &1a prive de 
Ja vie. 


Les caufes externes de la Gangrene 
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font un froid exceflif , une grande brü- 
lure , une violente contufon , un ban-. 
dage trop ferré, un coup d’un inftru-; 
ment trenchant qui coupe un bras ou. 
une jambe prefque entierement, & en 
ouvre les vaifleaux , fans qu’on puifle 
arrêter le fang , & enfin la morfure d’une 
bête vénimeule. RUE 
Mais comme ce n'eft pas aflez que: 
d’alléguer fimplement la plus grande par-. 
tie des caufes qui produifent la Gangrè- 
ne, & que ce feroit trop préfumer de ma 
fuffifance de vouloir donner des regles. 
pour traiter cette maladie avec méthode, 
dans fes differens dégrez , je me conten- 
terai de dire, à mon ordinaire, ce que j'ai 
fait pour tirer du danger ceux qui font. 
tombez entre mes mains. Je vais com-" 
mencer par la Gangrene de caufe inter, 
ne , ou celle qui a fuccedé à ‘plufieurs 
maladies longues & fâcheufes, ou quis 
s'eft déclarée d'elle-même, fans qu’au-* 
cune autre maladie ou aucun autre acci- 
dent ait précédé. | 
-OBsERvATION CCXCVIIT. 


Au mois de Décembre 1683: la fem. 
me d'un Gantier de cette Ville, étant 
tombée dans une grande maladie , devint 
fans aucun fentiment : comme elle laif- 
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#oit involontairement couler es excré- 
-méns, elle étoit fans cefle dans lordure ; 
& quelque foin que:l’on eût. à la net- 
toyer, l'on ne püût empêcher la Gangrerie 
de paroître vers le coccyx, J'y fis quel. 
ues Jégéresfcarifications , dans le deffein 
derinidies {on progrès , qui néanmoins 
augmenta chaque jour, quoique j'eufle 
“multiplié ces fcarifications à proportion ; 
que j'eufle même fait une incifion confi- 
dérable à la circonférence de ce qui étoit 
gangréné, & que j'eufle bafliné toutes 
ces fcarifications. avec une décoétion , 
compofée avec les deux ariftoloches , Ra 
myrrhe , laloès, le vin blanc, le fucre, 
&t l'eau-de-vie; y mettant l’emplâtre de 
ftyrax par-deflus , une comprefle trem: 
pée dans le vin aromatique , & le ban- 
dage à quatre chefs, pour tenir Je tout 
en état; ayant de-plus toute l'attention 
poffible à faire tenir la malade fèche & 
nette. | 
Ces foins , qui en apparence devoient 
être d’un grand fecours à cette malade ; 
ne -pürent s’oppofer à l'augmentation de 
cette Gangrene , qui s’empara de tout 
le-fiége ; ce qui me détermina à enlever 
des chairs en quantité , afin de féparer le 
mort d'avec le vif, comme j’avois 2p- 
pris de Le faire par Monfieur Peyis , qui 
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n’y manquoit jamais en pareil cas , & 
comme je l’avois fait moi-même nombre 
de fois pendant que j'étois à PHôtel- 
Dieu ; ce qui empêcha cette pauvre ma- 
lade de fe pouvoir tenir toüjours fur {on 
fiége , & l’obligea de fe mettre un peu 
fur un côté, & un peu fur Pautre : mais 
cela ne fit qu’augmenter fes maux , puif- 
que ce changement de fituation fit tom- 
ber ces deux côtez en mortification , en-. 
forte que je fus obligé d'y faire les mêmes 
fcarifications , qui furent fi long-tems 
continuées & réitérées , que le coccyx , la 
meilleure partie de l'os facrum , les deux 
trochanters , & une partie des os des iles 
{e trouverent découverts, par la quantité 
extraordinaire de chairs puantes & pour: . 
ries que j’ôtai , m'y étant crû obligé,dans | 
l'intention de copier mon ancien Maf- 
tre, autant qu'il me feroit poflible en 
cette occalion ; fans que La lotion que. 
j'ai dite, les teintures de myrrhe &c dx 
Loës, non-plus que l’ægyptiac diflous dans 
l'eau-de-vie , & l’ægyptiac feul , dont je 
me fervis pendant tout le tems que cette 
femme fut en ce trifte état, y fuflent 
d'aucun fecours , étant morte toute dé, 
charnée, de La maniere que je le dis. 


REFLEXION.: 


EC 
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REFLEXION. 


Ce n’eft pas feulement à l’'Hôtel-Dieu 
de Paris que cette mauvaife méthode {e 
pratique , je l'ai vüë exercer en ce païs 
plus d’une fois avec aufli peu de fuccès; 
je pourrois même dire que c’eft une gran- 
de faute , dans laquelle je me fuis bien 
gardé de retomber depuis : eneflet, que 

rétend-t-on faire en coupant ces lam- 
bre de chairs pourries , fous prétexte 
de: féparer le mort d'avec le vif ? On 
donne par-là-occafion à la pourriture de 
pénétrer plus avant ,en Ôtant une por- 
tion qui pourroit préferver l’autre; puif- 

ue ce ne fut qu'à caufe de la fituation 

u’obferva la malade d’être toûjours cou- 
chée fur fon fiége , en trempant & crou- 

iffant dans l’ordure , que la Gangrene 
lui furvint. N'eft-ce pas vouloir Ja faire 
pénétrer jufqu’au fond , que d’ôter ces 
chairs pourries, qui fervent comme de 
#mpart aux bonnes qui font deflous ? 
On auroit quelque raifon de s’y prendre 
de cette maniere , fi l’on pouvoit obli- 
ger le malade à obferver une autre fitua- 
tion que celle dans laquelle il eft : mais 
d’ailleurs de quelle utilité feroit ce chan- 
gement , a le malade n’en peut 
prendre auçune, qui n’occafione le mème 
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| accident à la partie fur laquelle il eft fi- 


tué ? de maniere que quand la Gangrene 
vient au fiége, à l'occafion d’une longue 
& faicheufe maladie , le Chirurgien 4 
beau tailler , trencher & couper tant 
qu'il veut , il ne faut pas qu'il prétende 
arrêter le progrès de la Gangrene par cet 
extrême remede , ni qu'elle cede à aucun 


autre; à moins que la fiévre venant à di- 


minuer peu-à-peu , ne finifle entiere- 
ment , & que la maladie ne cefle ; de- 
forte que le malade recouvre fa propre- 
té , par la retenuë de fes excrémens ; cat 


tant que çet accident perfévére , il n'y a 


point de guérifon à efperer de ce côté- 
à : En effet fans cela , plus on cu de 
ces parties gangrenées , plus on donne 


lieu à la Gangrene d’avanger , & de s'at- 


tacher aux parties folides , après qu’on a 


enlevé les chairs; comme il arriva à cette. 


femme , ainfi se beaucoup d’autres que 
lon a traités de même. | 
Tout le fecret du traitement de ce 


mal, confifte à y appliquer l’emplâtre 


de ftyrax , ou l'ægyptiac , & des lotions 
compofées de la maniere que je l'ai dit; 


de l’eau-de-vie , ou du vin aromatique,ow 
d’autres remedes fpiritueux , afin de for 


tifier la partie malade , combattre La cor: 


guption , 6 aider par çe moyen à fpareg 


4 
t 


‘De la Gangrène. 239. 
fe mort d'avec le vif : féparation qur fe 
fait autañt bien, quand on en ufe ‘de la 
forte , qu’elle fe fait mal , quand on fait 
autrement. Ceux qui en douteront em 
feront convaineus par l’épreuve qu'ils en 
feront , s'ils’ fuivent le procédé que j'ai 
tenu aux malades qui fuivent : néan: 
moins je né prétens pas cenfurer la con- 
duite de feu Monfieur Petit ; j'ai trop de 
refpect pour fa mémoire, & fon nom me 
fera toûjours en trop grande vénération , 
pour manquer un feul moment à ce que 
je lui dois ; mais il faut ‘faire attention 
aux diffcrens climats & aux lieux où l’on 
fetrouve. 


OBSsERVATION CCXCIX. 


… Au mois de Juin 1686. une fille âgée 
de 18. ans, étant attaquée d’une très- 
fâcheufe maladie depuis deux mois 
accompagnée d’une fiévre continuë très. 
violente , avec de grands redoublemens, 
tomba dans un délire affreux : & comme 
d’ailleurs elle laifloit aller fous. elle fes 
excrémens , fans s’en appercevoir, elle 
croupifloit dans fon ordure , fans que les 
foins les plus attentifs l'en pûflent pré- 
ferver ; ce qui donna en peu de tems oc- 
<afon à une Gangrene , qui s’étendit de- 
puis le cccyx jufqu'aux grandes lévres 
Pi 
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de la vulve & depuis une hanche jufqu'à 
l'autre. Je n’y fisautre chofe que des fca- 
rifications légéres à des endroits, &.de pro- 
fondes en d’autres , felon que la morti- 
fication avoit plus ou moins de profon- 
deur , afin de donner lieu aux remedes 
de pénétrer dans cette grande quantité 
de chairs mortifiéés, fans en Le 4 
moindre portion ; j'en laiffai le foin à la 
pature , j'appliquai feulement fur la mor: 
tification un emplatre de ftyrax, que 
jétendois fur de grands linges , afin que 
la garde püt.en mettre de nouveaux tou- 
tes Les fois qu’elle la changeoit, ou qu’elle 
en avoit befoin : & comme la violence 
dudélire dont cette fille étoit attaquée , 
ne lui permettoit pas de {çavoir Les rai- 
fons qui la faifoient emmaillotter de la 
forte, elle avoit dans le commencement 
un fort grand foin d’arracher cet appa- 
reil; je l'en empêchai,en lui enveloppant 
les mains. | à 
Son délire ayant ceffé , elle devint plus 
ropre, & je laiflai agir cet onguent & 
ka nature ; les chairs qui s’étoient noir- 
cies de Ja forte, & que j'avois feulement/l 
fcarifées , fe fparerent des autres, & les \ 
efcares s'étant détachées en partie , j'a 
yançai la chüte de celles qui me parurent 
pe devoir fe fparer qu'aves le tems ,4 
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éaufe que la Gangrene y étoit plus pro: 
fonde , & cela par l'application d’un plu 
fnaceau couvert prernierement d’xgyp: 
éiac feul, & enfuite d’ægyptiac & de 
fuppuratif, parties égales , mêlez en- 
femble , felôn qu'il étoit néceffaire. Par 
cette méthode les efcares acheverent de 
tomber ; je continuai les panfemens avec 
des plumäcéaux tremipez dans une troi: 
fiéme eau de chaux , dans laquelle je 
faifois entrer tant-foit-peu de fublimé 
corrofif , où quelquefois d'ægyptiac, que 
j'appliquois fur des endroits où je voyois 
que les chairs paroifloient avoir plus dé 
difpofition à s'élever, ce qui étoit fur- 
tout dans le miliéu ; & je mis des plu- 
Maceaux de charpie féche | ou trempez 
dans cette légere eau de chaux, fur tout 
le refte. Cette jeune fille fut entiérement 
_guérie en moins de fix fernaines , & cette 
déperdition de tégurens , toute grande 
qu’elle étoit , fut réünie & cicatrifée. 


REFLEXION. 


S 1 j'avois eu la démangeaifon de cotr-: 
per , j'aurois trouvé moyen de faire agir 
mon biftouri fur cette jeune fille , à la- 
quelle néanmoins je ne coupaïrien , m’e- 
tant contenté de fcarifier ces chairs du- 
es, noires, fans fentiment , & d’une 

P uj 
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fâcheufe odeur, afin de faire pénétrer les 
remedes , &. d’aider à détacher les par- 
ties mortifiées 8: pourries ; ce qui arriva 
aux tégumens , à snefure qu’ils venoient 
à fe détacher , & que les bonnes .chairs 
les poufloient à la fuperficie ; après quoi 
elles fe trouvoient fi bien au niveau, 
qu'il n’y avoit que la cicatrice à fäire ; 
mais fouvent | quelque, promtement 
welle fc fit, elle ne le pouvoit.encore 
â à propos que je ne fufle obligé de:me 
fervir en plufeurs endroits d'une-légere 
eau phagédénique , & quelquefois mé- 
me d'xgyptiac , pour contenir-ces chairs 
fous la peau , afin de.donner lieu.à la 
cicatrice de fe rendre plus uniforme; 
ans quoi ces chairs par trop élevées y 
auroient fait.obftacle : au-liew que fi j'a- 
vois coupé ces chairs pourries au pré- 
texte de féparer le mort d'avec le vifs 
fans leur permettre de fe féparer at 
moyen de ces fimples fcarifications;ljau: 
rois été obligé d'employer beaucoup de 
mondificatif, pour engendrer de nou- 
velles chairs ; FAR que-cette précipi- 
tation d’ôter toutes ces chairs n’eût pas 
fait périr cette malade; comme la pré- 
cédente , & ainf que je l'ai vü arriver à 
plufieurs autres par cette mauvaife mé- 
thode : cette malade , qui ne-fut pas fix 
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femainés à recouvrer fa parfaite fanté, 
depuis que la fiévre l’eût quittée , n’au- 
roit pas été guérie en trois OU quatre 
mois ; Ce qui fait voir que c’eft mal agir 
que de couper {es chairs d'une Gangrene 
a vient au fondement d’un malade , 
fans le deffein d’en arrêter le progrès ; 
puifqu’au contraire c’eft l'aughienter ab- 
folument , {lon l'épreuve que jen ai 
faite dans l'Obfervation précédente , & 
éelle que je rapporte en celle-ci., où j'en 
ufai tout autrement : le fuccès de cette 
derniere opération eft un sûr garant dé 
la préférence qu’elle doit avoir. 

Mais afin qu’on ne puifle pas dire qu’u- 
ne Hirondelle ne fait pas le Printems, 
non-plus:que le fuccès d’une feule prati- 
que ne peut pas affürer du falut des au- 
‘tres perfonnes qui fe trouveront atta- 
quées de la même maladie, je vais enco- 
xe rapporter trois exemples d’une égale 
évidence , pour confirmer la vérité de ce 
que-je viens de dire. 


OBservATIoON CCE. 


Au mois de Mars 1689. un jeune EC- 
cléfiaftique de diftintion , étant tombé 
dans une fiévre continué des plus ficheu- 
fes, avec des redoublemens terribles, 
quoiqu'il fe tint toùjours fort propre ; 

P ii 
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& que fon efprit ne fe fût point aliéné, 
ne fut pourtant pas moins fufceptible 
du même accident que cette jeune fille. 
La Gangrene lui vint aux mêmes en- 
droits, & cette Gangrene eut au moins 
une auf grande ne ayant fans ceffe 
augmenté, tant que la violence de la 
fiévre perfévéra. Je le fcarifiai dans cette 
grande étenduë de mortifieation comme 
Javois fait la précédente , fans ôter la 
moindre portion des chairs moïtifées., 
& me contentai d’entretenirun emplâtre 
de ftyrax deflus , qui les fit détacher dès 
que le malade commença à fe mieux pot- | 
ter , qui fut après cela tous les jours de 
bien en mieux. 71 
Ce qui me donna lieu de remarqu 
qu'une fiévre continuë aufli violente qu'é-. 
toit celle-ci, & accompagnée d’auih : 
longs & fâcheux redoublemens , n’eft pas 
moins capable de donner occafion à la 
Gangrene , que la mal-propreté la fait 
à la précédente malade , & à celle qui 
fuit ; puifque ce jeune malade étoit fort 
propre , que fa Gangrene alla de bien 
en mieux dès que la fiévre eût ceflé , 
qu’elle fe détacha tous les jours à vüë 
d'œil, & enfin difparut entiérement:; 
il fembloit même que la cicatrice ne 
faifoit qu’attendre que la nature fe für. 
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délivrée de ces mauvaifes chairs pour 
# former en même tes , puifqu’elle 
Je fut préfque aufli-tôt que ces chairs 
pourries furent tombées | fans que je 
fufle obligé de me fervir ; pour tout: 
rémede , que de plumaccatix trempez 
dans uhe troifiéne eau'de chaux. 

OgBsErv ATION CECCI.: 

Au mois dé Novembre 1693. utie De: 
moifelle dé qualité fut attaquée d’une 
fiévre fi fâchetfe’, qu’elle fut trois femai- 
ñes éntieres fans connoiffänice | fans paro> 
le, & dans uñ continuel délire, pendant 
lequel tèms il'eft bien sûr qu’elle auroir. 
été fans celle dans fon ordure , fi je n’a- 
vois eu foin dè fairé mettre deux filles. 
auprès d'elle’, dont il y en avoit unequi 
veilloit la nuit | &l’autré le jour’, pour: 
mèttre Coftinuellement des Hnges fous 
elle, & la tenir très proprement : mais 
tous leurs foins ne purent empêcher que 
HR Gangréne ne furvint à cette jeune De: 
moifelle le Ruitiéme jour’, & elles ner 
avertirént, dès/la premiere marque qu’elle 
err cut vérs le corcyx & l'os facrum com: 
me je leur'avois recommandé à toutes {es 
vifites" que jÿ'avois faites, y regardant 
over moi-même. Je’ mis auf-tô#un 
sinplâtie deflÿrax fur-cetendroir:,8c eu 

ge 
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laiffai d’étendu fur un linge à ces Gardes;, 
afin qu’elles en miflent dès que.celui-là 
feroit ôté ou mal-propre. Cette mortifi- 
cation augmentoit tous les jours confidé- 
rablement , & la malade allant demalen 
® pis, j'y ajoûtai le vin aromatique & l'eau 

de-vie, dont J'imbibois des comprefles 
que j'appliquois par-deflus, afin de com- 
battre, par la vertu de ces remedes , la 
chaleur étrangere , qui :entretenoit cètte 
Gangrene, & -rappeller la chaleur natu: 
relle; mais ces remedes'‘in’eurént aucun 
fuccès , puifque la Gangrene augmenta 
fi confidérablement , qu’elle s’étendit fur 
tout le fiége. l'os facrumr, le coccyx &. les 
hanches; fans pourtant que je me rebu: 
æafle pour cela , ni que je changeafle rien 
au remede dont je me fervois., comptant 
que , fi je n’en retirois pas tout lavantage 
que j'en avois, efperé, les chofes fans 
{on fecours auroient été encore.plus mal; 
& je ne crûs pas. devoir, pendant tout 
cetems-là.faire lesmoindres fcarifications 
À la malade en aucun endroit, les.croïant 
inutiles, vû Pextrémité où',cette jeune 
Demoifelle étoit réduite. qui ne prenoit 
du -boüillon qu'avec les dernieres vio- 
lences; & en lui- ferrant-lenez, afin de 

Ja forcer à avaler par la néceflité de ref 
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Dans cette ficheufe extrémité , & lorf- 
qu’il fembloït que tout étoit perdu , fans 
néanmoins que je me relächafle un mo- 
ment de tous les foins que jé croyois n6- 
ceffaires , la fiévre cefla , la connoiffance 
& la parolé revinrent à l2 malade ; & 
fans que je changeafle l’emplâtre de fty- 
tax , ni les comptefles trempées dans le 
vin aromatique , animé d’un peu d’eau- 
de-vie, toutes les chairs mortifiées fe 
détacherent, & la cicatrice fe fit, fans 

ue je fuffe obligé à autre chofe , finon 
Es mettre uñ emplâtre de diapalme, 
pout tenir deux petits plumiaceaux de 
charpie féche à l'endroit des deux tro- 
chanters ; qui étoient un peu plus mal- 
traitez que le refte , à caufe de la fitua- 
tion que la malade avoit été obligée de 
garder tantôt fur un côté & tantôt fur 
Pautre , plutôt que fur le fiége , qui lui 
étoit plus fenfible. Comme je. guéris 
cette Demoifelle fans lui faire de {carifi- 
cations, je me fervis de la mème métho- 
de pour celle qui fuit, à laquelle je n’en 
fs auffi aucune. 

Cette jéune Demoifelle ne fut pas plû- 
tôt tirée de ce mauvais pas , que trois fe- 
maines après , en fe promenant, elle tomt- 
ba de fa hauteur feulement; & cettechi- 
_@ Jui caufà une fracture complette des 
P vj 
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deux os de l’avant-bras, du côté droits. 
Je fus inceffamment appellé , & la figure: 
de fon bras ne me laïffa pas deviner long- 
tems le fujet pour lequel j’étois mandé; 
ainfi fans éxaminer davantage la partie 
bleffée , Je fis inceffamment l'appareil : 
je caflai deux œufs, dont je battis le jau- 
ne & le blanc dans un plat , avec deux 
cuillerées d’huile d’olive, dont j'imbibai: 
un linge en double, coupé de la gran-. 
deur & d’une maniere convenable; après. 
quoi ayant fait tenir Le bras par mes deux 
garçons , dont lun avoit fa main dans. 
celle de la Demoifelle , & Pautre main: 
au poignet, mon autre garçon tenant” 
la partie fupérieure de cet, avant-bras,. 
vers le coude, dans fes deux mains, tirant 
tous deux médiocrement-fort , en:même 
tems avec le plat de mes mains je rédui-_ 
fis les extrémitez de ces os en droite li- 
gne,, fur lefquelles j'appliquai enfuite le - 
linge en double, trempé dans ces œufs : 
battus-avec l'huile, &c'je mis-une com- 
preffe par-deflus., un peu plus longue que 
celle-ci, trempée dans l’oxycrat, ainf » 
que les trois bandes, de la: premiere def- 

uelles ( qui étoit la plus courte; & large 
de deux. bons-poüces) je fis trois tours. 
für l'endroit.de la fracture , qui étoit di. 
seétement awmilieu dé Pavant-bras;après: 
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quoi je À conduifis en-haut pour finir: 
vers le coude : jappliquai enfaite la fe- 
conde au’ même endtoit , de laquelle je- 
fis deux tours ; puis je-la condüifis vers: 
le poignet , pour, en remontant en-haut, 
finir avec la: premiere, mais d'un fens. 
eppofé , l’une étant-conduite du dédans- 
au dehors, & l’autre du dehors aude: 
dans ; ayant.de-plus obfervé que les trois 
premiers tours de la premiere bande tuf 
fent égaux, ainfi que les deux premiers 
de cette feconde ; celui qui fuivit ces 
deux premiers tours étoit-moufle, & les: 
fuivans étoient doloires ; & en remon- 
tantenfin’, les tours étant plus éloignez; 
étoient des rampans. Je mis enfüuite deux 
cartons autour de ce bras, pour lui fer- 
vir d'atelles & Le tenir ferme;:je les affu- 
jettis avec trois bandelettes en forme de 
lacs , & misle Bras dans une écharpe , 
avec une pelotte de linge dans la main, 
& le poûce tourné vers le ciel. Jerecom- 
mandai à cette Demoifelle de: prendre 
bien garde de ne pas-changer-fon bras dé 
fituation ; à quoi. ellé eut tant d’itten- 
tion , que je la trouvois tous lés jours 
comme je: l'avois mife le jour’ précé- 
dent. 

Je laiflai ce prèmier appareil huit jours 
avant que de Le relever, ayant trouvé là. 
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fracture &c le bras en bon état. Je ne 
changeai rien au fecond panfement,finon 
que je rafraîchis les œufs , la comprefle 
& les bandes , & je r’appliquai le tout 
comme il étoit. | xl 
Au troifiéme panfement je me fervis 
de Femplâtre contre les fractures , & de 
gros vin de Grave bien chaud , pour im: 
biber tout l'appareil. J'en frottai bién la 
partie bleflee ; puis Fapphiqueé cet ent- 
plâtre, qui en étoit bien imbibé, fur l'en: 
droit de la fracture, de même que la 
comprefle & les bandes ;. & je continua 
d'y mettre les cartons. . 
Au quatriéme appareil, que je fis fe 
vingt-quatriéme jour , la fracture étoit 
fi bien réünie , que j'ôtai les cartons ; 
mais jy appliquai encore le même em- 
plâtre , la compreffe, &c les deux bandes, 
& n’y mis après cela qu’une comprefle ! 
& une bande , toüjours trempées dans le 
vin , comme aux trois précédens panfe- 
mens. Iln’eft pas poffible de dire lequel 
des deux bras a été fracturé , tant la re- 
duction a été prompte & bien faite: 
Comme c’étoit dans une maifon des plus 
confidérables du pays, il y eut tant de 
témoins du mal tel qu’il étoit, qu’il n’e- 
toit pas néceflaire d’être Chirurgien pour 
en juger ; la figure de la partie en étoit une 


preuve indubitable. 
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-! Au mois de Novembre 17o2.une De- 
moifelle fe trouva fort accablée avec de 
grandes laflitudes, &un grand afloupif- 
fement, fans pouvoir fe réveiller à moins 
qu'on ne lui parlât fans cefle ;  & tous: 
ces accidens étoient accompagnez d’une 


fiévre très-violente : ce fut l’état dans. 


lequel je la trouvai à la premiere vifite 
que je lui rendis , qui étoit le. {cond 
jour de fa maladie. Comme tous ces ac- 
cidens donnoient lieu de croire-que la 
réplétion y avoit beaucoup .de part , je 
confeillai un lavement ; que je fis faire ur 
pe pi uant , afin de lui procurer la li- 

erté du ventre, qu’elle avoit fort pa- 
refleux ; & afin que’ par ce moyen la fai- 
gnée , que j’avois deflein de faire quel- 
ques heures après , eût un meilleur fuc- 
cès. Quand on fut pour lui faire recevoir 
ce lavement , l'on a fort étonné de lui 
trouver au fiége une place de la grandeur 
des deux mains , qui étoit fort noire, & 
occupoit également les deux fefles. L'on 
m'en donna aufli-tôt avis ,en me priant 
d’y retourner, comme je Le fis à l’inftant: 


Outte que je trouvai cette playe fort noi- 


re, je reconnus , au moyen de ma lan- 
cette, qu’elle étoit fort profonde, Je mis 


L 
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aufli-tôt un emplatre de. ftyrax deffus”;, 
que j'y liffai jufqu’au lendemain , ne 
tant content de le lever le foir , de le: 
rafraîchir, & de le remettre. Le lende- 
main la Gangrene n'ayant que très-peu 
augmenté, je fis deux grands plüma: 
ceaux ; capables de couvrir les deux fur 
faces ganorénées & au-delà , que je char 
gtai d'onguent fuppuratif , mêlé avec: 
l'ægyptiac , parties -égalès:, & je mis un 
emplâtre de ftyrax par-deflus. | 
La fiévre n'ayant point-augmente, il 
me parut aufh que la Gangrene n’avoit 
fait aucun propres : elle demeuraien cet. 
état pendant quelques jours , durant lef: 
quelscette malade fut de bien en mieux ; 
les efcares de cette Gangrene fe féparé: 
rent entiérement , & elle fut guérie en 
affez peu dé tems’, fans que j'euffe chan: 
gé d’onguent ; nPétant férvi fans dif 
gontinuer d’ægyptiac & de fuppuratif für: 
les plamaceaux , avec l’emplâtre de fty2 
rax par-deffus, pour procurer" la chüte 
de ces chairs mortifiées , incarner, cont- 
folider, & cicatrifer l’ulcere , dont le 
traitement ne dura pas plus d’un mois: . 


REFLEXION::. 


JE me contentai de faire des fcarifcas- 
tons-aux endroits où la mortificationt 
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paroifloit le plus , fans enlever les lam- 
East , Comme j'avois fait à la femme 
qui fait Le fujet de ma premiere Obferva- 
tion, dans l’idée de féparer Le mort d’a- 
vec le vif ;ce fut une trifte épreuve pour 
moi , & encore plus trifte pour la pau- 
vre femme fur laquelle je la fs: manœut 
vre que je n'ai eu garde de réïterer ; 
quoique je Peufle vüë pratiquer à Mef 
fieurs nos Maîtres, & que je voye faire 
{a même chofe à d’autres , qui ne ceflent 
d’imiter ce qu'ils ont vü faire une fois, 
fans réfléchir, ni prendre des mefures 
plus juftes , en profitant des expériences 

uc l’on peut tenter fans aucun danger. 
L'éxemple de nos Maîtres ne doit donc 

oint nous engager à enlever les fam- 
su de chairs au fiége d'un malade, 
quand une longue & fâcheufe maladie 
aura mortifié l'endroit fur lequel il fera 
le plus long-tems couché , non-plus qu’à 
Fos facrum , au coccyx , aux hanches, ni 
aux épaules ; car tant que la maladie’ per- 
fvere , cette portion & técgumens ou de 
chairs qui s’eft mortifiée , étant enlevée 
avec le biftouri, donne eccafion à celie 

ui eft au-deflous de fe mortifier encore 
dates puifque felon les er 4 
que tout Chirurgien doit fçavoir,, il faut 
ôter La caufe , pour que l'effet cefle : la: 
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caufe eft la maladie, & la fituation du 
malade. Guériflez la maladie , cette mor- 
tifcation fe détachera d’elle-même ; au- 
lieu que la maladie fubfiftant , coupez 
tous les jours  & enlevez ce quervous 
trouverez mortifié , vous donnerez lieu 
tous les joufs à l’âäugmentation du mal , 
& vous aurez à couper de nouveau, : 
comme j’ai fait à la femme dont j'ai par- 
lé, à laquelle les chairs vives .& belles 
Que j'avois découvertes le {oir, étoient le 
landemain encore plus gangrénées. Mais 
ue la maladie cefle, comme elle fit à 
cette jeune fille dont j'ai parlé , la mor- 
tification ceflera aufi-tôt, 8 les parties 
garigrénées fe détacheront , comme elles 
firent , au moyen des remedes que j’y 
employai. La Gangrene ceflera même 
fans y rien mettre | mais avec un plus 
long-tems, comme je l'ai vü arriver à 
plufieurs pauvres perfonnes, qui ne m’ap- 
pelloient qu'après que ces efcares étoient 
refque entiérement tombées, après être 
délivrées de leurs maladies, afin que je 
leur donnafle quelques onguens & eme. 
plâtres pour fe panfer, & des remedes 
pour fe purger; à quoi j’aitoüjours fatif- 
ait avec plaifir. Ceux dont je me fuis 
fervi ont une qualité déflicative , forti- 
fiante & fpiritueufe , que l’on doit pré- 
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férer dans ces fortes de maladies , auf- 
quelles les remedes gras & onétueux font 
peu convehables ; & quoique le ftyrax 
foit onGuéux.len apparence, il eft en 
effet tout diflerent , par la puiffante vertu 
des drogues qui entrent en fa compoft- 
tion , & dont l'odeur eft plus capable de 
faire juger de fon mérite, que l'éloge que 
J'en pourrois faire : l’ægyptiac, le vin, 

l’eau-de-vie} les lotions faites avec la 
mytihe. l’aloës, lariftoloche longué & la 
ronde, le vin blanc, & le fucre candi , ne 
Sont pas moins-convenables,aufi-bien que 

l’eau de chaux, & l’eau phagédénique:; 
puifqu’ils fervent non-feulement à fe- 
conder la nature dans le penchant qu’elle 
a de féparer le mort d'avec le vif, mais 
auff à cicatrifer ces grands ulceres , aux- 
quels il n'ya ( après ces efcares levées ) 
qu’à appliquer des pluimaceaux couverts 
de ces onguens, ou trempez dans Peau 
phagédénique ,: afloiblie , :& compofce 
d’une troifiéme eau de chaux , & d'un 
tiers de la quantité de fublimé corrofif 
que l'on met ordinairement pour faire 
d'eau. phagédénique complette ; qui: cit 
un puiflant défficatif , & par conféquent 
cicatrifant. Un peu de fublimé corrofif 
mis dans une certaine quantité de vin, 
cft encore un très-bon remede pour en- 
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lever ces chairs pourries ; mais il faut être 
ercs-réfervé fur fon ufage : la fufffante 
quantité du fublimé fe éonnoît par l'in 
preflion qu'il fait fur la fonde quand où 
fa trempe dedans , qui change fa couleur 
claire eune plus obfcure ; ce qui eft une 
marque qu’il ÿ en a aflez. 
Je comptois que la mal-propreté deces . 
malades contribuoit baucoup plus à*ces 
fortes de Gangrenes que leur maladie, 
jufqu’à ce que j’euffe traité ce jeune Abbé, | 
qui fut tenu très-propre pendant tout le 
cours de celle dont il fut attaqué , mais 
qui pour cela ne fut pas moins attaqué 
de Gangrenk; ee qui fit que je me fervis 
plutôt de lPemplâtre de ftyrax, que d'au 
cun autre remede , parce que je le crûs : 
plus capable d’amollir l'extrême dureté 
ri avoit au fiége, que le vin:, l’eau-" 
e-vie, où les lotions; cette dureté re 
cédant prefqu’en rien à la corne’, ou à. 
du cuir. Cet onguent remplit: parfaite 
ment bien monintention, en ramolliffant | 
ces tégumens endurcis, qui tomberent! 
par lambeaux, en fe féparant aux en 
droits que j'avois {carifiez ; mais ce ne" 
fut qu'après que là fiévre eût ceflé : en- 
forte qu’il n’y à point de malade attaqué” 
d’une fiévre longue & violente , qui {oit* 
exempt de tomber dans un: pareil acc 
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dent ; il, n’eft quelquefois pas poffible de 
le prévenir , par toute l'attention & les 
foins que l’on y peut apporter. dès le com- 

mencement de la maladie comme il arri- 
wa à cette jeune Demoifelle dont la Gan- 
grene n’eut pour caufe ni la longueur de 
la maladie , ni la mal-propreté | comme 
aux perfonnes précédentes ;.car malgré [e 
grand foin qu’avoient deux Gardes pen- 
dant le jour & la nuit de k changer de 
linges bien propres , dès qu’elle en avoit 
beloin , elles ne purent empêcher ces 
parties de tomber en mortification, Je 
me contentai d'y appliquer le feul em- 
plâtre de ftyrax , fans y faire aucune {ca- 
tification , tant je comptois cette jeune 
Demoifelle proche de fa fin. Ce remede 
he produifit aucun effee pendant les pre- 
miers Jours, ni tant que da fiévre perfé- 
véra , fi ce n’eft d’humecter & de ramol- 
dir la partie mortifiée, dont la féparation 
commença à fe faire dès que la fiévre 
eût ceflé, & continua fenfiblement de 
jour en Jour. Cela n’eft pas furprenant à 
légard d’une jeune perfonne ; mais il 
J’eft beaucoup qu'une autre âgée de plus 
de foixante & cinq ans , fe tirât avec la 
mème facilité que fit cette autre Demoi- 
flle, chez qui 1l fembloit que La nature 
manquoit abfolument , comme on le re: 
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marquoit par tous les accidens qui pré- 
cederent la Gangrene , ou plutôt qui 
l'accompagnerent ; mais qui fe calmerent 
très-promptement , tant elle fut peu à 
gecouvrer fa parfaite fanté. 


OBSERVATION CECI 


Au mois de May 1701.une femme 
que j'avois accouchée il y avoit un mois , 
étant relevée, & fe portant bien , fut 
fubitement faifie d’une doulcur au pied 
droit , qui étoit fi cruelle , qu’elle faifoit 
les plus hauts cris. J’eus beau chercher 
&c éxaminer tout ce pied, tant en géné- 
ral qu’en particulier , je ne trouvai rien 
qui pût me faire connoître la caufe de 
ces extrèmes douleurs, n'étant même ni 
froid , nitrop chaud. Je me fervis d’un 
cataplafme anodin , fait avec la mie de 

ain blanc , le lait, Les jaunes d'œufs, 8 
j'huile de camomille ; les douleurs fe f- 
rent encore fentir plus vives. Après en- 
viron cinq heures que ce cataplafme eût 
été appliqué , je le changeaï en un autre, 
fait avec les farines d’orge & de fégle, 
les fleurs de camomille & de mélilot, 
le populenm , & la graine de lin; ce fut 
encore pis. Les douleurs venant fans cefle 
de plus en plus infupportables , m'obli- 
gerent de fubftituer à ce cataplafme le 
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réfolutif & confortatif, fair avec les fa- 
rines d'orge & de féves, les poudres aro- 
matiques , les fleurs de camomille, la lie 
de gros vin, & un peu d’huile rofat, 
que J'appliquai fur ce pied & fur toute 
cette Jatmbe, quiétoit tuméfiée & enflam- 
mée jufqu’au jarret : la douleur qui fem- 
bloit avoir acquis fon fuprème dégré , 
parut encore augmenter pendant un peu 

€ tems ; après quoi elle commença à 
diminuer peu-à-peu ; en-forte que la ma-” 

Jade fe trouvaur plus tranquille , s'endor- 
mit, & le refte de la nuit fut fort heu- 
reux : cela me porta à la laïiffer dans cet 
état jufqu’au matin , que je fus pour la 
voir ; ce que je differai de faire , la fca- 
chant mieux. - 

Elle refta de même jufqu’à dix heures, 
que M.de Frémont, auquel j'avois parlé 
de cet accident imprévû, & que j'avois 

rié de la voir avec moi, s’y rendit. Elle 
| re ce cataplafme, pour lui faire voir ce 
pied qui l’avoit fi fort tourmentée, & où 

- elle ne fouffroit plus aucune douleur , 

… non-plus qu’à la jambe ; y ayant apperçû 
de groffes phlyétènes il lui dit de r’appli- 
quer fon cataplafime , & qu’il alloit ren- 

- treravec moi. Il vint m'en donner avis, 
dans la penfée que j'aurois pâ ( pour 


appaifer cette outrée douleur ) avoir ape 
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pliqué ce cataplafme un peu plus chaud” 
que de raifon ;-mais étant très-aflüré du 
contraire, & ayant en même tems réfléchi 
aux extrêmes douleurs que cette femme 
avoit fouffertes fans:en avoir pü pénétrer 
la caufe, je lui dis qu’il y avoit beaucoup 
à craindre que cette guérifon fi prompte, 
& fi parfaite en apparence, fuivie de ces 
phlyétènes, ne füt l'avant-coureurd’un 
plus grand mal, de-quoi un éxamen 
plus particulier nous pourroit développer 
la vérité. Nous y allâmes dans le mo- 
ment, & nous trouvâmes que le pied, 
jufqu’au-deflus des malléoles, étoit abio- 
lument tombé en mortification ; le froid 
8 la perte du fentiment furent les mar- 
ques qui nous laconfirmerent. Sans nous 
arrêter à faire de fearifñications,nous étant | 
contentez de quelques piquûres de lan- 
cette feulement, pour nous affürer juf- 
qu’où la perte de fentiment s'étendoit , 
nous ne fongeâmes qu’à faire au-plutôt 
l’amputation de cette jambe , dont jallat 
difpofer l'appareil. Nous fümes furpris 
de voir que la mortification , qui n'étoit. 
guéres au-deflus des malléoles jou heu 
xes auparavant , s'étendoit {ur toute fa 
jambe jufqu’au genou ; ce qui nous dé- 
termina , en voyant un tel progrès en fi. 
peu de tems , à laifler cette malade em 

| . l'état | 
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Pétat oùelle étoit , prévoyant que lopé- 
ration feroit inutile, la nature manquant 
abfolument , de quoi la fo biefe du pouls 
nous toit un très-für garant : ainfi nous 
gous contentâmes feulement ds: remettre 
. un cataplafme tel que ce dernier, juf. 
qu’au lendemain , que nous: trouvâmes 
la Gangrene accruë jufqu’à la moitié de 
la cuifle à l'extérieur ; mais perfuadez. 
que nous étions qu'elle fe communiquoit 
encore plus loin au-dedans , nous con 
vinmes de continuer le même cataplafme, 
plutôt pour confoler cette malads par 
l'efpérance ,'en voyant que nous ne l'a-: 
bandonnions pas, que dans la. penfée 
qu’il lui pût être d'aucune utilité, 
Comme je fus forcé par d’autres afai- 
tes preflantes , d'abandonner le foin du 
tefte du panfement à M. de Frémont 
-plufieurs Dames furent prier M. des Ro- 
fiers de voir la malade : Ce Chirurgien 
étant informé que la Gangrene n'avoit 
fait aucun progrès depuis deux ou trois 
jours, plus hardi que nous n’avions été, 
il prépara l'appareil , &c lui fit l’amputa- 
tion de cette cuifle à trois heures après 
midi. Il n'eut pas béfoin de faire la liva-. 
ture du vaifleau , ni d'appliquer des bou- 
tons de vitriol pour arrêter le fang,, puif- 
qu'il n'en foitit, pas une feule gouttes 
T orse IITe - 


= 
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Elle ne“fouffrit aucune douleur avant ; 
pendant , niaprès l'amputation ; la rai2 
{on en étoit évidente , dès que: la mortifi: 
cation fe manifeftoit de la ph silne fut 
par conféquent point néceffaire de com: 
mettre le moignon, aux foins d’aucun 
ferviteur. Cette femme mourut deux 
heures après : néanmoins je ne crois pasl 
que l'opération y ait eu part ; mais bien 
la Gangrene , qui s’étoit communiquée 
jufqu’au tronc des gros vaifleaux ,au-de= 


dans de l’xhdomen. 
REFLEXION. 


Rren ne me furprit davantage que 
d'ap rendre à mon retour que M. des 
Rofiers avoit amputé la cuifle à cette : 
femme. Cinq jours auparavant nous con: 
clümes , M. de Frémont & moi, l’ampu< 
tation de la jambe ; mais la foibleffe du 
pouls nous ayant perfuadé que de la ma: 
niere dont la nature étoit attaquée dans” 
fon principe , il étoit inutile de Ja fecou< 
gir dans aucune de fes parties , & moins. 
encore dans celle qui paroifloit défaillis. 
de la forte ; ne doutant pas que la mor-" 
tification qui avoit fi brufquement paru, 
necontinuât fon progrès au-dedans beau- : 
coup au-delà de ce qui paroifloit au-de- , 
hors ; ce fut La raifon qui nous fit réfous 
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dre: àsn’appliquer qu’un cataplafme fur 
la partie affligée ,cafin d’entretenir cette 
malade en quelque forte d’efpérance , fans 
toutefois lui faire entendre autre chofe, 
finon l'extrême danger où elle étoit ex: 
pofée. M.des Rofiers n'eut pas beau- 
coup.de fatisfaction de cette opération, 
par la raifon que l’art eft inutile lorfque 
la nature n’a” plus ‘d’aétion ; fur-tout 
quand on eft perfuadé rare dérange- 
ment au-dehors procéde d’une caufe in- 
téricure des plus malignes : & comme 
c'étoit une néceflité d'ôter cette caufe 
pour guérir l'extérieure quelle apparen- 
ce que l'opération püt produire cet effet, 
qui auroit, en cas de poflibilité , plutôt 
Ron le fecours de la Médecine la 

lusexquife, que de la Chirurgie ? Au 
nine ; fi nous avions été empreffez: de 
couper; & que nous cuflions amputé 
cette jambe avant midi, ç’auroit été une 
néceflité d’en faire autant le foir en Îa 
partie inférieure dé la cuifle , & le [en- 
demain au-deflus de l'endroit où la mor: 
tification ‘paroifloit qui fut où M. des 
Rofiers la coupa ; mais la raïfon qui lui 
fit faire cette opération étant celle qui 
nous avoit engagés à ne la point faire ; 
afin de lui-prolonger la vie , fit voir dans 
Ja fuite laquelle des deux opinions auroit 


Qi) 
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dû prévaloir : en effet ce n’eft pas urnë 
saifon qu'une opération foit autant néi 
ceffaire que poñible , pourengager un 
Chirurgien à la faire, il faut encore qu’il 
envifage la fin ; car fi eette opération 
peut caufer un plus grand mal , il doit 


regarder ces deux premieres conditions 


comme frivoles. 


Néanmoins je ne prétens pas que l’on 
doive abandonner à leur trifte {ort tous . 


ceux à qui quelque partie tombe en mor: 
tification , même par une caufe interne , 
principalement quand ce n’eft qu'un pied 
ou une jambe , & que la mortification 
ne vient que lentement & par degrez ; 
laiffant au malade , de même qu’au Chi- 
rurgien , le tems de fe reconnoître ; en 


ce cas il eft d’une néceflité abfoluë de , 
faire les opérations qui y conviennent ; | 


quoique liflué en foit tonjours fort dous 


teufe ; & loin de m’y oppofer , l’'éxemple. 


| 


feul que je vais rapporter d’üne fille de » 


S. Vait, âgée de dix-fept à dix-huit ans, 


* m’yengageroit. Cette fille ayant la Gan- | 
grene bien confirmée à la jambe , je la 


vis par hazard , m'étant trouvé dans le 


lieu pour toute autre affaire : je lui offris 
de la lui couper pour lui fauver la vie; 
elle refafa opinitrément mon offre , 
guoique ce ne fût que par charité, La 


NE 
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jambe mortifiée fe f:para au genou dans 
Particle , & cette fille fut parfaitement 
bien guérie, fans s'être férvie d'aucun 
remede que du linge blanc. Mais quand 
Ha mortification fait d’une heure à Pau 
tre un aufli rapide progrès qu’à 1 fem- 
me en queftion , aufli-bien qu’à la Dame 
KReligieufe ,qui eft le fujet de FObferva- 
tion qui fuit, quoiqu'il y paroifle une 
caufe externe, ce fera toûjours inutile- 
ment que lon entreprendra une telle 
opération ; puifqu’au lieu de prolonger 
a vie au malade , comme le Chirurgien 
en doit avoir Le deffein, il La lui abbrégera 
ns doute. 
OBsERVvATION CCCIV: 
Une Religieufe Bénédiine du Cotr: 
vent de cette Ville , pour fuppléer au dé: 
faut des devoirs ordinaires de la nature , 
à caufe de fon âge, fut obligée de fe faire 
faigner du pied par une des Dames Reli- 
gieufes ; mais au lieu de garder le repos 
pendant deux ou trois jours , elle eut 
Fimprudence de marcher d’abord ; ce 
qui donna occafion à une fégere douleur, 
qu'elle reffentoit à l'endroit & à la cir- 
conférence de la: piqüure de la faignée ; 
qui fut füuivie d’inflimmation ; & l’une 
& l’autre augmenterent fi brufquernent, 


Qu) 
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que lon m’envoya prier le lendemäin } 
qui étoit le quatriéme jour après la fai: 
gnée , d'aller voir cette Dame, en lab: 
fence de M. -des Rofers, qui étoit le 
Chirurgien ordinaire du Couvent. Jefus 
étrangement furpris de voir , dès cette 
prerñiere vifite , la Gangrene autour .de 
lendroit de la faignée , & qu’elle s’éten- 
doit fur tout le pied. Comme je trouvai 
tout ce qui m'étoit néceflaire, je fis à 
l'inftant un cataplafme confortatif & 
réfolutif avec un vin aromatique ; &c 
avant que de l'appliquer non-feulement 
fur ce pied , mais aufli fur-toute la jam- 
be , qui étoit tuméfée & enflamméerju£ 
qu’au-delà du jarret, je fis quelques lége- 
res fcarifications fur les endroits livides 
feulement, qui furent fuivies de: fang, 
& qui m’aflürerent que la partie n’étoit 
point encore dénuée de fentiment taprès 
quoi je fomentai ces fcarifications'de vi- 
naigre & de {el ; & cela me le confirma 
encore davantage. J’appliquai ce cata-. 
plafme avec une comprefle trempée dans 
le vin aromatique , & une bande roulée 
par-deflus , pour tenir le tout en état. 
J’allai en bnité dônner avis à Meflieurs 
de Frémont, des Rofiers , 8 Hanoïüel , 
de ce qui étoit arrivé à cette Dame , de 
Pétat où je Favois laifféc , & de ce que 


..,. . Del:Gangine ‘367 
je lui avois fait. Nous réfolümes de nous 
trouver tous enfemble fur les quatre 
tn après midi : étant tous aflémblez, 
je levai l'appareil, & leur fs voir le 
trifte état auquel une faignée du pied, 
quoique bien faite , expoloit cette Da- 
me, par l’augmentation que j'y trouvois 
depuis le peu de tems que j'avois mis ce 
cataplafme; ce qui nous détermina à 
augmenter les {carifications , que je con- 
tinuai jufqu’au jarret, Je fomentai en- 
fuite le pied & la jambe avec de l'eau-de- 
vie, & continuai l’ufage du même cata- 
plafme , avec la comprefle & la bande 
trempées dans le vin aromatique , avec 
‘une prife de thériaque , & quelques cuil- 
lerées de julep cord de temsen tems ; 
&c de vin de Canarie entre-deux , de bon 
boüillon, & de la tifane faite avec les ra- 
cines de fcorfonère & de fouchet aroma- 
tique, la canelle, & le coing confit , 
pour boiflon , avec quelque peu de vin 
de Bourgogne dans chaque verre. 

Les remedes, tant internes, qu’externes, 
dirigez de la forte , la maniere dont ce 
pied & cette jambe étoient tuméfiez, en- 
flammez , & livides , le peu de fentiment 

-que les fcarifications nous avoient mar- 
ué,& le progrès que ces accidens avoient 
Fat en fi peu detems,, nous obligerent à 


Qu 
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difpofer la Dame malade à tout évené: 
ment. Elle nous marqua une parfaite foû=" 
million à tout ce que nous trouverions à 
propos de faire pour lui conferver le pied 
& {2 jambe ; mais elle nous dit qu’elle 
n’étoit pas perfuadée que le Seigneur en . 
demandit davantage à la foibleffe d’u- 
ne fille ; que néanmoins fi nous étions 
affürez de lui pouvoir fauver la vie en 
lui coupant la jambe , & que Madame 
TAbbefle & fon Directeur l'exigeaffent 
_d’elle , elle donneroit non-feulementune - 
jambe, mais toutes les deux. Nous ne 
_pümes que dire à une réponfe fi raifon- 
nable , finon que nous lui rendrionstous 
les fecours que nous pourrions pour Fen u 
éxemter. 
Nous trouvimes le lendemain matin 
que la cuifle n’étoit pas moins tuméfiée 
-& enflammée que La jambe , & cela jufe 
qu’à l’aîne : à La différence que le pied & 
la jambe jufqu’en fa partie moyenne, 
étoient livides & fans fentimentjufqu’au- 
deflus du genou. Nous appliquâmes feu- 
lement la compreffe trempée dans le vin, 
avec la bande roulée pour latenir en 
état, comptant bien, qu’elle ne pouvoit 
pas pafler la journée , tant la Gangrene 
faifoit de progrès avec violence , étang 
même dès-lors jufqu’au gros vaifleaux, & 
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au-dedans de L’abdomen ; ce queil’on con- 
nut bien-tôtaprès , par les vomiflemeng 
qui fuivirent , & élle mourut Le (ir. 


REFLEXION. 


Ox ne’ peut pas dire abfolument que 
la caufe de cette Gangrene fut interne, ni 
externe , mais qu’elle participoit de l’une 
& de l’autre ; & que fi la caufe externe 
en étoit l’efficiente, l'interne en étoit La 
matérielle : Car qu'y a-t-il de plus ordi- 
naire que de faigner des filles & des 
femmes du pied, lorfqu’un âge affez 
avancé prive lanature de {:s fon@tions 
ordinaires ? & qu'y a-t-il de plus rare ; 
que d’en voir périr aucune par une telle 
faignée faite à la fiphéne; endroit où 
Fon ne peut au plus intérefler avec la 
pointe de la lancette, que Le périofte & 
Pos , dont il ne doit arriver tout au plus 

wun ulcere avec déconverture d'os ; 
58 la fuite même , & avec beaucoup 
_ de tems; à h difference d’une Gangrene 
fuivie d’une entiere mortification , qui 
en deux jours s'étendit de l'endroit de 
la faignée. jufqu'à. l’aîne > Preuve trop 
conftante que fi cette faignée y avoie 
quelque pait , k nétvaife habitude dis 
corps:en général y en avoit bien davan- 
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En effet, lorfqu’une caufe interne pte 
duit la Gangrene , elle eft d'autant plus 
à craindre, qu’elle n'arrive à la partie 
que par un défaut d’aliment, qui la pri- 
vant de la noutriture néceffaire pour lui 
entretenir la vie avec fon tout , ou‘ pat 
la quantité d’humeurs dont toute l’habi- 
æude du corps fe décharge fur cette par- 
tie affligée, Éidoque & étouffe la chaleur 
naturelle , comme il paroît qu’il eft arri- 
vé à ces deux dernieres femmes, dont les 
Obfervations,circonftanciées telles qu’el- 
les font , le prouvent évidemment , 8e 
font voir en mème tems qu’il n’eft point 
de petits accidens dans un corps mal ha- 
bitué , & qu'un Chirurgien fage ne doit 
jamais £ trop prévaloir de fon fçavoir- 
faire, puifqu’il ne peut faire voir l’heu- 
reux fuccès de fes promelles | qu’autant 
qu'il eft dans un heureux climat, & que 
celui qu'il traite eft doùé d’un bontem- 
pérament. | 43 

Le concours de ces deux caufes internes 
eftégalement néce faire pour la guérifons 
par que la nature manquant à diftris 

uer à une partie l'aliment dontelle a | 
befoin, ce feroit une néceilité, pour. 
guérir cette mortification , de trouver le 
moyen de procurer le retour des liqueurs 


eonvenables , je veux dire, du fang.& | 
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des efprits bien conditionnez ; & dès que 
11 chofe eft impoffible , il faut nécéffaire: 
ment que la partie périfle , au moins ju 

u’à endroit où la nature la prive de ce 
Hoi ; ce qui force le Chirurgien d’6- 
ter cette la corrompuë , afin de fau- 
ver le refte : à quoi il ne réüflit fouvent 
qu'avec beaucoup de tems & de peine ; 
heureux encore quand il en a une bonne 
ifluë, 

La mottification n'arrive prefque ja- 
mais à ces parties , qu'après une extrême 
perte de fang , ou par les hémorrhoïdes, 
ou bien à l'occafñon d’une dyffenterie , 
ou d’un exceffif flux de ventre , accom- 
pagné d’une inflammation , non-fule- 
ment aux inteftins, mais à tout l'zbdomen, 
avec douleur & tenfion, jointe à l'odeur 

“puante & cadavereufe des déjeétions , 
“qui eft un figné de la mortification de 
ces parties , à laquelle on ne peut efperer 

ue la mort , pour délivrer le malade de 
£s cruelles fouffrances. 

J'ai une longue expérience du peu de 
fuccès qu’un Chirurgien doit efpérer dès 
amputations , qu'il cft obligé de faire à 
ceux qui ont les extrémitez gangrénées 
de caufe interne , en ayant vû périr plu- 
fieurs après avoir été panfez très-long- 
£ems , avec autänt d'éxactitude du côté 
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dù régime, que d’arrntion &c-de capaz 
cité de la part du Chirurgien , Icfquels 
ont péri lorfqu’on en efpéroit le mieux ; 
fans que néanmoins il doive fe difpenfer 
de faire ce que fa fcience lui confie j 
& ce que l'Art ordonne en certains cas ; 
mais Jamais quand le progrès de la mala- 
die augmente avec autant de violence que 
je lai vû arriver à plufieurs : ces deux 
Obfervations en font des exemples très- 
fenfibles. | ARE 

Il n’eft pas extraordinaire que à Gan- 
grene qui a pour caufe un froid exceflif, 
fe fafle {entir & exerce fes rigueurs fur 
quantité de Soldats , de Cavaliers & de 
Dragons , qui font obligez de fervir du- 
tant les plus grands froids, de même 
que ceux qui font: fur la mer à faire la 
manœuvre dans leurs vaiffleaux pendant 
les rigueurs d’un affreux hyver ; mais.il 
eft fort étonnant qu’une Demoifelle qui 
a du bien , ait été affez malheureufe, par 
un excès d’avarice, pour fe lafler geler ; 
comme a fait celle qui a donné fujet à 
PObfervation fuivante. ds 


-.OBSsERVATrION CCCV. 


Au mois de Février 1684 l’on m'en: 
voya prier d’aller voir une Demoifelle , 
âgée de plus de foixante années , qui}. 


> 


A 
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pendant les rigueurs du très-ficheux hy- 
ver qu'il fit cette année , demeura dans 
on lit , fans allumer du feu , vivant de 
pain & d’eau , & n'ayant qu'une petite 
fille auprès d’elle pour la fervir , quoi- 
qu’elle füt fort riche. Une Dame cha- 
ritable du voifinage en ayant été avertie, 
y envoya aufli-tôt une femme entenduë, 
qui trouva cette Demoifelle dans une 
extrême faleté, avec les deux pieds, juf- 
qu’au-deflus des malléoles, livides & fans 
fentiment, quoiqu’elle la pinçât & piquat 
fort avant ; ce fut la raifon pour laquelle 
Von m’envoya querir de la part de cette 
Dame, qui la fit porter chez elle dans 
{on 4 
Je n’eus pas befoin d’un long éxamen 
pour connoître le mal, ni de beaucoup 
séféchir pour réfoudre ce qu'il conve- 
noit de faire , qui étoit de couper les deux 
jambes ; mais comme cette entreprife 
étoit extrême, & fon éxécution violente, 
Von envoya querir M. Douquanville, 
Docteur en Médecine , & M. de :Fré- 
mont , Maître Chirurgien , qui convin- 
rent bien avec moi de à nécellité de l’o- 
ération 3 mais ils dirent que l’âge avan 
cé, & la foibleffé à laquelle cette Demoit- 
{elle étoit réduite , ne permettoient pas 
de lentreprendre ; ce qui fit que l'on en 
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quitta {e deffein , & que l’on abandonna 
la bonne Demoifelle à ce qui en pourroit | 
arriver , fe contentant d’envelopper les 
pieds & les jambes de cor BrES trem- 
pées dans l’eau-de-vie, avec des briques | 
chaudes dont on les entoura , pour ÿ 
rappeller la chaleur , & conferver celle 
qui pouvoit refter au- deflus. 4 
Trois jours enfuite M. Doucet y fut” 
appellé ; &c ayant vû cette malade , Exa-" 
mine fa maladie , de même que fes for- 
ces , & l’état dans lequel elle étoit, lui 
ayant encore trouvé de la reflource , il 
m’envoya chercher de nouveau,& me fit 
avertir d’apporter avec moi ce qui con- 
venoit pour ces deux opérations. Je me 
rendis de grand matin avec mes deux. 
Garçons , & tout ce qui m'etoit nécef- 
faire. Je préparai l'appareil en peu de, 
tems, qui confiftoit en deux boutons de. 
vitriol , avec Les petites compreffes à met. 
tre deffus , pour Les faire agir davantage, 
une étoupade couverte d colophone 
& de bol en poudre , de chacun parties, 
égales , & autant qu'il en convient , unes 
veflie coupée en quatre chefs ou en for" 
me de croix , jufqu’à la diftance qui peut” 
convenir pour enveélopper le moignon! 
& ce qui eft deflus , finapifée des mêmes: 
“poudres , une comprefle en quatre does! 
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bles au milieu avec une cruciale ou une 
comprefle én forme de Croix de Malte, 
‘trempée dans le vin , ainfi que la bande 
longue de quatre à cinq aûnes, pour te- 
nir le tout en état , & une comprefle 
trempée aufli dans le vin, pour envelo- 
per l cuifle , & tenuë par une bande 
roufe ; voilà en quoi confiftoit cet ap- 
‘pareil : après quoi je me difpofai à faire 
Famputation de la jambe droite , la pre- 
miere ; & à cet eflet je fituai la malade 
{ur le bord du lit , au plus beau jour , && 
A fis foûtenir par fa Garde, qui la tenoit 
embraflée ; le plus adroit de mes Gar- 
çons tenoit la jambe vers le genou, au- 
deffus duquel il attira la peau autant qu’il 
püt. Je fis enfuite ma premiere ligature, 
fous laquelle j'engageai une comprefle 
longuette au-deflous du genou , vers la 
Jarrctiere , en laiffant quatre poûces de a 
jambe : le moins feroit trop peu , & le 
plus feroit incommode ; mais des deux 
extrémitez il vaudroit mieuxun peu plus 
qu'un peu moins. Je fisune feconde ls 
gature au-deffus, avec cette même com- 
prefle qui éroit fous le jarset, entre les 
tendons des fléchifleurs de la jambe , à 
Pendroit où paflent les gros vaifleaux, 
afin de les comprimer par cette ligature, 
& diminuer par cemoyen le mouvement 
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du fang , dans la crainte que fa violenté 
fortie ne nuisît à l’opération.: après quoi 
je pris avec ma main droite le couteau | 
courbe , que Monfieur Doucet me pré: | 
fenta ( parce que mon autre Garçonétoit | 
occupé à tenir la jambe par Le pied ;:)jap- | 
pliquai le milieu de fon trenchant fur Ie 
crête du #ibiæ | {ur le dos duquel j'ap- 
puyai de ma main gauche , pour le faire 
pénétrer jufqu’à l'os, & je lui fis faire 
Îe tour de la jambe , en le tenant tou 
jours ferré contre cet os, qui me fervoit 
de guide pour continuer réguliérement 
Fincifion jufqu’au heu où je l’avois com- 
mencée : dr on je ratiflai les deux os, 
pour en ôter le périofte avee le biftouris 
je les fciai après cela en commençant par 
le péroné, & finiffant par le #bia: com- | 
me la fcie étoit parfaitement bonne:, cela 
fut fait en un inftant. La jambe étant 
ôtée,je défis la premiere ligature qui étoit 
vers la jarretiere ; je fs. lâcher. les doigts 
de celui qui tenoit la cuifle, avec lefquels 
il ferroitiles vaiffeaux fous le jarret ; afin 
de m’aflürer par la fortie du fang du lieu . 
de ouverture des artères, poux y appli- 
quer les boutons de vitriol , fur lefquels. 
je mis les petites comprefles ; &.enfuite « 
l'étoupade , la veñie : porc , doft..les!. 
parties envelopoient le genow, l conte 
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ptefle, & par-deflus la cruciale imbibée 
de vin, comme je l'ai dit, & le touttenu 
enétat avec une bande roulée , large de 
trois à quatre doigts , & longue de qua- 

tre à cinq aünes , & une comprefle, dont 
j'envelopai la cuifle, avec une bande 
roulée, pour ly conferver , le tout trempé 
dans le vin. La feconde ligature fut dé- 
faite | & je donnai la jambe à tenir à un 
-de mes Garçons , qui avoit le plat d’une 
.de fes mains appliqué fur le moignon, 
& celui de l’autre fur le genou, afin 
qu’en les {errant l’une contre l’autre , il 
doénsc occafion aux boutons de vitriol 
d'agir & d'arrêter le fang , en cautéri- 
-fant les extrémitez des vaifleaux ; ce qui 
. fut continué pendanr deux heures, après 
lefquelles j’'accommodai un carreau fous 
-la cuifle & le moignon; en-forte qu’il 
fut appuyé le plus commodément qu’il 
étoit poflible pour lutilité de la mala- 
.de , qui fouffrit fi bien cette opération ; 
que Je préparai Fappareil pour coùper 
l'autre jambe l'après-midi ; entre lef- 
quelles opérations je fis donner un bon 
boüillon à cette femme , avec deux œufs 
frais , & une rôtie au vin que je lui fis 
faire, de laquelle elle prenoït de temsen 
æems , comme d’un véritable cordial. 
-… L'ouvrage étant ainfi commencé , en: 
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viron quatre heures après cette prernié: 
re amputation , je coupai l’autre jambe , 
du confentement de la malade, & de. 
Pavis de Monfieur Doucet, qui fit à cet-\ 
te feconde fois l'office de ferviteur , pour « 
me donner Les inftrumens Fun après l’au- 
tre, felon que j'en avois befoin, & quis 
“m'aida pareillement à faire le bandage » 
comme il avoit fait à la premiere ampu-« 
tation ; car, comme il étoit excellent. 
Médecin, il‘entendoit aufi parfaitement” 
bien la Chirurgie , & n’ignoroit rien des! 
æemedes de Chymie & de Pharmacie non. 
lus que de tout ce qui peut contribuer: 
à rendre un Médecin parfait. Cette De-i 
-moifelle , toute âgée qu’elle étoit, 8 fort 
afloiblie , foûtint fort bien ces deux opé- 
rations. J’eus foin de lui faire prendre! 
de la nourriture ; ce qu’elle ne faifoit 
qu'avec beaucoup de répugnance , dans 
‘la crainte qu'il ne lui en coûtât beau 
«coup , jufqu’à ce qu'on l’eût affürée ques 
c’étoit la Dame fon hôtefle qui fournifloit 
à tout, & qu’il ne lui en coûtoit rien 5 
‘après quoi elle prit fans crainte tout ces 
qu'on voulut. 1 
Je laiffai pañler la journée entiére Fe 
téñdemain ds y toucher , & ne la pans 
fai que le matin du troifième jour , qui, 
fut environ trente-fix heures après les. 
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æpérations faites. J’eus un grand foin de 
ne, pas toucher aux boutons de vitriol, 
par-deffus lefquels j’appliquai des pluma- 
ceaux couverts d’un fimple digeftif , à 
l'exception des os, fur lefquels je mis un 
plumaceau fec ; & je fis uneembrocation 
d'huile rofat fur les moignons & fur les 
cuifles : enfuite je mis un emplâtre de 
diapalme , la cruciale, trempée dans le 
win, & la bande roulée, pour tenir le 
tout en état. La cure fe fit en aflez peu 
de tems, fans que je changeafle rien à 
ces panfemens À ce n’eft que je me {er- 
vis de:plumaceaux de charpie féche , dès 
que KR chair du moignon parut ver- 
meille , & que l’ulcere fournit une Loiia- 
ble fuppuration , qui font les marques 
du bon état d’une playe , qui ne de- 
mande qu’à être défléchée & cicatrifée ; 
comme le fut celle-ci : mais ce ne fut 
pas pour long-tems ; parce qu'aufli-tôt 

ue cette Demoifelle fut retournée chez 
eile , elle reprit fon mauvais train de vie, 
qui lui caufa un cours de ventre f1 vio- 
lent, qu'il l'emporta en fort peu de 
tems. lt: 
| REFLEXION , 


: Je fus affez furpris de voir un Méde- 
gin, avec monancien Confrere , aimer 


f 
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mieux laifler périr cette Demoifelle ; & | 
labandonner à une mort certaine , qrié 
de la tirer de ce trifte état par deux opés 
rations , qui, quoique violentes n’étoient 
as fans plufieurs éxemiples, & qui, après u 
bé éxécution , paf le confeil de Mon-, 
fieur Doucet , auroient prolongé la view 
de cette femme avare , fielle-eût reftén 
chez la Dame qui avoit eu. foin d'elle” 
dans le tems que ces deux ampütations 
lui furent faites, pour l’éxécution def 
quelles Monfieur Doucet me fut d’un 
“érès-grand fecours , n’ayant pas de bons 
ferviteurs ; & comme j'étois nouvelle: 
ment revenu de l’Hôtel-Dieu de Paris y 
il ne fut pas fâché de me voir opérer: 
J'imitai, autant que je püs , Monfieur 
Petit; non pourtant dans l’appareil, du, 
quel je retranchai l'étoupade couverte de. 
bol en poudre , les comprefles longuet=" 
tes , la cruciale couverte d’aftringens, de 
même que le bandage de la cuifle, & la 
capeline ; ayant regardé cette multipli-. 
cation d’étoupade, de comprefles, de: 
bandages, & d’aftringens | comme plus 
incommode qu’utile ; , puis qu'avec tout” 
cet appareif on n’eft pas plus sûr d’arrè- 
ter le fang, qu'en panfant tout fimple-# 
ment, comme je fis cette Demoifelle ;: 
dont je n'ai vü arriver aucun accident" 
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tel qu’il arrivoit à l’'Hôtel-Dieu , où cette. 

uantité de bandes, de comprefles & 
dnrgens étoit fi longue à défaire , 
que ce tems expofoit le malade à mou- 
tir avant le fecours. Il n’eft pas même 
difficile de comprendre que plus le ban- 

dage eft fimple., mieux le bouton de 
vitriol agit dans le tems qu’un ferviteur 
tient le moignon entre fes deux mains ; 
rce qu'il appuye bien mieux fur ce 
0 , qu'il ne pourroit faire lorfque le 
bouton a tant de chofes à pénétrer; car 
il paroît qu’alors la main, quelque for- 
tement qu’elle foit ferrée contre, ne doit: 
pas être d’un grand fecours pour faire 
agir ce bouton : je me fers feulement de 
la comprefle ou cruciale en double trem- 
péc dans l’oxycrat, aufli-bien que la com- 
prefle dont J'envelope Ja çuifle., au lieu 
d’aftringens ; j'en ai agi de même aux 
autres amputations que J'ai faites. 

Je me fers de digeftif ds le fecond aps 
 parcil , lorfque le fang eft bien arrêté ; 
çar autrement J'employerois les mêmes 
poudres que j'ai employées au premier :. 
mais. c’eft que plutôt là playe fuppure ; 
plutôt elle eft guérie. Je ne me fers pas 
long-tems d'onguent; parce que ja cica- 
trice étant d’une grande étenduë , Les 
fhaixs ont tobjours affez Le tems de seve. 
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nir 3 ce qui me fait employer la charpiès: 
féche le plutôt qu’il m’eft pofñlible : je ne. 
manque pas d’en appliquer dèsde premier 
jour fur les extrémitez des os, & je fais 
une embrocation autour du moignon ,:, 
pour appaifer la douleur , & prévenir: 
célle qui pourroit arriver. Cet ap areils 
étant appliqué avec la prudence &e la rai-r 
fon qu'il convient , & le panfement biens 
_fuivi, il ne peut manquer de réüflir ;}. 
pourvû que l’on ait affaire à un bon fu. 
jet ; finon le fuccès en fera fort incertain # 
parce que la nature ne faifant rien de fa: 
part, c'eft inutilement que le Chirurgien: 
travaille. Comme l’emplâtre de diapal-: 
me ne fert qu’à contenir la charpie ëc les. 
plumaceaux , on peut l'employer,ous’ent, 
difpenfer. Lfl 
‘C’eft une illufion de croire que Ie 
froid foit favorable aux malades:ow aux 
bleffez. Le Siége de S. Guilain, qui fe 
fit pendant un cruel hyver, où prefque | 
tous les bleffcz moururent | ceux même! 
dont les bleffures n’intérefloient que les 
tégumens , eft une preuve du contraired. 
Et je remarquai , avec les premiers Chis\ 
rurgiens de l'Hôtel-Dieu , qu'en l'an< 
née 1682. qu'il ft un affreux hyver n 
nous avions la moitié plus de gangrénezil 
que dans les plus grandes chaleurs des! 
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l'été. Le froid eft l'ennemi juré de la na- 
ture; aufli a-t-il bien été connu pour tel 
pir Hippocrate | qui dit dans un de fes 
Aphorifmes : Que le froid eff mordicant 
Aux nlceres. 

J'ai vü même cette Ville affligée de Ja 
plus fâcheufe petite vérole qui füt jamais; 
tant elle faifoit périr de monde, en l’an- 
née 1666. qui fit plus de ravage pen- 
dant les rigueurs de l’hyver , & la plus 
grande gelée, qu’elle n’avoit fait pendant 
les plus grandes chaleurs de l'été. 

Tnutilement je m’étendrois davantage 
fur la maniére dont le froid agit fur les 
liqueurs qui coulent dans nos vaifleaux 
 perfuadé qu'un chacun fçait que l'acide 
qui rêgne dans l'air | étant capable de 
coaguler tous les liquides auxquels il fe 
peut communiquer , il n’eft par confe- 
quent pas furprenant qu'une gelée ex= 
ceflive agifle fur le fäng , & y caufe une 
coagulation | d’où s'enfuit un défaut de 
circulation, & la perte de la partie , fi 
_elle n’eft promptement fecouruë par le 

contraire de cette gelée, qui eft une cha- 
leur propottionnée , fuppofé qu'il foit 
€ncore tems , tant la mortification vient 
promptement, quand le froid, cet enne- 
mi de la nature , arrive fubitement & 
avec violence, 


1984 De la Gangrène: 
OBSERVATION CCCVT 


‘Au mois de Juillet 1723. M. des Ro= 
fiers l'aîné fut demandé chez un Gentil | 
homme de cette Ville , pour voir un 
Valet qui venoit de fortir du fond d’un 
puits me lequel il étoit defcendu pour. 
l'écurer , & où il fut faifi dur froid fi 
violent , auquel il fe joignit une douleut . 
au gros orteil du pied gauche, fi vive &c, 
fi cruelle , qu’il fut obligé de quitter l’ou-s 
vrage , & de fe mettre au lit, où il fouf- | 
froit extrémement de cette douleur, qui | 
loin de fe fixer à ce doigt du pied, aug- 
menta de telle maniere, qu’elle avoit 
atteint les malléoles quand M. des Ro- 
fiers arriva. vi tt 

Ce Chirurgien fentant froid le pied de . 
fon malade, fit affembler fes Confreres, à 
du nombre defquels j'étois. Nous con. 
vinmes , d’un avis unanime , de la nécef- 
fité d'amputer au-plutôt cette jambe , 
parce que la Gangrene fe faifoit déja ap- 
percevoir jufqu'en la partie moyenne de. 
{a jambe; & cette mortification , qui n'a- 
voit atteint tout-au-plus que les malléo=# 
les quand M. des Rofiers arriva, parut f1.4 
conbdérblement augmentée une heure 
après , lorfque l'appareil fut prêt, que ce. 
Chirurgien , qui devoit faire fopération, 

eué 
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eut peine à s’y déterminer, par l’inquié- 
tude où le mettoit ce qui pouvoit en ar- 
river , tant le progrès de la mortifica- 
tion fe faifoit brufquement , ne reftant 
gucres davantage que ce qu’il falloit 
pour faire l’'amputation au-deflus , & en 
partie faine. Cette opération fut pour- 
tant très-heureufement éxecutée , cet 
homme la foûtint à merveille, & fe por- 
ta fort bien , l'extrémité des os s’exfolia, 
fans que le malade eût un feul moment 
1: fiévre , & la playe { cicatrifa de la 
grandeur d’environ une piéce d’un de- 
mi-écu ; il parut en fon milieu un léger 
faintement d’une matiére blanche com- 
me du lait, qui augmenta peu-à-peu | 

_de-forte qu'elle vint jufqu’à la quantité 
de deux à trois livres à chaque panfe- 
ment , fans compter ce qui s’écouloit 
dans les compreffes & le bandage : à cela 
fe joignit un cours de ventre des plus 
violens ; ce qui réduifit ce pauvre jeune 
homme , en quinze ou dix-huit jours ; 
dans un tel état, qu'il ne lui refta que la 
peau fur les os 3 &c il mourut , fans que 
ce qui reftoit à fe cicatrifer de fon moi- 
gnon eût augmenté , ni diminué en au- 
cune manière, depuis que cet écoulement 
purulent eût commencé à fe faire. 
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Iz n’eft pas néceflaire de chercher 
bien loin la caufe de cet accident ; le 
froid que ce jeune homme reffentit au 
fond d’un puits, dans la plus grande 
chaleur de l'été , ( qui eft la faifon où le 
froid fe fait fentir avec plus de violence 
en ces lieux foûterrains ) ce froid. dis-je, 
eft capable de produire encore de plus 
fâcheux eflets ; puifqu’on a vû beaucoup 
de gens qui font morts de froid dans des 
puits, & d’autres qui n’ont eu guéres 
que le tems d’en être tirez pour expirer. 
Malgré cette vérité , qu’aucun des quatre 
Maiïtres-Chirurgiens, que nous étions, 
afiftans à cette opération , n’ignoroit, 
nous ne fümes pas moins étonnez que 
M. des Rofiers, de voir un changement 
fi peu attendu , après un fi long-tems de 
continuation de bonne fanté , qui alloit 
toûjours de bien en mieux , le malade 
ayant l'appétit bon, fans avoir eu lemoin- 
dre fentiment de fiévre , ni avoir man- 
qué en rien dans le régime, & après 
qu’on eût fait tout ce qu’il.convenoit à 
l'égard des panfemens : rien en effet ,ne 
nous parut plus furprenant après cela, 
que de voit fubitemenr une fonte d’hu- 
meurs de cette nature, comme fi tous 
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Jes vaifleaux du chyle , n’euflent eu d’au- 
tre deftinée que de charier cette liqueur 
dans le gros vaifleau de cette cuifle ; 
ou que celui-ci l'eüt reçüë directement 
du réfervoir de Pecquet, comme la re- 
coit le canal thoracique , pour que ce 
chyle , au-lieu d’être porté dans la veine 
foûclaviere , fe déchargeît diretement 
dans ce vaifleau de la cuifle , d’où cette 
liqueur fortoit blanche comme du lait , 
lors du panfement , à la quantité que.je! 
l'ai dit 3 & à cet écoulement fe joignit 
un cours dé ventre des: plus violens.. 
C'étoient R deux ruiffeaux trop confidé- 
rables pour que la fontaine n’en füt pas 
bien-tôt tarie comme il arriva au bout 
de quinze jours , ou environ ; & la fub£ 
tance folide fubit le même fort que la 
fluide , n'étant refté à ce malade , com- 
me je l'ai dit , que la peau fur les os , la- 
uclle encore n'étoit pas entiére. Cela 
die voir qu'un Chirurgien fenfé & rai- 
fonnable ne doit pas compter entiére- 
ment fur la guérifon de celui qu'iltraite, 
qu'elle ne foit réelle & effective ; M. des 
Roliers n’ayant manqué à rien de ce que 
l’art confeille en cette occafon. 
Si le froid & la gelée font nuifibles & 
douvent pernicieux | particulièrement 
aux perfonnes qui n’ont pas le moyen 
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d’en prévenir les dangereux effets , Le fem: 

ieft pas moins à craindre ; &c les maux 
qu'il fait ne fent pas moins fâcheux , 

puifque par lui-même il porte la gangrene 
aux parties fur lefquelles il agit un peu 
fortement , comme on le peut voir dans. 
VObfervation fuivante. |-jué 
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Au mois de Mai 1687. une Demoifel- 
le ayant été fubitement attaquée d’une 
vapeur lorfqu'elle étoit feule, elle-tomba 
dans le foyer fur le vifage 8 für la gorge, 
& ayant apparemment voulu faire quel- 
que effort pour fe retirer,elle retomba fur 
le derriere ; de maniere qu’elle eut tout 
le vifage brûlé & la gorge , depuisiles 
cheveux jufqu’au fein, & depuis la nu- 
que jufqu'aux épaules. L'on: me vint 
chercher au plus:vite.. Jamais fpectaclen 
nem'a paru plus touchant que de voir. 
une très-jolie perfonne réduite dans ce 
trifte état. Je trempai au plus vite des 
linges dans de bonne eau-de-vie , que: 
j'appliquai für toutes ces parties brülées ; 
& dont je continuai l’ufage pendant les . 
£rois premiers Jours ; mais c£ remede , 
audieu de rappeller les particules ignées, 
comme il auroit dû faire , feion l’opinion 
des Phyficiens modernes ,.& par çs 
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Moyen appaifer la douleur , l’augmen- 
toitrau contraire, & les places, qui dès 
ce premier jour étoient noires , s’étendi- 
‘rent fi confidérablement ; que je crûs 
tout perdu ; d’autant plus qu'à a coù- 
leur noire , & au défaut de fentiment fe 
joignit une odeur cadavéreufe &c infup- 
portable , & cela depuis le menton juf- 
-qu'aux mammelles | & depuis la partie 
_{upérieure de la nuque jufqu'aux angles 
Enféricuts des omoplates ; mais la face 
depuis Le front jufqu’au menton étoit 
moins mal , & les globes des deux yeux 
“eurent le bonheur d’être préfervez de 
l'impreffion du feu. Le fieur de Saint- 
Martin , Chirurgien de Monfeigneur le 
Maréchal de Bellefond , qui pour lors 
étoit à fa Terre de l’Ifle-Marie , lequel 
-m'étoit venu voir , voulut bien venir au 
panfement de cette Demoifelle avec moi, 
-Où : ayant trouvé les ichofes en cet état:, 
-jecommençai parfaire des fcarificatioris’; 
mais au lieu de les faire légeres , telles 
que je les: croyois convenables , tant à 
caufe de la délicateffe du lieu ; que de fa 
‘caufe qui y avoit donné occafion , je fus 
au contraire obligé de les faire aflez pro- 
* fondes ; encore’m'en falloit:il faire juf- 
. qu'à deux & trois dans le même endroit, 
_ avant que de voir le fang , tant ces par- 
R iij 
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ties s’étoient gonflées : de maniere que je 
me fatiguai à force de fcarifier, tant cet- 
te gangrene étoit étendu ; ce qui m'obli- 
gea de donner le biftouri audit Sieur de 
S. Martin , afin qu'il eût fa part de la 
fatigue : après quoi je bafinai toutes ces 
arties fcarifiées avec de l’eau-de-vie , & 
ke l’ægyptiac diffous dedans , & j'appli- 
quai des comprefles , trempées dans l’eau- | 
de-vie, fur toute cette mortification, 
qui la tenoient {che à merveille : mais 
voyant que c’étoit le plus mauvais état 
où cette malade pouvoit être, je réfolus, 
au lieu de ce panfement, d’employer un 
onguent jaune , que je fais avec des jau-- 
nes d'œufs, cuits fous la braife , jufqu’à 
cc qu'ils crévent ( ce que l’on connoît 
ar un bruit femblable à celui d’un mar- 
ron )& de la cire jaune , autant de lun 
que de l'autre , avec de l’huile d'olive, 
autant qu’il en faut pour former un on- 
guent d’une confiftence un peu emplafti- 
que ; je Pétendis fur des linges , & l’ap- 
pliquai enfuite fur toute la partie morti- 
fiée. Il n’y eut pas été trois jours que 
toute cette grande fécherefle venant à 
s’humecter , fit tomber les efcares aflez 
promptement , & la cicatrice fe fit à me- 
fure que les chairs devenoient belles & 
vermeilles. Après que ces efcares furent 
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détachées, & en continuant l’ufage de 
cet onguent , toutes ces chairs mortifiées 
& pourries furent enlevées dans un mois 
ou environ ; mais l’ulcere ne fut cicatrifé, 
ni la malade guérie que plus de quatre 
mois après. 
— Cette fille jeune & Jolie, que je crus 
devoir mourir, eut le bonheur de fe tirer 
d'affaire ; mais elle refta faite comme un 
monftre : heureufe néanmoins dans fon 
infortune de ce que fes deux yeux fe fau- 
verent du naufrage. | 


OBSERVATION CCCVIII 


_: Daxs le mois de Juillet 16:6: une pat- 
tie des Soldats, Dragons & Cavaliers qui 
compofoient la petite armée qui gardoïit 
nos Côtes , fous les ordres de Monfei- 
gneur le Maréchal de Joyeufe , n’ayant 
rien à faire , s’aviferent , pour pafler le 
tems , de faire un Fort que les uns dé- 
fendoient , & que les autres attaquoient 
dans toutes 2 me Un Cavalier, qui 
s’étoit fait Grenadier,avoit fa poche plei- 
ne de grenades faites avec FA Carton; 
ayant mis le feu à une qui ne partit point, 
il la remit imprudemment avec plufieurs 
autres dans fa poche , fans s'être aflüré 
qu'elle fût bien éteinte ; elle y mit le feu, 
&c ces grenades creverent toutes dans fa. 
R iii 
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poche. C'étoit pitié dé voir ce Cavalief 
( qui étoit un des plus beaux hommes 
que le Roy eût dans fes Troupes) fe jetter 

“parterre & Îe coucher deflus ; maisau 
lieu de les étoufler, comme il efperoit, il 
en rendoit encore l'effet plus terrible : il 
fut brülé depuis la hanche jufqu'aux 
pieds , fans qu’en toute cette étenduë il | 
reffat grand comme un liard de fain, : 

ni d’entier : il me fut apporté trois jours | 
après à l'Hôpital. Le fentiment des Chi. 
rurgiens-Majors qui l’avoient vü avant 
moi , & avec lefquels je le vis, étoit de 
{carifier toute la jambe, la cuiffe & la han- 
che , afin d’enlever la meilleure partie de 
ces chairs brülées , mortifées & gangré- 
nées , qui étoient fans fentiment & d’une 
puanteur infupportable ; & le mien fut 
d’y faire feulement des fcarifications fuf- 
fifantes pour faciliter le.moyen aux on- 
guens de pénétrer jufqu’aux chairs , & 
aider la nature à fe défaire de cette quan-- 
tité de chairs brülées & mortifiées ; La 
couleur, l’odeur & la perte de fentimene 
étant les preuves , non-feulement d’ure 
préparation à la mortification, mais-d'une 
mortification même de la plus grande 
putie des chairs & des tégumens , que 
J'efpérois guérir fans en enlever La moin- 
dre portion. Je fcarifiai donc toutes ces 
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parties brülées , &° n’y mis autre chofe 
2 demon onguüent jaune , étendu fur 
des linges & appliqué fur toute la partie 
brülée , dont les efcares fe {éparerent de 
tems en tems, & les chairs revinrent 
belles & yermeilles ; enfuite elles fe ci- 
catriferent fi bien, que le malade fut 
j LA 5 \ Te à . ) 
guéri à la fin du mois d'Oétobre , fans 
. Qu'il lui reftât aucun ulcere ; ni rien qui 
* lui fût incommode , finon une grande: 
cicatrice au lieu des técumens. 


Ozs ER VAT ION CCCIX. : 


Au mois de Mars 1689:'une fille sé: 
tant endormie auprès du feu, fe laifla 
tomber dans le foyer, & fans fe réveil- 
ler, fe laiffa brûler entiérement le bras 
Jufqu'en fa paitie fupériéure. Elle fut 
voir une Dame qui panfoit les'panvres, 
pour en recevoir la même grace ; mais 
cette Dame ayant connu le trifte état où 
ce bras étoit , m’envoya prier dé” venir 
chez elle, & me l'ayant fait voir, je ne 
trouvai autre chofe à y faire que l'ampu- 
tation, & ne me donnaique le tems de 
préparer l'appareil pour ‘Féxecuter. Je 
priai Monfieur des Rofiers le pere d’y 
être prefent ; ce qu'il fit, afin de parta- 
ger la charité avec mo ; & ayant éxami- 
né çe bras avec la même attention que 
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javois fait , & étant conventt comme 
moi de la néceflité de l'opération , le tout 
étant difpof£ à cet effet , il voulut bien 
fe charger de me donner les inftrumens 
& enfuite l'appareil , pendant qu’unde 
mes Garçons tiendroit le bras par fa par- 
cie fupérieure , & l’autre en fa partie in- 
férieure vers le coude , avec l’unede fes 
mains , & le poignet de l’autre ; la mala- | 
de fituée commodément & dans un beau 
jour. >‘ 
Je commençai par faire une ligature 
au lieu où nous étions convenus , qui 
étoit en la partie moyenne & fupérieure, 
& ayant mis le bras entre le coûteau 8e 
moi , d’un tour de main je fis l'incifion 
circulaire; je ratiflai aufMi-tôt l'os avec le 
biftouri, & en cinq ou fix coups de fcie 
le bras fut ôté. J’appliquai un feul bou- 
ton de vitriol., & deflus une petite com 
preffe quarrée en plufieurs doubles ,une- 
cotonnade fur laquelle étoient des pou- 
dres de colophone & de bol ; parties 
égales , une veflie coupée en quatre juf: 
qu’à un certain point , & finapifée des 
mêmes poudres, pour tenir Cette coto- 
nade , dont les chefs alloient jufqu’à l’é- 
paule,une compreffe en forme de Croix de 
Malte, & une bande roulée, pour tenir le 
tout en état , qui étoit aflez longue poux 
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paffer par-deflus l’autre épaule afin d’af 
fürer ce bandage, de maniere qu’il ne 
püt fe défaire de lui-même, | 
- Cette fille fouffrit cette opération fans 
dire un feul mot. Je fis appuyer là main 
d’un ferviteur contre le moignon, & 
l’autre contre l'épaule pendant deux heu: 
res afin de faire mieux agir le bouton de 
_ vitriol; après quoi je mis un carreau def. 
fous pour qu’il fût à fon aife : cette fille 
n'en eut pas moins d’appétit. 

Je la panfai le lendemain au foir avec 
un plumaceau fec fur los, & d’autres 
couverts de digeftif fur toute la playe , 
fans toucher aux boutons de vitriol , que 
je laiflai jufqu'à ce qu’ils tomberent 
d'eux-mêmes, lorfque la fuppuration f- 
para les efcares qu’avoit fait le vitriol , ne 
m’étant plus fervi que de la charpie {€. 
che fur la plus grande partie du moignon; 
afin de häâter la cicatrice ; ce qui fe fie 
en moins de fix femaines. On ne s’eft 
point apperçü que cette fille ait eu des 
vapeurs , ni aucun autre accident depuis 
que ce malheur lui eft arrivé. 


REFLEXION. 


Comme La regle cft de laiffer , quand 
on le peut , quatre à cinq poûces de la 
Rmbe qu'on veut amputer, celle qu'if 

R y} 
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_ faut obferver à l'égard du bras , eft d'est 
laifér le plus que l’on peut. Je n’en püs 
laiffer davantage à celui-ci que j'en laiflai, 
quoique je fiffe mon incifion circulaire 

_ bien avant dans Le progrès que la brülure 
avoit fait , puifque. le fang fortit fans 
prefque de faillie ni d’impétuofité ; mais 
je ne m'en embarraflai pas tant que fi 
la gangrene avoit eu une caufe différente, 
parce que je ne craignois pas Paugmen- 
tation, étant au contraire sûr de la chü- 
te de ce que je pouvois laiffer , fans qu’il 
y.eût aucune utilité à en laifler davanta- 
tage, par La néceflité qu’auroit eu Le refte 
de tomber , comme les efcares'de vitriol 
& de toute autre brûlure , qui auroient 
donné lieu à Pinconvenient de l'os refté 
trop long ; ce qui m’auroit peut-être obli- 
gé de le couper une feconde fois. Comi- 
me je coupois dans la brûlure , if ne fut 
pas A ns d'attirer la peau en-haut 
avant que de faire la ligature , parce que 
ç'auroit été inutilement ; puifqu'iky en 
auroit eu une plus grande partie à tom- 
“ber que celle dans laquelle je coupai : 
néanmoins cette précaution eft avanta- 
geufe , parce que les tégumens ayant une 
grande difpoftion à fe retirer au-deflus , 
Hhiflent toutes les chairs à découvert ; 
mais elles fe recouvrent en partie quand 
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Les ligatures font ôtées. Cela oblige À ti- 
rer lestégumensen: haut , autant que l’on 
peut , tant au bras qu’à Ha jambe & à la 
 Cuifle, avant que de faire la ligature. 
C’eft encore une nécefité-de faire quel- 
ques circulaires autour du corps, qui 
aillent, eh forme de fautoir ; par-devant 
& par-derriere , pafler fous laifelle & 
fur l'épaule de Pautre côté ; fans quoi le- 
bandage feroit fans ceffe en état de oli£ 
fer & de fe défaire entiérement , quand 
: lamputation feroit à l'extrémité du bras, 
tout proche du coude; ce qui oblige d’a- 
voir une bande de quatre à cinq aûnes, 
dont le bandage fe termine en l’affermi{- 
fant par un nombre de circonvolutions, 
après lavoir fait aller de l’extrémité du 
moignon de l’autre côté du corps, com- 
me je l'ai dit. £ 

Les efcares qu’avoit fait le vitriol tom- 
berent avec ce qu’il y en avoit aux tégu- 
mens fur lefquels le feu avoit agi, la 
fuppuration devint belle l’exfolation 
de l'os fe fit ; & la playe fut incarnée & 
cicatrifée en quarante jours ; fans que 
cette Jeune fille eut obfervé un feul jour 
de régime , ni qu’elle eüt eu le: moindre 
fentiment de fiévre, ni enfin que l'en {e 
foit apperçû que cet accident ait été l’eflee 
d’aucuuc vapeur,ou d’autre mal facheux, 
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depuis près de trente années que l'opéra 
tion lui fut faite , ayant toüjours été à 
VHôpital de la Ville , obfervée de plu- 
ficurs perfonnes , tant le jour que la 
nuit. 4 
En lannée 1705. une Demoifelle qui 
demeuroit chez Madame la Marquife 
d’Amfreville, jeune , bien-faite, & joüif- 
fant d’une parfaite fanté , dans le mois de 
Janvier mit un moine avec un grand ré- 
Chaut de feu pour échaufler fon lit ; & 
non contente de la chaleur où elle le 
trouva en s’allant coucher , fon lit étant 
fort grand , elle rangea le moine avec le 
feu à côté , fe coucha & s’endormit dans 
le moment ; elle renverfa le moine peu 
de tems après , dont le feu qui étoit dant 
le réchaut fe communiqua au lit, aux 
couvertures , draps & rideaux ; en-forte 
que la maifon alloit brüler , fi heureufe- 
ment une femme de chambre qui étoie 
dans un autre lit, n’eût pas été éveillée 
par la fumée qui l’étoufloit. Elle courut 
au plus vîte au lit de cette jeune Demoi- 
felle , qui dormoit fort tranquillement ;: 
elle l'éveilla même avec quelque forte de 
peine, la fit lever inceflamment , & ap- 
pella du monde. On éteignit Le feu ; mais 
la Demoifille fut brûlée devuis la cein- 
ture en-bas ,jufqu’aux pieds , par-devant, 
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par-derriere , & au milieu , fans qu’au- 
eune partie en füt éxempte ; & cela fi 
violemment , qu’y ayant été appellé, jy 
fis tout ce que je püs , mais fort inutile 
ment , parce que la brülüre , au-lieu de 
diminuer | augmentoit tous les jours , 
jufqu’au huitiéme, que cette fille mourut 
dans les plus cruclles fouffrances. Cet 
évenement me perfuada que le profond 
fommeil d’une jeune perfonne, Bu for, 
commencement , pouvoit permettre Un 
accident pareil à celui qui arriva à ces 
deux jeunes filles, qui fe portoient fort 
bien; ce que je n’oferois dire de cette 
autre jeune Demoifelle dont j'ai parlé ,. 
qui étoit affligée avant fa chûte de va- 
peurs épileptiques, que les accès qu'elle 
eut devant , pendant, & après, caractéri- 
foient fuffifamment , & qui avoient ew 
pour principe une peur violente, pendant 
qu’elle avoit fes orditiäires , dont la fup- 
preflion fe fit à l’inftant , fans que depuis 
aucun de tous les remedes que l'on a pä 
mettre en ufage , en ayent pû procurer 
le retour ; & cette fille fe trouva dans l 
- fuite infiniment plus mal ,tant par Læ 
fréquence & la longueur des accès , que 

f le tems de leur récidive, qui étoit 
e huit jours tous les mois ; en-lorte que 
ks accès fembloient aveir pris la place 
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des évacuations que la nature avoit az 
coûtumé de faire , depuis qu’elles s’e- 
toient fi abfolument fupprimées. Les 
douleurs que cette grande & terrible 
brülure lui caufa pendant un très-long- 
tems, & auxquelles elle auroit dû moins 
réfifter que la précédente , étoient affreu- 
{es ; fans que fa douceur naturelle en füt. 
ébranlée, que par des plaintes qui étoient 
fi foibles, que l’on n’auroit pas erü 
qu'elle eût us , fi on ne l'avoit 
mieux jugé par la vüë des maux qui en: 
étoient la caufe. Au contraire de ce Ca- 
valier | qui perfuadoit à tout Le-monde 
les extrêmes douleurs auxquelles fà brû- 
lure l’expofoit , par les grands cris qu’il 
faifoit, quand il me fut apporté à l'H8- 
pital; ce qui n'étoit pas furprenant à 
ceux qui avoient connoiffance de la fitua- 
tion en laquelle il étoit quand il avoit 
été brülé. de luttes 
Si l'effet de la poudre à canon étoit 
de la nature de celui de la poudre fulmi- 
nante , qui fe fait en-deflous, l'accident 
“qui arriva à ce Cavalier n’eût été de nulle 
conféquence ; mais au contraire le feu 
que produit la premiere ne tend-qu’à s'é-: 
lever avec d’autant plus de violence, 
qu'il trouve de réfiftance & d’oppofi- 
tion ; ce qui augmenta le mal de & 
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Cavalier, qui fe coucha deffus fes grena- 
des. Les parties fpiritueufes de l’eau-de- 
vie & de l’efprit-de-vin dont on fe fer- 
voit , venant à fe joindre aux particules 
fines & déliées du falpêtre,les poufloient 
_encore plus avant. Ce fut ce que je frs 
remarquer à quatre Chirurgiens-Majors, 
qui avoient , dans les panfemens de cet 
homme, fuivi leur méthode ordinaire , 
& qui fe donnerent la peine de le venir 
voir lorfqu’après que j'eus fcariñié cette 
brülure dans toute fon étenduë , que l’on 
pouvoit nommer une véritable gangrene, 
je la-baflinai avec de l’eau-de-vie , la- 
quelle augmenta fes douleurs , de ma- 
niere qu’il faifoit des contorfions comme 
un pofledé ; ce qui montroit évidem- 
ment que les parties fubtiles de cette eau- 
de-vie , loin de faire fortir les particules 
nitreufes , comme ces Meflieurs le pré- 
tendoient, les faifoient au contraire pé- 
nétrer plus avant :: leur action diminua 
de jour en jour , & s’anéantit entiére- 
ment dans la fuite , par l'application que 
je fis de mon onguent jaune , lequel en 
ramolliffant les chairs, ( qui s’étoient 
renduës dures & tenduës, par la quan- 
tité de particules nitreufes qui s’y étoient 
introduites quand la poudre faifoit fon 
efkt) elles'fe trouverent relachées pas 
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ce moyen , & laifferent échapper ces par. 
ticules peu-à-peu ; ainfi les douleurs di- : 
minuerent & cefferent dès que les parties 
dans lefquelles ces particules étoient em- 
baraffées | eurent trouvé le moyen de s’en. 
défaire | par l’ufage continué de cet on- 
guent , au-lieu de l’eau-de-vie & de l'ef 
prit-de-vin, | 
me femble entendre Meflieurs les | 
Phyficiens modernes me prendre à partie, 
de ce que j’ai la hardiefle d’aller contre 
leurs principes , foûtenus d’un raifonne- 
ment qui leur paroît d’autant plus jufte, 
que les huiles & graifles de même que 
tous les onguens, ete leurs par- 
tics moles & branchües , les pores de la 
peau, & tiennent par ce moyen les par- 
ties, tant nitreufes qu’ignées, comme em- 
prifonnées ; au-lieu qu’une liqueur fpiri- 
tucufe , telle que peut être leau-de-vie , 
Vefprit de-vin, & l'efprit volatil de quan- 
tité d'animaux , en ouvrant ces mêmes 
pores | facilite l’ifuë de ces particu- 
les, d'où s'enfuit le calme & la guéri- 
fon de celui qui à été brûlé ; la cure de ce 
Cavalier , quoique faite en préfence des 
Chirurgiens-Majors de Bonneïiil Cavalez 
rie , de la Mare Etranger , de Hainaut 
& d’Oleron , étant oppofée au principe 
de ces Auteurs, leur paroîtroit par con- 
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féquent illufoire. Il n’eft pas furprenant 
w’ils foûtiennent ce qu’ils ont avancé 
Fr les Livres qu’ils donnent au Public ; 
fans toutefois que je prétende les blämer, 
par le réfpeét que je dois aux grands 
Hommes dont ils ont été les Copiftes : 
s'ils font fideles, c’eft dont je ne fuis 
pas garant ; mais bien de la préférence 
que doivent avoir les remedes onétucux 
pour la guérifon des brülures , telles que 
font celles que je rapporte ici, fur les 
fpiritueux , comme l’eau-de-vie , Pefprit- 
de-vin , & toutes les liqueurs volatiles , 
ui au-lieu de relâcher les parties , les 
ac refferrer davantage, & y tiennent les 
particules ignées & nitreufes comme en- 
chaînées dans leur fubftance ; ce qui aug. 
mente l’inflammation & les douleurs, 8 
recule la guérifon , comme ces expérien- 
ces le prouvent évidemment contre le 
fentiment des Phyficiens modernes. 

Ce qui fe juftifie encore très-bien par le 
fecours avantageux que l’on recoit de leur 
ufage dans les Eréfipèles, qui font fi bien 
des efpeces de brülures , que rien n'en 
approche davantage , tant les accidens 
{ont égaux , quoique de caufe très-diffé- 
rente, pour lefquelles l'expérience juftifié 
journellement la fupériorité qu'ont les 
remedes onétueux , tels-que font les hui 
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des, la crême , le cataplafme anodin , &€ 
prises autres de même qualité , {ur 


Û 
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| 


eau-de-vie, celle de la Reine de Hon- : 


grie , Fefprit-de-vin , & tous les.autres; 
ce qui cft fi vrai, que la brüluretétane 


le plus commün accident qui arrive dans | 
le monde , chacun y a fon remede parti- w 


culier, tous onctueux , dont les-huiles # 
ou graifles font la bafe, & qui rétififlent. 


Fe . 


tous fort bien , principalement quand k | 
brülure eft fuperfcielle. Jen’enrappor- 
te que ce peu d’éxemples d’une quantité 


d’autres que j'ai traitées ; ce que jen dis 
# ” 
ctant fufifant pour engager ceux qui les 


traitent à les panfer avec cet onguent 
Jaune , avec lequel j’en ai guéri un nome | 
bre infini ; ce qui a donné lieu à cette. 


longue réfléxion : & comme une vio- 


lente contufñon n’eft pas moins la cute 


de la Gangrène, que le froid exceflif 8c 
une grande brülure , je rapporte l'Ob- 


fervation qui fuit pour y :fervi de. 


preuve. | 
OBsERVATION CCCX. 


_ Au mois de Juin 1686. le. Valet 
d’un Billard de cette Ville, reçütun coup 
de bâton fur la pattie externe de, Favant- 
bras du côté droit , qui fut donné d’une 
fi grande force , qu’il y caufa une com. 
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tufon qui s’étendit depuis le coude ju£ 
qu'au poignet accompagnée. d’une 
douleur la plus violente que l’on puifle 
exprimer. Il pafla un jour dans ce trifte 
état fans y rien faire, croyant que le 
tems diffiperoit fa douleur , fans en ap- 
pr'éhender les fuites; mais voyant qu’elle : 
ne diminuoit pas, quoiqu'il y eût mis 
un linge trempé dans l'eau-de-vie ; 
il vint me faire voir fon bras, & me dit 
que fa douleur étoit beaucoup moindre 
vers.la main qu’elle n’étoit le jour pré- 
cédent ; & qu’au-lieu de diminuer de 
même vers le coude, elle s’y augmen- 
toittoüjours. La couleur de cette main 
’étoit en aucune façon changée , finon 
qu'elle me parut un peu pâle. Je la fentis 
très-froide en la touchant ; & en lui pin- 
çant la peau à l'extrémité des doigts , je: 
la lui arrachois. Je lui donnai plufieurs 
coups de lancette fans qu’il les fentiît ; 
dont un traverfa {à main fans qu'il en 
fortit une feule goutte de fang. Je priat 
Moônfieur des Rofiers le pere | qui par 
hazard vint à pañler , de me dire fon fen- 
timént fur cette main & ce bras, qui 
après l'avoir Éxaminé avec attention , 
_ trouva cétte main & l’avant-bras gangré- 
nez jufqu’à moitié , qui étoit l'endroit où 
fnifloient la peite du {entunent & la froi: 
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deur ; ce qui me fit éprouver en fa pr£: 
fence , par quantité de fcarifications , à 
quoi je m'en devois tenir : je les conti- 
nuai jufqu’à ce que le fentiment fe fie 
appercevoir , &c, cela jufqu'au poignet; 
mais non à la main , où le fentiment &c: 
la chaleur fe trouverent abfolument fup- 
primez. Je baflinai bien le tout avec de. | 
l'eau-de-vie , dans laquelle j'avois diffous 
du gros fel & de Pægyptiac; & je fis en 
même tems un cataplafme avec les fari-. 
nes d'orge , de féves & de lupins, les 
poudres aromatiques, & le gros vin, 
que j'appliquai fur tout le bras & la 
main , autant chaud qu'il le devoit être , 
& par deffus une compreffe trempée dans 
Feau-de-vie ; ce qui rappella la chaleur. 
& le fentiment à cet avant-bras jufqu’au 
poignet ; fans que je puñle faire changer 
l’état de la main, qui cependant en cinq. 
jours ne noircit point, & ne contracta 
aucune odeur facheufe ; ce qui me fit. 
continuer d'appliquer une comprefle 
trempée dans. l’eau-de-vie deflus , au. 
moins quatre fois chaque jour, & deux. 
fois au-dedans & au-deflus de la main , 
avec le même cataplafme toüjours de la 
même chaleur. Je renouvellai les {carifi- 
cations de la main, dans lefquelles je mis 


de l'huile de /pica & de celle de térébens, 
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thine , pendant cinq autres jours , fans 
que cette main empirât ; ce qui commen- 

ça à me faire bien efberer. Je continuai 

<e dernier panfement feulement depuis le 
coude jufqu'à l'extrémité des doigts. Je 
commençai de m'appercevoir de quel- 
que chaleur à la main , mais fans aucun 

battement de pouls, nien aucun endroit. 

Je ne mis plus qu’une comprefle trem- 

pée dans le vin aromatique : le bras & 

la main fe fauverent de cet apparent nau- 

frage ; mais ce ne fut qu'avec la perte de 
deux doigts qui demeurerent repliez dans 
la main, & il refta très-peu de mouve- 

ment aux autres ; la main même ne {e 

pouvoit pas bien drefler non-plus ; mais 

comme le Billard étoit fon métier S'i 

s’accoütuma fi bien à en tenir un avec 

cette main & ces doigts repliez, qu'il ny 

avoit perfonne qui osât joüer contre lui; 

en-forte que ce bras que nous croyions 

perdu , Monfieur des Rofiers & moi , 

trouva auf utile qu’il avoit jamais été à 

ce pauvre malheureux. Cela fait bien 

voir que fi quelquefois il y à du danger 

dans le retardement, fouvent auf il y & 

ce l’ivantage , & qu’on ne doit Jamais fe 

dé-erminer à faire une amputation d’un 
bras ou d’une jambe, qu'après en avoir 

mürement délibéré ; cet éxemple étang 
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foûtenude quelques autres aufli heureux 
qu'ils auroient été funeflés, fi je n’y avois 
pas gardé autant de méiures ; ce qui fe 
peut bien remarquer à loccafon Lise | 
playe à un pied, faite par un coup de fufil, 
de laquelle j'ay parlé dans une Obferva- 
tion précédente. Lt A 
OBservATION CCCXI. 


Au mois de Septembre 1711. un Cas 
pitaine de Vaiffeau de la Ville de Bou, 
logne fur Mer, étant arrivé en Rade à 
Cherbourg , fut gagné de fon cable ; de 
maniere que fon poûce s’y étant engage, 
le bras fiuvit ; & le corps entier auroit 
palfé fous le cabeftan, fi heureufement il 
ne fe füt pas trouvé un obftacle capable 
de l'en empêcher. Ce poûce , la main &e 
Le bras furent fi ferrez, qu'ils en refterent 
tous contus jufqu’à l'épaule , dont ne fe 
pouvant aider ,il fe trouva un Renoticur, 
qui en préfence des Chirurgiens , fit de | 
éres-grands cflorts, prétendant lui re- 
mettre ce bras qu'il difoit difloqué ; &c 
ne pouvant le lui rendre en meilleur état. 
il fut forcé de le laiffer comme il l’avoit 
trouvé ; après quoi les Chirurgiens le. 
panferent avec des comprefles trempées. 
dans l’eau-de-vie , pendant trois jours , 
& dans le vin le quatriéme , l'ayant affü- 

| té 
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ré qu'il #’y avoit rien à craindre pour la 
main , ni pour le bras, mais qu'ils ne 
pouvoient lui en dire autant du poûce. 
Inquiet de cette nouvelle , le Sieur de 
Valaval , qui prenoit grand interêt à ce 
jeunc homme , envoya inceffamment un 
Exprès me prier de me rendre à Cher- 
bourg pour voir ce bleffé , qu’on ne pan- 
feroit point que je ne fufle arrivé ; com- 
me il étoit tard , je ne püs y être qu’à 
dix heures. J’y trouvai le Sieur Soleil le 
fils, Maître-Chirurgien , qui fort aife de 
me voir , leva aufli-tôt l'appareil de def- 
fus cette main & ce bras jufqu’à lé- 
paule , qui étoit également occupée de 
cette contufion , qui s’étendoit jufqu’au 
cou & une partie de la. poitrine au- 
deffous de l’aflelle. Il me fit éxaminer 
le poûce, auquel je ne trouvai ni cha- 
leur , ni fentiment , non-plus qu’au refte 
de la main, ni à tout le bras. Je deman- 
dai à ce jeune Chirurgien , combien il y 
avoit de jours que les chofes étoient en 
cet état ; il me dit qu’il y en avoit qua- 
tre , n'ayant en aucune maniere changé 
depuis le jour qu’il avoit été pris fous fon 
cabeftan , & que c’étoit par le plusgrand 
hazard que le corps n’eût pas fuivi. 
Après un éxamen férieux, je fis remettre 
l'appareil , qui confiftoit , comme je l'ai 


Tome III, s à 


("RFO De la Gangrène: 


dit, dans une comprefle imbibée de ‘vin 


tout chaud , & appliquée deflus. J’allai 
enfuite chez ce Chirurgien , auquel je 
ne püs m'empêcher de marquer mon in- 
dignation , pour avoir laiffé tourmenter 
“éet infortuné Capitaine par ce Renotieur, 
qui prétendoit que l'impuiffance dans la- 


uelle il étoit de mouvoir ce bras , pro- \ 
cédoit de fà diflocation d’avec l'épaule , » 
& qui pour la réduire avoit éxercé des 


violences non-feulement inutiles | mais 
très-préjudiciables au bleflé; & je lui dis 
qu'il falloit être sé pour ne pas 
voir que Pimpuiffance de ce bras n’étoit 


cäufée que par l'extrème compreflion 


qu'il avoit fouflerte ; ce qui l'avoit fait 


tomber en mortificition, dont. la froi- 


deur qu'on y remarquoit , la perte du, 


fentiment , & l'odeur cadavéreufe qui en. 


Exaloit , étoient des marques incontefta- 


bles : j'ajoûtai que le peu d’ufige que 


uelquesChirurgiens avoient de réduire la 
difloécion de l'épaule d’avec Je bras,pou- 


voit les empêcher de l'entreprendre ; mais. 
js les fignes qui font connoître cette. 


iflocation étoient fi évidens , qu’il étoit 
aufi difficile de s’y tromper ,. qu’il étoit 


facile de connoître au premier coup d'œif 


que ce bras étoit gangréné , fphacelé 8. 
éfthioment ;' que je ne pouvois compren- 
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dre que pendant quatre jouts de panfe- 
ment, il n’eût pas connu l’état pitoïable où 
ce bras étoit réduit, parce que depuis ce 
. æems l’on auroit pû fauver la vie au bleffe 
par l'amputation de ce bras, dont appa- 
remment la mortification ne devoit pas 
d’abord pañler l’article , comme elle É 
foit alors ; ce qui ne fe juftifioit que trop 
par l’affürance qu’il avoit donnée, quand 
_ il avoit fait efperer à ce Capitaine , qu’il 
n’y avoit de rifque que pour fon poûce ; 
au- lieu que le bras étoit entiérement per- 
du , ce qui étoit une preuve aflürée que 
les chofes étoient en bien pire état que 
les premiers jours ; que tout ce qu’il con- 
venoit faire pour le préfent , étoit de te- 
nir l’appaïeil prét pour le lendemain de 
grand matin, afin d’en faire l’amputation, 
fi c’étoit Le fentiment de quatre autresMat- 
tres Chirurgiens qui étoient de la Ville ; 
qu’il falloit aller inceffamment les aver- 
tir, & les prier de vouloir bien fe rendre 
dé grand, matin à la maifon où étoit ce 
bIefé ; avañe que d'aller à leurs autres 
malades; ce qui fut éxécuté fur le champ. 
Dès cinq heures du matin Meffieurs 
de Prémareft , Foflard, du Manoir, & 
Soleil pere & fils , fe trouverent chez le 
bleffé , où je les attendois. Après queces 
Meflieurs Curent vü & éxaminé ce bras 
S ij 
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avec toute l'attention que nritoit.une 
bleflure de cette conféquence | & que 
nous nous fûmes bien affürez que la mor- 
tification resnoit au-delà de l’article | & 
commençoit à s'étendre fur une portion 
de l'épaule , nous nous retirames, eux & 
moi., dans une chambre voifine où tous 
les autres dirent d’une voix commune , 
qu'il étoit trop tard d’entreprendre lo- , 
pération , qu’elle étoit fans efpérance de 
fuccès, oppofée aux regles de l'Art, & 
abfolument inutile ; en-forte qu'il valoit 
mieux laiflèr mourir ce bleffé , que d’en- 
treprendre une extirpation dont le fuccès 
nétoit pas feulement douteux , mais 
Vifluëé abfolument mortelle. Comme 
mon fentiment étoit contraire au leur, 
je les priai de faire réfléxion que cebleflé 
étoit jeune , qu'il avoit un grand coura- 
ge, & qu'il étoit fans fiévre ; que ce bras 
mortifié & puant, comme il étoit déja, 
alloit fe rendre encore plus infe& , & 
défoler çe pauvre Capitaine, qui, à en 
juger a les apparences, n’étoit pas en 
état d'en mourir fi-tôt ; qu'il alloit {e, 
defefperer quand il fe verroit abandonne 
À une mort certaine; qu’en faifant atten- 
tion à toutes ces chofes,, ‘je ne pouvois 
entrer dans la trifte & facheufe réfolution : 
qu’ils propolaient ; que fi les préceptes 
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de l'Art défendent d'entreprendre une 
opération qui de foi eft abfolument inuti- 
le, ces mêmes préceptes nous conftillent 
aufi de nous fetvir plutôt d’un remede 
inéertain, que de laiffer le malade fans 
fecours ; de manière que mon avis étoit 
de faire inceflamment l'opération ; que 
nous ne pouvions efperer de fauver ce 
bleffé , dès que nous DO ARR CHE à 
fon déplorable fort ; mais qu'il y avoit 
éncore-quelque lueur d’efpérance en fai- 
fant ce que je difois , 8: que Quand même 
nous ne lui ferions d'autre bien que de le 
délivrer de cette odeur cidavéreufe, in- 
commode au pofñlible , & ne Le pas jetter 
dans le defefpoir, ce feroit du moins lui 
procurer le moyen de mourir avec plus 
de tranquillité ; & que loin que perfon- 
né nous en püt blimer , nous ferions 
au contraire eftimez de tous les gens 
raifonniables , d’avoir fait jufqu’à la fin 
tout ce que notre Ârt avoit pü nous 
fuggerer pour fon fecours ; que J'efperois 
enfin qu'ils voudroient ne me refufer 
ni leurs fuffrages, ni leur afiftance, loin 
de s’oppofer à une aétion qui ne rouloit 
que fur un bon principe | & cela avec 
d'autant plus de juitice, que je prenois 
le refte {ur mon compte. Après quoi je 


paflai vers le bleffé, auquel je portai pa- 
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role de ce que nous étions convenus; ce 
u’il reçut avec autant de réfolution & 

de fermeté que de confiance. Comme 


Pappareil étoit prêt, je fis lever le1bleflé, 


& affcoir dans un fauteüil , afin d'opérer 


plus commodément. Il fe plignit de voir 
tout trouble , & de fe Êntr foible ; à 
Finftant tous ces Meffeurs s’efquiverent 
auffi promptement , qu’ils avoient tardé 
-à donner leur confentement à l'opération, 
Ce mauvaistour, loin de me one 
ter , me fortifia dans le parti que j'avois 
pris; mais fans vouloir me charger feul 
de l’évenement , je dis au Sieur Soleil Le 
fils de me faire trouver à l’inftant des fa, 
sincs d'orge & de féves , avec des pou 
dres aromatiques , & du bon gros vin de 
Grave, dont nous fimes un cataplafme 
confortatif & corroboratif, fur la fin de 
la cuite duquel j’ajoûtai un grand verre 
d’eau-de-vie & un peu d’huilerofat, J'en 
étendis fur des linges, que j’appliquai 
fur le haut du bras, fur Le cou, l'épaule, 


& l’aiflelle , où la contufion étoit terrible, 


avec des comprefles trempées dans l’eau 
de-vie, autant chaudes qu’il étoit poflible, 
qui furent. appliquées fur tout ce cata- 
plafme ,& rafraichies de fix'en fix heu- 
res , jufqu’au Jendemain matin , que 
jefperai faire revenir quelqu'un de çes 
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Mefieurs de leur égarement ; mais leur 
parti étoit trop bien pris pour changer. 

Je fus obligé de me contenter de Mef- 

fieurs Soleil, pere & fils, pour retourner à 

notre bleflé | que je fis affeoir comme le 

jour précédent 3 mais avec la précaution 
d’avoir mis de l’eau-de-vie dans un plat, 
dont je commençai par lui frotter le vi- : 

fage, pour prévenir ce qui étoit arrivé , 

& lui en fis avaler dans une cuillier. Je 

fis faire la ligature près de la tête de los, 

joignant Particle ; l’on fit Pincifion aux 
chairs tout proche de la ligature , & lon 

{cia los en cet endroit. Comme j'avois 

entrepris cette opération , & que je fis 

l'appareil en fa'plus grande partie, j'avois 
dibofe un fil ciré , avec le bec dé corbiri, 
our faire la ligature des vaifleaux ; &c 
cela préférablement au bouton de vitriol, 
craignant que le fang , dont la grofleut 
de l’artère en cet endroit occafionnoit 
un mouvement impétueux, ne donnât 
dé nouveau quand les efcares feroient 
venuës à tomber : mais je fus à couvert 
de cette inquiétude ; car le bras ôté , if 
n’y eut pas un vaifleau qui donnât une 
feule goutte de fang : il ne fuinta que 
quelques {rofitez rouffâtres , femblables 
à de la lavüre de chairs ; tellement qu’au 
lieu de cette ligature &8z d’aftringens, 
S iii 
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j'étendis au-plutôt de ce cataplafme con: 


fortatif fur un linge , aflez grand pour 
comprendre non-feulement l'endroit de 


Famputation , mais tout ce qu’il y avoit 


de contus , tant au cou, à l'épaule, que 
fous laiflelle, avec une comprefle en 
guatre doublés, qui au-lieu d’être trem- 
pée dans de loxycrat , l’étoit dans de 


l'eau-de-vie plus que tiéde ; & je mis un 
fimple bandage contentif | pour tenir le 


tout en état. Je levai ce cataplafme le 
{oir, & y en mis un nouveau , avec la 
comprefle trempée de même dans de 

l'eau-de-vie, & continuai ce même pan- 
ment pendant huit jours; recomman- 
dant avec une attention particuliere à 
plufeurs Matelots qui étoient auprès de 
lui, de voir fans cefle s’ils ne s’apperce- 
vroient point qu’il fortit du fang; & en 
cecas, pendant qu’un d’eux viendroit 


nous aveïtir , qu'un autre eut à tenir fa 


main fortement appuyée deflus , jufqu’à 
ce que nous fuflions arrivez ; ayant toü- 
jours l’appareil-prêt, avec le fikciré, le bec 
de corbin , l'aiguille , les boutons de vi 
triol, & la cotonnade avec les poudres 


aftringentes, afin de ne rien manquer des’ 


chofes qui pouvoient convenir en pareil 
cas, & fur-tout pendant que les chairs 
pourries fe détachoient de toutes parts, 
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& étoient remplacées par d’autres très- 
belles & très-vermeilles , fur lefquelles je 
mettois les plumaceaux couverts de di: 
geftif, & le même cataplafme par-deflus, 
au-lieu de Pemplâtre ; en-forte que dans 
quinze jours toutes les rave chairs 
contufes, pourries | mortifiées , & dont 
la puanteur étoit extrème , furent toutes 
féparées , fans qu’il en reftät la moindre 
parcelle. Je ne me fervis que très-peu 
de tems du digeftif , & j’achevai la cure 
avec les plumaceaux de charpie féche, 
trempez dans leau-de-vie , & appliquez 
fur ces’chairs, qui furent confolidces & 
cicatrifées en peu. de tems; de maniere 
que par ma forte réfolution , ce bleffe, 
ue tous ces anciens Maîtres vouloient 
adobe à une mort certaine, fut heu 
reufement guéri, & en état de retourner 
chez lui en moins de deux mois. 


REFLEXION. 


Quanp les Anciens ont dit qu'il ne 
faut point couper le bras fi près de l’ar 
ticle ; cela fe doit entendre lorfqu’une 
abfoluë néceflité, telle qu’étoit celle-ci. 
n’y engage point ; mais quand il le fine 
faire abfolument pour fauver la vie à un . 
blefé, où qu’il faut autrement Laban- 
donner à fon mauvais fort ,: comme de: 
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deux maux lon doit toûjours éviter fe 
pire, & que le pire eft la mort, c’eft une 
néceflité de couper le bras où le cas l’é- 
xige. * I] faut furmonter une fauffe ter- 
reur, par l'efperance de l’heuteux fuccès 
que peut avoir une opération, quand on 
_a à la faire fur un homme qui eft d’un 
auf bon tempérament ; & aufli refolu 
qu'étoit celui-ci. | 

Les Anciens ont auffi prétendu que 
quand on étoit obligé de couper dans la 
partie gangrénée , c’étoit une néceflité 
. d'appliquer un fer rouge fur le moignon, 
& de l'y laifler jufqu’à ce que le bieffé 
en fentifle la chaleur , afin de procurer la 
féparation du mort d’avec le vif par la 
chüte des efcares, & de cautérifer aufli 
les extrémitez des vaifleaux. Tout cela 
s’éxécuta chez ce bleflé, mais par le feul. 
fecours de la nature , tant had ref: 


* On-peut couper le bras non-feulement près 
de la jointure de l’épaule , contre Le fentiment 
des Anciens; mais on en peut encore faire Pam 
putation dans l’article même de l’épaule,quand 
la maladie le demande : puifque feu M Morand, 
pere, Chirurgien en Chef de PHôtel Royal des 
Invalides, & depuis feu M, Le Dran, pere 
Chirurgien. Major des Gardes-Françoifes, ant 
- faite avec fuccès. Voyez fur certe amputation. 
le Traité de Chirurgie de M, Garengerr Tome 
XII. pag. 455. &G | 
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fources | quand elle cft fecouru£ à pro- 
pos , fans que les cautères aétucls ni po- 
tentiels y fuffent néceflaires; on fe fervit 
feulement d'un cataplafme , compofé de 
drogues capables d’aider la nature dans 
la bonne difpofition qu’elle avoit: à la 
guérifon. 

Si ces Mefieurs les Chirurgiens euffent 
été un peu fenfbles à l'honneur de leur 
Profeffion | & au leur propre , m’au- 
roient-ils abandonné > & {1 j'avois ex 
moins de réfolution , que n’auroïs-je pas 
eu à me reprocher , d'autant plus que 
c’étoient deux de leurs Confréres entre: 
les mains defquels ce pauvre Capitaine. 
auroit péri, fans avoir voulu les afiftez- 
de leurs confeils > (&Ety 

Ce jeune Maître eut pour moi toute: 
la déférence poflible , & ce ne fut qu'a 

“vec violencé qu'il fe foûmir à faire Pot 
pération ; mais loin ‘d'ôter le coûteaw 
d’entre les mains d’un Maître, il foie 
.que ce foit fa pratique ‘pour que je l'en 
gage à opérer: je le fervis aü contraire: 
comme un férviteur éntendu , &'rendis. 
plus de fervice au, bleffé , que: fi j'avois: 
fait moi-même lamputation ;: auffi le: 
panfa-til toûjours , & je n’y faifois que 
des voyages de tems en tems , après que 
“je l'eus mis en bon état, & hors de tout 
danger. | & v} 
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… J'auroisété grandement furpris quan 
je vis ce bras coupé fans qu'il fortit au- 
cune goutte de fang , fi J'avois garanti 
la vie à ce Capitaine au moyen de l’opé- 
ration ; mais comme je ne lentrepris 
qu'avec peu d’efpérance d'y réüflir , je 
me difpofai à tout événement; ce qui me 
fit envifager celui-ci, tout facheux qu'il 
étoit , fans rien perdre de mon fang 
froid , ni faire paroître aucun étonne- 
ment au bleflé ; & je me fervis de ce ca- 
taplafme pour tout remede , comme fi je 
m'étois attendu à ce qui arriva: mais ce 
qui me fürprit le plus , fut de voir les 
efcares tomber fi tôt, & la bouche des 
vaiffeaux fi bien fermée, qu’il ne fuinta 
pas une feule goutte de fang , loin de 
donner avec abondance , comme je le 
craignoiïs, ayant pris pour cet eflet des 
mefures , qui heureufement furent inu- 
tiles , ce Capitaine ayant été guéri fans 
avoir eu un feul accès de fiévre, les efca- 
res étant tombées , & la playe s'étant fi 
bien inçcarnée & cicatrifée , qu’il s’en re- 
tourna chez lui parfaitement guéri, & en 
moins de tems que je ne laurois ofe 
cfperer. - 
. Ce n’étoit pas la premiere fois que 
mon confeil avoit réüfli en pareille occa- 
fion , dont le fuccès n’avoit pas été moins 
heureux. 
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Au mois de May 1692. un Capitaine 
_ de Vaifleau ayant eu le bras café, d’un 
éclat , tout proche de Particle , demanda 
d’abord qu’on le lui coupât ; mais foit 
que le Chirurgien defefperit de le gué- 
tir, ou qu’il n’osât entreprendre l’'ampu- 
tation au lieu où il convenoit de la faire, 
le Vaifleau ayant abordé à la Hogue, ce 
Capitaine fut apporté en cette Ville, où 
nous fümes demandez pour l'aller voir, 
&c réfoudre ce qu’il falloit faire pour lui 
fauver la vie. Le Chirurgien de Vaifleau, 

ui étoit avec ce Capitaine pour en avoir 
Bin , nous fit un fidéle rapport de l’état 
où étoit ce bras, & nous dit que le fang 
avoit donné par trois fois , & s’étoit arré- 
té de lui-même, qu’il n’avoit encore fait 
aucune incifion pour découvrir le lieu 
d’où il fortoit , afin d’y porter le reme- 
de, fuppofé qu’il y en eût, & qu'il y avoit 
un grand fracas à l'os ; ce . il nous 
pria de nous aflürer par nous-mêmes , 
pour en dire notre fentiment. Meflieurs 
des Rofiers & Frémont , mes Anciens, 
éxaminerent cette playe au moyen de la 
fonde , ce qu’avoit aufli fait le Chirur- 
gien de Vaiffeau, & trouverent un grand 
fraças à J'os; puis mon tour étant venu, 
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au lieu de la fonde , je me fervis de mor 
doigt, qui me fit connoître que l'os étoit: 
fracturé jufqu’à fon col , & que pour 
guérir le bleffé , il étoit néceflaire que 

_æoutes ces cfquilles fortiffent ; ce qui cau- 
feroit une déperdition de fubftance à 
l'os , qui en empêcheroit abfolument le 
réünion , m'étant même déja apperçü 
d’une confidérable diftance entre les ex2 
trémitez ; mais ce qui étoit encore autant 

* à confiderer , étoit la perte de fang que. 
ce bleflé avoit déja aires par trois. 
fois , le fang s'étant arrêté de lui-même; 
qu’au cas que cet accident vint à récidi- 
ver ,& qu’il ne s’arrêtat point, il froit 
difiicile d’y remédier qu'en faifant une 
incifion confidérable ; & fit’etoit la prin: 
cipale artère qui fournît le fang, comme 
ce Chirurgien l’appréhendoit , en larrèz 
tant foit par la ligature , foit avec le bot 
ton de vitriol , à l'endroit où la playe: 

. étoit fituée, il arriveroit que le refte du: 
bras ne pouvant plus recevoir de nourri- 
ture, tomberoit en mortification ; &. 
qu’enfin il falloit convenir qu'il étoit 
d’une nécefité abfoluë de faire une très2 
grande incifion pour panfer ce bras, où 
bién d’en venir à l’amputation | par rap- 
port aux accidens qui paroifloient déja ;, 
& plus encore à caufe de ceux que Po: 
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avoit fujet d'appréhender , qui oblige- 
roient à la fin d’en venir à cet extrême 
remede , après que le bleffé auroit perdu 
fes forces; que pour fe mettre à couvert 
_dle tant d’inconvéniens , mon fentiment 
étoit de faire inceffamment l’amputation, 
qui toit, felon moi, le meilleur moyen 
detirer le bleffé du grand péril où il 
étoit ; qu'à la vérité , la playe étoit fituée 
fort haut; mais qu’à une extrême maladie, 
il falloit un extrème remede. L'opération 
fut réfoluë : j’admirai la fermeté ke ce Ca- 
pitaine qui, au lieu de s’affliger de la per- 
te d’une partie aufli néceflaire , nous fit 
paroître une vraïe joye quand nous lui: 
“eümes annoncé le réfultat de notre con- 
fultation ; il nous dit que n'ayant pas 
dormi depuis cinq ou fix jours , il nous: 
prioit de lui donner deux ou trois heures. 
de repos ; ce que nous lui accordâmes: 
volontiers : il dormit efleétivement pen- 

dant ce tems avec beaucoup de tranquil- 
lité. L'appareil étant tout prêt, après, 
Fincifion faite avec le coûteau courbe ,. - 
le Chirurgien n'eut qu’une efquiile à 
couper, l'os étant aff en éclat, jufques. 
dans fon col : après qu’il fut coupé , nous. 
connûmes en même tems. lPimpofibilité 
qu’il y auroiteu de guérir le bleflé par: 
une autre voye, à caufe de l'énorme 
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déperdition de fubftance qui feroit ref: 
tée, & de la quantité d’efquilles, dontil 
auroit fallu attendre la fortie avant que 
de pouvoir efpercr la réünion de l'os 
fracturé ; efperance vaine quand il n’y a 
qu'un feulos, comme au bras & à la 
cuifle , la réünion de ces os ne pouvant 
fe faire qu’en fe racourciflant beaucoup; 
à proportion de -la perte de fubftance 
qu'ils ont foufferte; au-lieu qu’à l'avant: 
bras, ou à la jambe, lorfqu’un feul des 
deux os eft fracture ,avec une playe plus 
ou moins grande & quantité d’efquilles 
l'os fain , où moins maltraité , foûtient 
l’avant-bras ou la jambe dans fà lon: 
gueur naturelle , & facilite la génération 
du calus propre à remplacer la portion de” 
l'os perdu , comme je le ferai voir pas 
ifebes Obfervations au Chapitre des 
Fractures. x aa 
Le Chirurgien fit la ligature de Partè- 
re, en pañlant une très-longue aiguille 
enfilée d’un fil ciré , à un travers de doigt 
dans les chairs jau-deflus & dans le moi- 
gnon , laquelle il fit fortir au-deflous de 
l'artère , & la repafla de l’autre côté de 
l'artère, puis il La fit reflortirä-un poûñce 
de fon entrée , engageant par ce moyen 
: Partère entre le fil & los, qu'il ferra 
d'un nœud double autant qu'il püt ; & 
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arrêta le fang en faifant ainfi la ligature 
du tronc de l’artère : méthode doulou- 
reufe , à laquelle j’attribuë la caufe de ce 
que prefque tous ceux à qui lon coupe 
le bras, la jambe, ou la cuifle , meurent 
dans les plus violentes convulfions; 
comme je le vis arriver à ceux qui avoient 
fouflert ces opérations , & aufquels les 
Chirurgiens s’étoient fervis de cette ma- 
nicre de lier les vaifleaux pour arrêter le 
_ fang, quand je reçûs ordre de feu M. de 
 Bonrepos ; Intendant Général de la Ma- 
rine, de me rendre à la Hogue, pour 
‘avoir foin de plufieurs bleffez , après le 
combat de la Manche contre la Flotte 
Anoloife & Hollandoile. Quoique je 
puifle me tromper , je fuis bien réfolu à 
ne jamais lier les vaifleaux de cette ma- 
niere , tant que j'aurai le bec de corbin ; 
ou le bouton de vitriol à ma difpofition , 
en quelque endroit que j’aye à arrêter le 
fang de lartère. 

Cette ligature néanmoins, toute cruel- 
: le qu’elle eft , réüflit bien à ce bIleffe ; 
mais ce Chirurgien eut beaucoup de pei- 
ne à la faire, à caufe du peu d'os qui 
reftoit. Nous nous fervimes du tourni- 
quet , quoiqu'il foit fort inutile , parce 
_ qu'il n’y a point de fang que je n'arrête 
-aifément , en {errant avec mes doigts 
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: l'artere qui pale fous l’aiflelle, fans qu'il 
en forte une feule goutte , à moins que je 
ne veüille bien lâcher mes doigts ue. 
ment pour connoître l'endroit où l'artère 
ft ouverte , afin de la pinccr avéc le bec 
de corbin , & faire par fon moyen couler 
le fil ciré ; noüé à double tour, fur là 
portion des chäirs & la bouche de Pat- 
ère, que ce bec de corbin tient pincée, 
& que l’on ferre enfuire autant qu’on Le 
juge néceflaire. Au refte , chacun faitce 
qu'il croit être le mieux, & fuit à m£ê- 
thode; toüjours n’eft-on point en rifque, 
en fuivant la mienne, de piquer ni de 
bleffer aucune partie nerveufe, dont la 
piquüré eft capable de caufér ces gran- 
des convulfons , & d'attirer une inflame 
mation confidérable fur la partie, par la 
violente douleur qu’elle y fait. Ce bleffe 
eut le bonheur de ne point efluyer ces“ 
accidens, la playe alla parfaitement bien. 
& fut bien-tôt guérie ; ce qui fait voir 
qu'il 2 a point d’endroit où l’on ne. 
puiffe aire une amputation , quand la, 
néceflité le demande: Un jeune garçon: 
de Barfleur ; lequel fe laïffa prendre La 
main à un moulin , comme je le rappor- 
te ailleurs , & dont le bras fut arrache 
dans l'article , fut guéri avec une grande 


PTT. 2 | 
facilité. Il faut toujours faire ce que l’art 
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commande , la droiture de l’intention ne 
life rien à reprocher. 


OBSERVATION CCCXIII. 


Au mois de May 1707. la femme du 
Meünier de Quineville , s'étant par mal- 
heur trouvée proche du moulin, au mo- 
ment qu'il mouloit à vuide , la meule 
_{e fendit. en trois morceaux , dont un lui 
tomba fur le pied.& la jambe , jufqu’au 
. genou ; fa. jambe en fut toute écrafée & 
fracaflée: je n’y trouvai aucun fentiment, 
elle étoit froide comme de la glace , &c 
il ne fortit point de fang des {carifica- 
tions que j'y fis avec ma lancette ; néan- 
moins il ny avoit point de mauvaife 
odeur à la partie , parce que l'accident 
n'étant arrivé que le jour précédent, ce 
peu de tems n’avoit pas encore permis à 
la pourriture de s'emparer de cette jam- 
be, Le Chirurgien de Marine que lc Roi 
entretenoit à la Hogue , l’avoit panfée 
avec de leau-de-vie , dans l’efperance 
_ d'y rappeller les efprits, & au refte com- 
me une fimple fratture, dont il falloit 
efperer un heureux fuccès : promefles 
qu'il ne püt foûtenir devant moi, par 
les raifons que je lui alléguai , & dont le 
Chirurgien-Major du Régiment de Gaf 
fion , qui toit cantonné en cet endroit 
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pour la garde de la Côte, ne pût difcon:. 
venir. J’allai aufi-tôt chercher mes inf: 
trumens , & ce qui convenoit pour Pam- 
putation , que je lui fs l'après-midi , en 

préfence de ces deux Chirurgieris. Ilne 

fut pas facile de décider du lieu 6ù lo- 

pération fe devoit faire , tant la fracturé 
approchoit de l’article , étant à craindré 

qu'après l'ämputation , là jointure ne vint 
à s’abreuver , & obligeât d’en venir à 
une feconde opération ‘ mis commie là 
rotule n’étoit point offenfée , & que cé 
qui reftoit du tibia pouvoit fuffire pout 
appuyer la jambe de bois , au-lieu qu’en 

- coupant la cuifle , la commodité ne pous 

voit jamais être fi grande , je me déter: 
minai à couper La jambe , nôri pas , fui 
vant les regles , à quatre ou cinq poûces 
au-deflous- du genou, & vers la jarez 
tire | mais à l'endroit où je trouvai un 
peu d'appui pour ma fcie, lequel n’étoit. 
qu’à deux poûces environ de Particle, 
où , après avoir mis le tourniquet , dont. 
je donnai la conduite au Chirurgien: 

Major du Régiment de Gaflion , je cou 
pai avec le coûteau courbe jufqu'aux os, 
que je ratiflai enfuite avec le biftouri: 
heureufement je trouva le péroné entier 

en fa partie fupéricure ; au-lieu que les 
cfquilles du #ibia , qui continuoient jufe 


+. 
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qu'à fon col, & même près de fà tête , 
me firent beaucoup de peine à couper , 
a caufe du peu de fermeté que je trou- 
vois pour appuyer ma fcie & la faire 
agir. Le Chirurgien de Marine, qui te- 
goit la jambe , me fervit fort bien , & il 

m'aida beaucoup à fürmonter toutes les 
dificultez qui accompagnoient cette am- 
putation. Je fis la ligature du vailfeau , 
au moyen d’un fil ciré double , avec un 
nœud double | fur le bec de corbin ,au 
moyen duquel je pinçai une pertion de 
chair avec la grofle artère, que je liai 
après avoir embraflé de ce fil ce que le 
bec de corbin tenoit pincé; & je mis fur 

cette ligature une petite comprefle en 

plufñeurs doubles, la cotonade couverte 

de poudre de colophone & de bol ha 

veflie pour l'envelopper | & une com- 

preffe en quatre doubles fur cette veflie, 
une cruciale en double, trempée dans 

loxycrat , de même, que la bande rou- 
lée , dont je fis plufieurs circonvolutions 
autour du genou & du moignon , & les 

finis par les circulaires ; après quoi j'ap- 

puyai la cuifle, & donnai le moignon à te- 
nir au Chiruroien de Marine , qui vou- 
lut bien en prendre la peine, fcachane 
mieux, qu'un autre le mettre entre {es 
deux, mains, lefquelles en ferrane de 
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concert , faifoient aufli agir l’aftringent | 
fur les petites artérioles &c veines, pour 
les empêcher de donner du fang , com-! 
me elles auroient pü faire fans cette pré- | 
caution. | HULe 
11 fortit plufeurs efquilles du ribiæ 
dans la fuite des panfemens , qui ne fu=. 
rent faits qu'avec de fimples digeftifs 
depuis la levée du premier appareil, feu 
lement jufqu’à ce que le moignon füt en 
fuppuration ; je ne me fervis depuis d’au- 
tre chofe que de Peau-de-vie, dans la- 
quelle je trempois les plumaceaux , per- | 
fuadé que les chairs reviendroient affez 
tôt, par rapport au ‘tems qu'il falloit 
pour le détachement des efquilles : cela 
dura trois mois , après lefquels cette jeu 
ne femme fe trouva parfaitement guérie, 
marchant fort bien fur la jambe de bois; 
ce qui n’auroit pas été fi prompt , fi je 
luiavois coupé la cuifle, comme ces deux 
Chirurgiens le jugeoient néceflaire, dans 
la penfée qu’il étoit impoffible de la Qué. 
tir autrement. fs 


REFLEXION. 


Ces deux Chirurgiens, qui étoient de 
bons Praticiens , avoient raifon de vou 
loir me déterminer à couper la cuifle de 
cette jeune femme, plutôt que la junbe,” 
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dans lefächeux état où elle étoit ; mais 
la différence qu'il ya entre une jambe 
coupée, & une cuiffe, me fit réfoudre 
à rifquer plutôt de lui .couper l’une 
après l'autre , fuppofé qu'il y eût né- 
ceflité de le faire , que de couper d’abord 
la cuifle, n’efpérant pas de fauver la 
jambe , qui étoit écraféc jufqu’au genou , 
comme je le fis néanmoins avec beau. 
coup de tems ; mais Le tems n’eft rien, 
quand on vient à {on but dans une en- 
treprife douteufe & difficile. Je me fer- 
vis d’oxycrat en cette occafion, pour 
imbiber la comprefle cruciale , & celle. 
que j'appliquai fur la cuifle , & les ban. 
des ; parce que c’étoit une jeune perfon- 
ne pleine de feu , & de bonne fanté ; ou-. 
tre que c’étoit dans une faifon qui com- 
mençoit déja à être chaude. A la diffé- 
rence de la vicille femme , à laquelle je 
me fuis fervi de vin ; parce qu’outre fon 
âge avancé , elle étoit foible par le défaut 
de nourriture, & que c’étoitdans la faifon 
la plus froide & Phyver le plus ficheux 
que lon eût vü de long-tems. Il refta fort 
peu du #:bja; mais le peu qu’il en refta #5 
joinit à ce qu’il y avoit du péroné , s’'af. 
fermit {1 bien lun lautre, qu’elle n’en 
fouffre aujourd’hui aucune incommodi. 
té : ce qui fait voir qu’il ne faut pas être: 
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fi éxa à fuivre fcrupuleufement les ré- 
gles générales , qu’on ne puifle déférer à 
celles que la nécefité prefcrit. Je me 
fervis, auîMi-bien à la jambe qu'au bras, 
du même appareil dont je nvétois fervi 
au précédent, avec ce que j'y avois re- 
tranché de celui de PHôtel-Dieu , pour 
les mêmes raifons que j'ai alléguées, & 
dans la réfolution de ne m'en pas fervir 
d'autre à l'avenir , le trouvant beaucoup 
plus commode , moins embaraflant , & 
auf utile ; & fi la ligature trop ferrée, 
foit au bras , à la cuifle , ou à la jambe, 
peut faire tomber une partie en gangre- 
ne, le tronc de lartere lié en fa partie 
fupérieure produit néceffairement le mê- 
me eflet; puifque par ce moyen Ja vie 
eft interceptée , laquelle ne s’entretient 
qu’au moyen du fang qui y eft porté rs: | 
les artères ; en-forte que les artères fer- 
mées , c’eft une néceflité que la vie de la 
partie fe perde. | LA 
La morfure d’une bête vénimeufe n'eft 
pas moins À craindre , fi on néglige. ces 
énormes playes : elle l’eft même encore 
davantage ; parce qu'une jambe écrafée 
& l’artére coupée dans fon tronc, n'o- 
bligent fouvent qu’à l’'amputation de la 
partie ; fuppofe de lon foit appellé aflez : 


àtems pour La faire ; mais une piquüre. 
où : 
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où moïrlure venimeufe étant négliséce, 
la malignité du venin pafle dans la maffe 
du fang , la corrompt , & caufe la mort, 
au bleffé , comme on le peut voir dans: 
FObfervation qui fuit. 

OBSERVATION CCCXIV. 


- Au mois de Juillet 1687. une fem: 
mc après avoir été morduë d’une vipére 
au doigt du milieu, refta quatre jours 
fans être fecourué. Ce doigt devint fort 
gros, enfuite da main, & puis le bras 
Jefqu’au coude ; après quoi elle fut fai- 
fie d'un friflon très-vielent., qui fue 
accompagné d’un vomiflement de bile 
jaune & puis verte ; de maniere que 
cette femme réduite à cette extrémité $ 
m'envova prier de l’aller voir. Je trou- 
vai fes doists , fa main, & l'avant bras 
jufqu’au coude , très-enflez ; livides, & 
froids comme de la glace. Ce fut en vain 
que je {carifiai la main, & le bras ju{- 
qu'au coude , au-deflus duquel il n’y 
avoit qu'un fentiment fort obicur ; ce 

ui m'obligea d'aller inceffimment cher. 
cher mes inftrumens , avec ce qui étoit 
néceflaire pour faire l'appareil ; apris 
quoi je fis l'amputition du bras un peu 
au-deffus du coude , fans rien aflür:r À 
cette femme pour fa vie, dans La trifte 
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fituation que je la trouvois , caufce pat” 
la longueur du tems qu'il y avoit que 
cet accident lui étoit arrivé, fans y avoit 
fait aucun remede. 60 
En cflet , après que les efcares que le: 
bouton de vitriol avoit faites, furent 
tombées, la playe ne fournit point une 
fuppuration foüable ; la malade eut toû- 
jours une fiévre lente, & des friflons de 
tems en tems , quoique je lui fifle pren- 
dre un demi-gros de Thériaque tous les 
matins, & autant tous les foirs, avec 
dix grains de poudre de Vipére , & au- 
tant d’yeux d’Ecrevifles, des bons boiiil- 
lons , & de latifane, faite avec de la ra- 
cine de fcorfonère & des rapures de 
corne de cerf & d'ivoire. Ces cordiaux , 
ni le bon régime ne purent empêcher 
qu’elle ne mourût un mois après l'opé- 
ration , fans que le moignon pit fe cica- 
trifer , quelque foin que j'eufle de procu- 
rer la cicatrice avec les cataplafmes , les 
digeftifs compofez, & le vin aromatique, 
afin de fortifier la chaleur naturelle , qui 
parut toûjours languiffante , & combat- 
tre la malignité qui accompagnait cette 
maladie. si 
REFLEXION. 


Les quatre jours écoulez depuis que 
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cétte-femme avoit été morduë , me fai- 
foient douter, quelques ficheufes qu’en 
fuffent les fuites | fi c’étoit une Vipére 
ou quelque infecte venimeufe qui lui 
avoit fait cette morfure , dans la penfée 
que le venin dela Vipére, qui à pour 
Être très-fubtil , s'étant mêlé dans la 
mafle du fang ; auroit dû y câufer une 
£oagulation , & faire mourir plus prom- 
tement: cétte femme, qui ne deman- 
da du fcours que le quatriéme jour : 
ce tems me paroïfloit beaucoup plus long 
qu'ilne falloit pour donner lieu à ce 
venin de faire-un progrès plus rapide; 
cependant fon sr ; quoique Len 
te, n'avoit pas laiffé de fe communiquer 
à toute la mañle du fang;ce qu'il étoit 
facile de juger par les accidens qui fe ma- 
nifefloient dès que j’arrivai auprès d'elle 
& quime firent aufli-tôt réfoudre à faire 
lamputation de ce bras fimaltraité, après 
avoir fait le prognoftic de ce Qui arriva ; 
quelque foin que je prifle pour l'empé- 
cher , par l’ufage continué dela thérias 
que, des yeux d'écrevifles préparez, & 
la poudre de Vipére dans de vin. que 
je regardois comme le feul fpécifique 
contre cette morfure , & par Les boüil- 
lons, & la tifane cordiale , à laquelle je 
faifois ajoûter quelque peu de vin, pour. 

Tij 
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donner un peu de vigueur à latnature qui 
me paroifloit fort languiffante : tout cela 
cependant fut inutile, puifque-cette fem- 
me moufut ‘un ‘mois après l'amputation 
de ce‘ bras gangrené.0°1 575 it 90e 
* 1 n'eft que trop.vraï que cette femme 
m'a füccombé à fon mauvais deftin que 
par la négligence: qu'elle ‘eut à fe fire 
traiter : la  preuve:en eft évidente ; para 
quantité de perfonnes aufquelles cet ac- 
cident arrive’, fans qu’elles en ayent au- 
cune ficheufe fuites en effet il ne fe 
pafle point d'années, qu’il ne nous en 
vienne trois où quatreaw moins en cet 
état, qui ont été morduës , foitaux 
doigts, aux mains aux bras , aux pieds, 
ou aux jambes, qui font livides & très- 
enflées , avec la morfure, qui paroït par 
des playes qui femblent: étresfaites par 
des aiguilles les plus fines , sul 
au nombre de deux , & d’autres: fois:de 
quatre , fur lefquelles êc aux environs 
nous faifons de légéres fcarifications avec 
a lancette , que nous fomentons enfuite 
avec de Pemrde-vie ,» dans: laquelle nous 
avons diffous-de lathériaque, dont nous 
imbibons une compreffe en double.;que 
nous-mettons für route la partie enflce, 
laquelle où bande énfuite afin de la tenir 
enécat + on leur donne outre ccla un 
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gros de:thériaque d'floute dans une cuil- 
lerée de: vin ou.d’cau-de-vie., & un petit 
verre. de vin!par-dedus. Nous les-guérif; 
fons tousainh, fans en. manquer aucun : 
Le. plus .que, nous falions'eft de leur. 
donnér «encore un. gros ou deux.de thé- 
riaque à-prendre,les deux jours fuivans., 
quand..nous, voyons -que {a partie eft 
beaucoup tuméfée 8x, livide ; parceque 
nous Jugeons par ces aCcidens que. le ve- 
nin.de; la. Vipére qui.a morduces per- 
fonnes., fait plus de progrès , en:ca qu'il 
produit. de plus mauvaiseflets.. 221 

Depuis. quelques années j'ai difcontt 
nué de. faire des {cariñications aux mala- 
des que J'ai,eus.à panfer de ces forres,de 
motfures :.Je..ne, me fuis {ervi en, cette 
occafion que de la thériaque, difloute 
dans un peu de vin ou d'eau-de-vie tant 
appliquée fur la playe, que prife plus 

eurs fois par la bouche. De cette ma- 
nicre jé n'ai mariqué aucun de cés ma- 
Jades. 7 paid sh 2 
Onappelloit tous ces infectes Couleu- 
vres quand je fus arrivé.en ce pays , fans 

u'aucun de tous ceux .qui m'ont précé- 
d euffent penfe. ni ditique ce fuflent des 
Vipéres : cependant c'en font de vérita- 
bles À je les prens.en toute, affürance par 
la queué, en les élevant de terre, fans 

| Ti 
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qu’elles fe puiflent replier , comme fait 
la Couleuvre , m'en étant plufieurs fois 
convaincu par moi-même pe Pépreu- 
ve que J'en ai faite , où j'ai trouvé que la 
Vipére fe plie feulement , & rien plus; 
au- lieu que la Couleuvre fe replie fur elle 
comme fait le fep d’une Vigne far fon 
échalats : au refte, il faut faire cette 
épreuve avec des pincettes , fans y rifquer 
fi main. L DM 
Il n’eft pas néceflaire d’un venin aufli 
fubril & pernicieux qu’eft celui de la 
Vipére, pour , en fe communiquant ati 
fang & aux efprits , en détruire la fubf- 
tance & l’économie ; les moindres playes 
dans un corps cacochyme , mal habitué 
& d’un mauvais tempérament , produi: 
fent d’aufli pernicieux eflets , ou de très2 
äpprochants ; PObfervation qui fuit en 
eit une preuve convaincante. ; 


OBSERVATION CCCXV. 


Au mois de Février 1727. deux Maf: 
tres-Chirurgiens du Bourg de S. Sau- 
eur , n'envoyerent prier de venir voit 
ün bleflé, dontle bras étoit dans un état 
aufli fâcheux qu'il pouvoit être, & ils 
me firentavertir que j’eufle foin d’appor- 
ter avec moi mes inftrumens & les cho- 
fes néceffaires pour faire Famputation de 
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ce bras. Je me rendis audit endroit le 
lendemain, de grand matin, & le plutôt 
qu’il me fut poflible. Ces Mefñeurs les 
Chirurgiens me conduifirent à la maifon 
du malade, auquel je trouvai le bras 
droit extraordinairement tuméfié , de- 
Le la main jufqu’à l'épaule, lavant- 

ras mortifié, noir, froid, & fans fenti- 
ment , & le bras jufqu’à l'épaule très- 
tuméfé , froid & fans fentiment. Je ne 
trouvai en cette rencontre qu'un parti à 
prendre , qui étoit celui de l’'amputation; 
ainfi {ans difiérer que le tems néceffaire 
pour préparer lappareil , qui fut bien- 
tôt prêt, comme ce malade étoit bien 
réfolu , nous Le fimes mettre commode: 
ment dans une chaife : lun de ces deux 
Chirurgiens tenant le bras vers l'épaule; 
& ayant attiré les tégumens autant qu'il 
pouvoit en-haut , il mit par-deffus l’aif- 
felle fes doigts du milieu ; avec lefquels 
il ferroit l’artère & fervoit de tourniquet; 
& l’avant-bras près du coude, étoit tenu 
par l’autre Chirurgien. Je ne püs mé: 
nager de ce bras , vû le trifte état auquel 
je le trouvai , qu’un peu au-delà de ce 
qu’il m'en falloit pour appliquer ma li- 
gature, que je férrai extrémement , tant 
ce bras étoit tuméfé. Au refte, après es 


précautions, j'appuyai fur le dos du cou- 
T ii 
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au ,aufli-tôt que je l’eus pofe furee 
bras , & je l'enfonçai jufqu'à l'os : Je 
fis le tour en uninftant , au moyen de 

uoi los fe trouva évalement découvert 
dt toute {a circonférence ; je le ratiflai 
avec le biflouri, & achevai l'opération 
en quelques eoups de feie :.Je défis La 
ligature , & fis lâcher tant-{oit-peu les 
doicts du Chirurgien qui arrêtoit le fang 
en ferrant les vaifleaux , afin dé rémar- 
quer louverture de la groffe artère, fur 
Hiquelle j'appliquai le bouton de vitriol, 
avec deux petites compreffes ,enfuite une 
cotonade , finapifée de poudres de colo- 
phone & de réline , une veflie de porc, 
coupée , motillée , & finapifée de même, 
une comprefle quarrée & d’une grandeur 
proportionnée ; & par-deflus le tout une 
cruciale, oucompreflc en forme de Croix 
de Malte | trempée dans le vin, avecune 
bande large de:trois bons doigts & lon- 
gue de cinq aünes; & aprèsavoir fait quel: 
ques circonvolutions de cette bande ‘au- 
tour du moignon., je la fis aller autour 
du corps, en paflant fur l’acromion, {ur 
de flernum , {ous Paiflelle , &'en revenant 
fur le dos, & puis fur le moignon , & je 
continuai en faifant pluficurs X fur lé- 
paule. Je conduifis la bande de la forte” 


jufqu'a fa fin , ayant eu attention que le 
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oignon für bien compris dans le banda- 
ge, que je fis finir par quelques circulai- 
ses, dont le-dernier'étoit attaché fur lee 
paule, létout fort fimplement. 


REBFLEXION. 

QuA np: je dis qu’une perfonne d’un 
mMauvais-tempérament ; court un auflf 
grand danger pour une légere bleffüre, 
que s’il étoit mordu d’une Vipére , n’eft- 
ce pas avec raifon ? &' l’homme dont il 
s’agit, dont le tempérament étoit tel , 
n’en fournit-il pas. une: preuve 2 Il,ne fut 
bleffé que de:la pointe d’une efpece de 
clou un peu gros (.que des Colporteurs 
font mettre au bout de leurs bâtons ) au 
milieu de l’avant-bras , du côté droit, 8&c 
qui lui fit fi. peu de douleur, qu'il ne 
s’en plaignit pas durant quelques jours : 
mais. la douleur fe fit. res enfuite de 
plus en plus; & au cinquiéme & fixiéme 
Jour (comme un feu. qui couve fous la 
cendre | caufe fouvent un grand incen- 
die ) les accidens s’augmenterent fi bruf- 
quement , qu'en trois ou quatre jours la 
moftification parut , 8c.s’acerut au point 
oùje trouvai ce brasenarrivant; à lame 
putation duquel , comme on vient de 
xoir,je ne pris pas de grandes mefures, ne 
étant pas même fervi de FRERE ds 

L’4 
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mais feulement de deux Chirurgiens emz 
“éendus , dont l'un me fervit de tourni- 
quet , en mettant fes mains en lieu de 
ne laiffer échapper du fang qu'à fa vo: 
lonté , & feulement pour remarquer l’ou- 
verture de la va à artère, qui fut Îz 
feule où j'appliquai le bouton de vitriol, 
les aftringens qui étoient fur la cotonade 
ayant été fuffifans pour fatisfaire au réfte. 
Je n’aurois employé que la charpie &c la 
cruciale, ft c’eût été à l’avant-bras; mais 
comme c’étoit à quatre doigts de la tête 
du bras que je fis l’'amputation, je me 
précautionnai de la forte. Je ne rapporte 
point avec éxactitude la maniere dont je 
conduifis la bande, & quoique j'aime à 
travailler proprement & avec méthode, 
je ne n'embarafle pas de tant de précau- 
tions , me contentant de celles que je 
trouve néceflaires. Ce bras étoit tuméhé 
de maniere , que la ligature dont je me 
{ervis pour l’amputation , fe trouva dans 
l'efpece d'emphyfème dont if étoit oc- 
cupé ; de-forte qu’elle n’eût été d'aucun 
fecours fans les doigts du Chirurgien 
qui faifoit Poffice de ferviteur. Je me 
fuis fervi fort à propos de cette métho- 
de; & au dernier bras à Famputation du 
quel j'affiftai, & qui fut coupé par un de: 
mes Confreres , je ne voulus d’autre 
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tourniquet que mes doigts employez de 
la forte. Je ne panfai ce bras que trente 
heures après l’opération ; je trouvai le 
moignon très-diminué , & le tout en 
fort bon état ; au troifiéme panfement il 
me parut continuer de bien aller,en-forte 

ue je laïflat le refte des panfemens aux 
pur: Chirurgiens du lieu , quime mande- 
tent d’y retourner quelques jours enfuite ; 
jy fus, & je trouvai que cet infortuné 
malade foufroit d’étranges douleurs à la 
cuifle du même côté, qui étoit devenuë 
livide & froide , depuis le matin jufqu’à 
midi; de-forte que là mortification s’en 
empara pendant le refte du jour : il 
mourut le foir , quoique fon bras eût 
fuppuré à merveille. Cela me fait con- 
clure que dans un corps mal habitué & 
d’un mauvais tempérament , la moindre 
playe eft aufli dangereufe, qu’une mor- 
{ure de Maur left dans un autre Eorpe 
de quelque bon tempérament qu'il puuflc 
ra) q EP Stadt à 
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eL CE AÏP ATRIE HS 
DELA TEIGNE. 


= Auteurs qui ont traité de la Tei- 
gne, & de fes caufes | prétendent 
que c'eft une bile brülée , qui produit 
une faufle éréfipèle , de laquelle s’enfuit 
cette ficheufe maladie , appellée la Tei- 
gne.- Fabrice d'Aquapendenté dit , aw 
contraire , qu’elle provient d’une pituite 
falée & nitreufe: | nént 
: Si c’eft unc bile brülée , ou une pituite 
fale & nitreufe.qui en foit l'origine, par 
quelle raifon 8 comment fe peut-elle 
communiquer: pat ke coucher, le boire ; 
& lemanger, & enfin par le fimple com- 
merce qu'ont les enfans les uns avec les 
autres , de la même maniére que les ma 
Hdics contagieufeS fe; contractent ? La 
Teigne eft de ce caractere, puifque j'aivi 
en même tems vingt-cinq & trente en- 
fans en être affligez. Eft-ce que tous ces 
enfans étoient d’un mêrue tempérament , 
& que leur bile ou Téur pituite avoit chez 
æous dégénéré d’une même maniére à 
Comine c’étoit dans Le tems que les vi- 
vres furent fi chers, je fçai que l'on peut 
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dire , que quoique le tempérament de 
tous ces enfans ne füt pas égal, les mau- 
vais alimens, dont {a plüpart étoient noür- 
is pendant ces années malheureufés , 
pouvoient y avoir donné occafion. ‘Je 
conviendrai qu’il y avoit quelques-uns 
de ces enfans ‘qui: pouvoient être mal 
nourris ; mais iky en avoit aufliune grande 
partie qui nc fouffroient aucune nécellité, 
par le moyen qu’ils avoient de côntinuer 
de vivre commæ:ils avoient de coûtu- 
tume, & qui cependant n’en furent pas 
plus exemts que les plus pauvres ; ce qui 
me perfuade qu’une caufe maligne re- 
gnoit: dans : l'air , qui fomenitoit cette 
maladie , & qui s'attachoit aux enfans 
feulement , fans que les adultes en fuf- 
fent attaquez , foit à caufe que la délica- 
tefle du tempérament des premiers les 
rendit plus fufceptibles de cette mauvai- 
fe imprefion , dont Îe fiége étoit à la té: 
te, foit à caufe de la fubtilité de Phu- 
meur qui ne cherchât qu'à s'élever ,'oir 
que les pores du cuir chevelu étant plus 
ouverts que ceux du refte du corps , elle 
| püt les traverfer plus aifément: mais en 
même tems elle s’y fait & s’y attache par 
le moyen de Fair, & s'y forme en gale 
dure , féche &c adhérente , qui fait mourir 
la-racine des cheveux à l'endroit où elle 
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{ fixe ; de maniere qu'ils s’arrachent f1= 
cilement , & pour l'ordinaire il ne fe 
trouve point de vermine fur ces gales; au- 
lieu que les autres efpeces de galesen font 
pour lordinaire remplies, & en font 
même la caufe la plus commune. 

: C'eft par cette raifon qu'un Chirur- 
gien quia à traiter de jeunes enfans qui 
font affligez de cette maladie, doit fe fer- 
vir de remedes fpiritueux , volatils &c 
cordiaux; & il faut que les purgatifs 
qu'il employe foient da: , afin qu’en: 
opérant fans violence, le malade qui 
n'eft déja que trop échaufé , ne le de- 
vienne-encore davantage : du moins c’eft 
la méthode que j'ai tenuë à ceux que j'ai 
traitez. 


OBSERVATION CECXVI. 


. Au mois de Mars 1689. un Labou= 
teur peu éloigné de cette Ville, m'amena 
fon fils , agé de huit à neuf ans , quiavoit 
la tête couverte de gale , d’une couleur 
d’un jaune pâle , dure , féche &c farineu- 
£ , qui étoit fans aucune vermine , & au- 
tour de laquelle les cheveux s’arrashoient 
fans la moindre violence, tant ils tenoiene 
peu. Cette maladie étoit trop bien carac- 
térifée , & fe manifeftoit > d’elle-mê- 


me, poux ne pas connoître d’abord que 
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éétoit la Teigne. Je fus obligé de le dire 
au pere, qui m'engagea d’en prendre foin; 
ce que je lui promis , & lefleuai. Je 
commençai par faire” préndré des lave- 
mens à ce jeune enfant , je le faignai, & 
je le purgeai avec un gros & demi de 
fenné , demi-gros de‘rhubarbe | un gros 
de fel végétal ‘une ôfce de manne, & 
une once de fyrop de fleurs de pêcher. 
Je lui fis un éleétuaire avec les yeux d’é- 
crevifles préparez, & li poudre de vipé- 
re , de chacun un gros, & dù mercure 
doux demi-gros , le tout incorporé dans 
une deémi-once de conferve de rofes : if 
prenoit de’cet électuaire la groflenr d’un 
pois , foir & matin, & pour fa boiflon 
une tifane, faite avec demi-once d’efqui- 
ne , autant de falfepareille, & des raci- 
fes de fcorfonère & de chicorée fauvage, 
dans trois pintés d’eau , mefure de Paris, 
qui font deux pots de ce païs. 

-Je lui coupai les cheveux à un poûce 
près de la tête ,&c lui appliquai Pemplé- 
tre d'Ambroife Paré , fait avec la farine 
de ségle , la poix navale & le refte , le- 

uel eft un peu violent à retirer ; mais 
dés la fuite il nettoye la tête parfaite 
ment : après quoi je faifois des ere 
tions fur fa tête, avec l’eau de faule dans 
laquelle je faifois fondre un peu de nitres 
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le tout fe ‘trouvoit dREChe à , enlevé &. 
nettoyé parfaitement bien , &:les che- 
veux revenoientenfuite., {ans quil. en 
foit refté à aucun, de ceux que j'ai traités, 
de la forte, la moindre place , quispuille. 
{ervir.de témoin du malficheux dont! ils 
avoient, été attaquez. |, 
-J’ai encore 'eu.entre mes mains k fi | 
unique, d'un.Gentilhomme ,. & dans.ce 
même.tems une jeune jee dans 
le traitement defquels j je-me conduifi is de; 
la même maniere ,. fi ce n’eft que je leus 
fis prendre à chacun çinq-ou fix bains , 
n F5 les ‘humecter.. un-peu , & rendre, 
bee plus traitable..H. n’y a -jamais. 
tien paru ; & comme cette maladie por: 
te avec elle. quelque. forte de honte, 
_ron- “feulement pour ceux qui la fouffent, 
mais même pour leur famille , la cure Ps 
fi. bien conduite & avec tant. de fecret ;, 
que perfonne. des. parens. n’en a jamais, 
entendu parler,8&c.tous Fignorent €nçoté 
Jetrl hui. | FAT 


RarLER TON. | LL 


. De toutes les maladies. dont le be 
Éujtsi peut être attaqué, il n’y en.a, 
aucune, qui doit: plus fajette à À. la récidi- 
ve,ni qui laifle des marques plus fenfbles 
des endroits où elle a fait quelque féjoux, 
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par f'ufage inconfidéré de certains emplä- 
tres , dont quelques Chirurgiens fe fer- 
went dans lefquelsils font entrer des dro- 
gues cauftiques qui enlevent la fuperficie 
du cuir chevelu, & pénétrent même affez 
profondément. pour enlever jufqu’à Ia 
racine des cheveux , de maniere que c’eft 
une perte fans retour ; ce qui fait qu'il 
refte des places plus où moins grandes, 
abfolument dénuées de cheveux, & d’au- 
tres à qui, après avoir été bien guéris en 
apparence , & les cheveux même bicn 
revenus , la maladie revient plus fâcheu- 
fe qu'auparavant : & c'eft la différence 
qu'il ya de la eure pallitive, quis'ace 
complit ai moyen de certains remedes 
qui guériflent pour un tems , au-lieu que 
l2 cure radicative ne laifle aucun retour; 
mais le Chirurgien ne l’obtient qu'en 
détrüifant la caufe par la prudente admi- 
niftration des remèdes généraux & par- 
ticuliers qui conviennent à la guérifon 
d'une maladie aufli opiniâtre , & d’au- 
tant-plus difficile à guérir qu’elle eftplus 
ancienne. Das 
J'ai vû des gens qui n’en ont jamais 
uéri, & qui font morts , très-avancezen 
age , avec cette maladie , quoiqu'ils euf- 
fent été traitez avec beaucoup de foin 
par de très-habiles Chirurgiens ; ce qui 
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me fit propofer le flux de bouche à une 
femme , qui préféra le mal au remede, 
fans RS que je fuffe affüré de la 
pouvoir guérir ; mais auffi n’en trouvant 
aucun qui me le fit mieux efpérer, après 
tous ceux dont elle me dit que l’on s’é- 
toit fervi fans aucun fuccès : ce font des 
épreuves que la raifon indique , &c qui 
quelquefois réüflffent ; & fi elles n’ont 
pas le fuccès qu’on s'en promet, au 
moins ne fçauraient-elles caufer aucun 
défordre. | 
Ce n'eft pas la feule maladie qui eft 
plus fouvent gucrie palliativement que 
radicalement, quelque intention qu’ait le 
Chirurgien d’y réüflir ; ne doutant pas 
que quand la chofe arrive autrement , ce 
ne foit contre fa volonté ; mais quelque- 
fois l'extrême foibleffe du malade fait 
craindre qu'il ne foit pas en état de fouf- 
frir le remede,ou la ficheufe faifon y met 
un obftacle , comme quand il fait excef- 
fivement chaud, ou un froid très-piquant, 
qui oblige d'attendre un tems-plus com- 
mode. | 
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BAC: HR AÏPITYTURYE + XXI: 
DE LA Oiesh arr 


1 OBservATION CCCXVII 


? U mois de Mars 168$. un jeune 
Eccléfiaftique , d’une lieuë de cette 
Ville, me vint faire voir un de fes tefti- 
cules qui étoit d’une groffeur & d’une 
dureté extraordinaire | qu’il me dit être 
Peffet d’une chûte qu’il avoit faite fur un 
-bâton , qui étoit planté à nne muraille’, 
fur lequel en defcendant , ou fautant , 1l 
fe trouva affourché, & ce tefticule pris 
fous lui, dont il reflentit une très-via- 
lente douleur | qui lui dura long-tems 
avant qu’il osät le dire à perfonne ; & il 
n'y avoit eu que la perfévérance des dou 
leurs qui l’avoient forcé à s’en expliquer, 
à-caufe dela timidité que lui donnoit fa 
grande jeunefle : il ajoûta qu’on-lui avoit 
fait dans ce tems-là quantité de remedes, 
ui lui avoient véritablement calmé fes 
sq ; mais qu’au-lieu que le volume 
de fon tefticule diminuât , il n’avoit fut 
qu’augmenter.& s’endureir jufqu’alors ; 
qu'il étoit parvenu-en l'état où je le 
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voyois , & que ne pouvant plus fuppor= 
cer le tiraillement qu'il lui caufoit, mal 
gre le fufpenfoir dont il‘{esfèsvoie, il 
venoit me prier de mettre fin à fa peine; 
à quoi:jene me déterminaiqu'après avoir 
tenté l’ufage des émolliens, pour enfuite 
pafler à ‘d'autres remedes :propres à le 
guérir radicalement , s’il étoit poffible. 
L'épreuve que j'avois faite aütrefoisides 
cataplafmes émolkiens, & des emplâtres 
de mucilages de mélilot | &de sommes, | 
& qui m'avoir plufieurs fois réüflien des 
cas à-peu-près fcmblables', m'engagearà 
mien férvir : le malade confentit à ma 
propofition ; mais ces rémedes ne firent 
que blenchir:, &c le tems que j’employai. 
dans lufage de ces émolliens & réfolu- 
aifs, parut plutôt augmenter que dimi- 
nuer cette maladic ; ce qui me détermina 
à füire Pamputation de.ce teftienle | pour 
quoi je préparai le malade par quätre lat 
vemens , deux faignées :° & deux médel 
cines.. :Je priai:M.‘des Rofiers, le pere, 
d’être préfent à l'opération, qui fut là 
rer de cette nature: qwil-eût va 
aire , le SieurCofuet aujourd’hui Chà 
rurgien-Major ide Lille ,: &1 pour: lors 
mon Apprentif:, y affifta auf. Jerfituai 
ce jeune hommefurun banc | étendu fur 
ke dos, & les jambes écartées;:j'empot: 


LES 
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gmai ce gros tefticule, {ur lequel je fs 
une incifion affez grande pour le pouvoir 
branes , aufquelles il étoit fort adhérent, 
Je liailes vaifleaux d’un fil.ciré  jau-def 
fous.duquelje coupai ces vaificaux, 8c 
enlevaicetefticule ;-jelaiffar pendre-les 
bouts-de ce fil en-dehors ;.& remplis.le 
vuide-de bourdonnets.de :charpie bien 
molets., & dé plumaceaux trempez dans 
un. jaune. d'œuf, battu avecde j’huile ro- 
fat ; & au fecond appareil, jele couvris 
d'un fimple digeftif ; avec .un.emplâtre, 
& uneicompreffe.coupée & ajuftée de la 
maniere qu’il convient pour envelopper 
le férotum , le tour foûrenu & aficrmi par 
Le fufpenfoir. le oi 
Je continuai le:panfément de cette ma- 
niere jufqu’à\ parfaite-guér fon, qui fut 
accomplieen moins d'un mois, fans.que 
Ce jeune homme en ait, depuis reflentiau- 
cunc incommodité. | 
"'REFLEXION 


JE n'ai jamais :vû un pareil tefticule ; 
| tant par rapport à fon extrême groffcur, 
qu'à fr dureré. Quoique j'eufle plufieurs 
expériences par devers moi de leflet des 
cataplafmes & des emplâtres ; defquels 


jemétois fervi dans la cure des maladies 


LA 
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de ces parties , ils farent inutiles à celui? 


ci, & leur ufage ne fervit qu'à prolonger 


le tems de la guérifon : mais comme c’eft 
un précepte en Chirurgie , d'employer 
d’abord les remedes les plus fimples & 
les plus doux , avant que d’en venir aux 
extrêmes , ce fut celui que je fuivis en 
éette occafion. ‘L'opération - fut faite 
én très-peu dé tems, fans que de blef- 
fe fouffit beaucoup de douleur; elle 
ne fut accompagnée ni d'inflamma- 
tion, ni dé fiévre , jufqu’au douzième 
jour , qu’un de fes amis l’étant venu voir, 
jui apporta du vin dans un petit flaccon, 
dont il lui donna à boire environ quatre 
à cinq cuillerées , fur le midi ; ce qui don- 
na occafion à une inflammation que je 
trouvai à la playe lorfque je vins le pan- 
fer fur les huit heures du foir : cela me 
furprit beaucoup; mais je n’en cherchai 
pas la caufe plus loin que dans l’excès qu’if 
devoit avoir fait, foit à manger, ou à boi 
te, l'un & l’autre excès lui étant égale- 
ment contraire. Il fe défendit bien d’avoir 
mangé ; mais il n’ofà pas m'en direautant 


de la boiflon , m’affürant n'avoir büû que: 
la quantité que j'ai dit, ayant trompé fon 
garde, afin de lui en ôter la connoiffance. 


Cela apprend bien qu’il faut être ferme 


auprès d'un bleflé , & ne le quitter ja: 


3° ‘ 
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ais, pour éviter parcille furprife; car la 
faim maîtrife fi fort la plüpart des jeu- 
nes gens ,qu'ils boiroient & mangeroient 
au péril de leur vie ; s'ils en trouvoient 
l’occafion , comme fit celui-ci , qui , tout 
faifonnable qu’il avoit été d’avoir fouf- 
fert Popération fans branler ni fe plaine 
dre , ne püt tenir contre le charme en- 
chanteur d’un peu de vin, qui non-feu- 
lement’ prolongea fa guérifon de plus de 
huit jours | mais l’expofa encore à un 
plus grand danger. Le fil de la ligature 

des vaiffeaux tomba Ie feptiéme jour , & 
la playe fut incarnée , cicatrifée & bien 
guérie un mois après. | 


OBs£RvATION CCCXVIII 


Av mois de Juin 1718. je fus prié avec 
Meflieurs des Rofers , freres , par Mon- 
fieur le Normand, Maître-Chirurgien de 
Montebourg, d'aller voir un Laboureur 
de la Paroiffe S. Floxel , que nous trou- 
vâmes au lit, à caufe du tefticule gau- 
che qui lui étoit venu d’une groffeur & 
d’une dureté fi exceflive , qu’il nous pa- 
tut , par la tenfion que foufiroit la mem- 
brane extérieure du /crotum , que fon vo- 
lume ne pouvoit augmenter , à moins 
que cette membrane , aufli-bien que le 
aartes , ne s'ouviiflent pour lui en facili- 


f 
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ter le moyen , {à fuperticie étant devenu. 
life & polie , avec une fufée qui paroif- 
{oit fortir de ce tefticule , & entrer dans 
la capacité du bas-ventre, jufqu’au-delà 
des anneaux. ME. -Dù 

Le Sieur le Normand nous ayant fait 
un fidéle rapport de tous lesremedes qu’il 
avoit mis en ufage , tant pour empêcher 
le progrès de cette grofleur , que pour en 
diminuer le volume , depuis que ce tefti- 
cule étoit parvenu à un tel excès , mal- 
gré quoi il navoit'fait qu'augmenter juf- 
qu'alors, après avoir. mürement refléchi 
dr fon récit, & éxaminé avec attention . 
ce tefticule, nous ne balançämes pas à en 
réfoudre l’amputation, avec d'autant plus 
de raifon que l'énoïme groffcur & dure- 


té de cet organe, ne nous permettoient 


as de pouvoir rien attendre des émol- 
se ni.des réfolutifs. | 

Mais la fiévre dont ce malade-étoit 4€z 
taqué depuis quelques jours , étroit un 


‘contre-tems capable de nous empêcher 


de mettre notre projet en éxégution ; ce 
qui nous obligea de nous en tenir à 

uclques livemens & faignées , tant pour 
guérir la fiévre, que pour difpofer le 
malade à cette opération : cela fut éxé: 
cuté, & on nous en donna avis ,en nous 
priant de revenir pour faire l'amputation . 
projettéc. Nous 
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Nous y retournâmes, &c aufli-tôt que 
nous fümes arrivez , &c que notre 1ppa- 
_ reil fut préparé , nous fituâmes le mala- 
de fur un matélas, étendu fur une table: 
Nous flîmes furpris de voir que le fcro- 
tam ne cédoit au preflement d'aucun de: 
nos doigts, quelque fortement que nous 
püflions Les appuïer ; mais dès qu’il fut 
Ouvert ,. au lieu de trouver un tefticule 
d'üne confiftence dure, & tout charnu, 
comme il y avoit tout lieu de le préfu- 
mer , ilen fortit au contraire une quan: 
tit confidérable d’une humeur liqui 
de & glaireufe ; qui faifoitau moins la 
moitié de la groffeur , & qui en occu: 
poit l'extrèmité inférieure ; ‘a fupéricuré 
étant un vrai farcocèle fort gros , mais 
beaucoup moindre cependänt que nous 
cfpérions de le trouver. Nous rencon- 
trâmes de-plüs’, outre ces eaux glaireu- 
fes , & ce fercocèle, beaucoup de chairs 
molles & bäveufés attachées au dartos : 
d'où nous détachâmes celles que nous 
_ jugeâmes qu’il étoit néceflaire de déta= 
Cher, & nous enlevâmes une partie du 
Jérotum, qui, par l'extrême étenduë qu'il 
avoit acquife , paroifloit être füperfu 
& plus nuifiblé à la guérifon qu’il né 
pouvoit être utile dans la fuite. 
_ La fufée qui nous paroifloit, par rap-- 
V: 


Tome. IIT. 
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port à fon.extrème groffeur , d’une dan. 
- géreuf: conféquence, étoit la portion al.. 
longée du péritoine , ainfi que les vaif- 
faux , qui enfemble fe trouvoient abreu- 
vez de cette liqueur , dont une partie du 
fcrotum étoit remplie; cela ne nous fit: 
nulle peine à la ligature dés vaifleaux , 
avec lc fil ciré , au moïen d’un double 
tour , que nous ferrâmes de manière 
qu’il n’en fortoit pas une goutte de fang , 
après lamputation des vaiffeaux au-def 
fous de cette ligature, & l'extraction de: 
ce tefticule. nee 
Nous remplimes. cette cavité d’un. 
tampon de charpie, trempé dans le jaune. 
… & le blanc d'œuf, battus avec l’huile ro: 
fat , d’une groffcur proportiannée à la: 
cavité que laifloient ce tefticuie enlevé: 
& ces chairs baveules & glaireufes , avec 
‘une comprefle trempée dans le vin , & 
leau-de-vie par.deflus, & le bandage 
en T , pour tenir le tout en état. Nous, 
fimes une embrocation d’huile rofat au- 
tour de toutes ces parties , & nous ME. 
mes le bandage convenable. Les panfe- 
mens furent continuez avec.le fimple 
digeftif , & lemplâtre- diapalme. Ce. 
malade fut parfaitement guéri un mois 
après , & cn état d'agir à fes affaires. 
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. Êxs eaux glaireufes forties de ce {cro. 
tum , de là maniére & en la quantité que 
je le rapporte , nous étonnerent ; nous: 
étant afsurez en apparence , autant que 
l'expérience & la raifon le pouvoient: 
permettre , que c’étoitun vrai farcocèle 
qui étant tout charnu , s’étoit accrü juf- 
qu’à cette extrême grofleur , comme on 
Ja vü arriver fréquemment; mais comme 
ces farcocèles deviennent en même tems: 
fort durs , & que ce férotum étoit gros & 
dur à l'excès , il étoit difficile de prévoir 
qu'il füten partie rempli d’une matiere 
liquide, © 
Ea fufée qui partoit de ce tefticule , 8 
qui s’étendoit jufques dans la capacité. 
du bas-ventre par-les anneaux , n'étant 
pas moins grofle que le bras , nous auroit. 
davantage inquiétez , fi nous euflions été: 
obligez. de faire l'ouverture en la partie 
fupérieure dù {crotum , par rapport à Pin- 
teftin ;: mais le lieu où nous.pouvions la. 
faire nous laiffoit plus tranquilles fur cet 
article , qu’à l'écard du fang que nous: 
doutions de pouvoir arrêter avec la fim- 
ple ligature , dans la crainte qu’elle ne 
püt pas , en embraffant cette quantité de 
hais, ferrer les vaifleaux fufifamment ,, 
Vi 
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pour empêcher la fortie du fang ; c’eft 
ce qui nous: avoit fait préparer un bou- 
ton de vitriol en cas de befoin ,.& même : 
quelque chofe de plus , s’il eüt été né: 
ceflaire. LS + 

Quoique ce malade füt d’une mau: 
vaife fanté | & d’un tempérament. caco- 
chyme &c mal habitué, fa playe alla fi 
bien, qu'il fut guéri en peu detems , 
comme je l'ai dit, & fans aucun acci. 
. , quelque grande que fût la ma: 
ladie. 


FIN: BU TROISIRME: TOME. 
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